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§. III. 

E redorât de Jacques d'Am- injnîverffrf 
boife eft une époque impor-'^^^J^J?^^ * 
tante à plufieurs égards dans ^,-^, ^„, 
les faftes de l*Univerfîté. Le ?*»»•• t*. rA 
procès contre les Jéfuites , dans lé-^' ^^°* 
quel ce Redeur montra beaucoup de 
fermeté & de courage , n'eft pas le 
, feul événement éclatant de fa ma- 
Tomc.FIL A 




jgiftrature. Il eut auifi la joie de voîr 
refleurir riJniverfité , qu'il ayoit reçu0 
dans un çtac de déubremenc uni- 
yerfeL Puboullai atcefte que Jacques 
d'Amboife , pendant les fix mois au'il 
£it en place , reçut au ferment oeusi: 
icens lèize écoliers , cinq libraires > 
•treize grande meflàgerjj , & quaranjte- 
cinq petits, 
iccaraînai Ce n'eft point lin fait indifférent 
f ^ B^ÎIÎ^jI ppur caradfccrifer ce changement en 
âorbonne. micux arnvc dans I ymveriité , ï^ne 
Hïfi. Un. i'cledion du cardin^ de Gondi évèqïie 
l^'i^ô, ^^' à'^ P^is à la dignité de provifeur de 
$orbonne. Ce prélat s'étoit ménagé 
/lanslestems malheureux. Lorfqueleç 
jjiffaires de ïJenri IV prirent une face^ 
javantageufe » il s'attacha ouvertement 
^. fon legitimç fouverain. Jifous l'avonç 
vu tellement fufpe6t aux ligueiirs,qu il$ 
formèrent le projet infenle de deman^. 
der au pape un autre évêque de Paris. 
Xa diipolitiQn des efprits étoit bith 
iUitre dans le tems dont je parle ici* 
1^ maifpn de Sorbonne fut ravie de 
f émoigiier ion attachement te fon ref- 
peâk pour le cardinal de Gondi en le 
nommantfon provifeur^jSc rUniverficé 
en le confirmant ie^ Septembre 1 55^4. 
. Ç^ivi ^Ucç ptoit cenl^ç vacante M* 



!^E PaUu y ttyf. Xït. I 

^îs la mort du vieux cardinal ^(ïe 
Bourbon , au lieu duquel avoir été 
nomnaé provifeur de Sorbonne le car- 
dinal de Peiievc , mais fans eflfer , 
comme je Tai remarqué.En tout cas Pel- 
levé étoit mort le jour même de la 
rentrée de Henri 1 v dans fa capitale : 
Se un événement fr heureux pour la 
. France , mais fi contraire aux vœux de 
ce forcené ligueur, contribua , dit-on, 
à abréger les momens de fa vie. Il n*a- 
voit point pris pôffèflîon de la place , 
i laquelle on lavoir nommé. Ainfi 
Gondi remplaça, non pas Pelleyé, mais 
Bourbon. 

Le vingt-fix du même mois de Sep- Wccmîôii 
tembre , un nouveau chancelier de fic""ae fa?nte 
fainte Geneviève fut reçu dans Taflèm- Geneviève, 
blée de la Faculté des Arts à S. Julien ^^^^ ^»* 
le Pauvre , & prêta ferment en cette l^$^[ ^ 
qualité entre les mains du Redteur. 

Jean Galland , principal du coUégô 
de Boiicour , neveu ou petit neveu da 
fameux Pierre GaUandius , fuccéda i 
Jacques d'Amboife dans le reûorat le 
^x 06tobre. Son premier trimeftre ne 
nous fournit rien cie confidérable.Mais 
c'eft fous le fécond, commencé le feize 
Décembre , que fe paffërent tous les 
grands fie intéreHàns événemens dont 
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^ viens de parler, rafTaâmat màndué^ 
de *Jean Chatel , l expulfion des J©*-! 
fuites , le décret du feize Janvier 1595. 

J)our la sûreté des rois , le décreit ea 
aveur de ravocat Antoine Arnaud., 
Projet de ré- Ç'eft aiiflî pendant ce içême rectorat 
^^'P^"*""* qu'il fut mention pour la première 

tram. ? • j i /r * * ^ • , / / '^ i 

Hifl. Un. ^^ ^® ^ rerorme qui s exécuta dan$. 
Par. t\ ri, rUniverfité par les ordres de Henri IV. 
^' *^'* Je réunirai dans la fuite fous un feul 
point de vue tout t:e.que j'ai à dire fur 
cet article important^ 
^^^iTci^dc * ^^ fécond redorât de Jean Gal- 
s!*André & laad eft encore mémorable par le choif , 
de s. cômc. quç fij. TUniverfité de dôipc fujets émi- 
^ 8P2-. ii^^nj en mérite pour remplir les cures 
de S. André &fiç S.Çome, que laif-?^ 
foîent vacantes les deux furieu:^ li- 
gueurs Ghriftophle Aubri & Jean Ha* 
ïnilton , qui avoient été chaflïés de Pa-^ 
ris , & eçoient réputés mort civile- 
ment. Çlle nomma à la première 
Adrien d'Amboife , ancien Reéteur ,. 
dodteur en Théologie , grand maître 
idu collège de Navarre 5 & à la féconde 
Rolland Héberp , alors bachelier en 
Théologie , qui devinf dans la fuite 
archevêque de Tours, 
ramiliedei Adrien d'Amboife étpit d'une fa-r 
d'AnOîoifc j^^ diftinguée par les^Wçns , ^u|^ 



ti PartIS y Liv. XII. f 
Mevérent aux honneurs. ÎUvoitdeux ^^m «câj^. 
frères, François 8c Jacqiles,'fils comme I^^T^^^ 
lui de Jean d'Amteife, chirurgien des Parl r. y t. 
rois François I , Henri II , Charles IX, ^ ^'7- 
& Henri III. Ils • firent tous leut ^f,f ^'^^^I 
cours d'études au collège de Navarre y fc. 
entretenus 5c aidés par les libéralité) 
des deux derniers rois que je viens de 
nom'mer. François y régenta la féconde 
clafle au moins pendant quatre aftis i 
& fut Procureur de la Nation de Fran-« 
ce. Il fe tourna enfuite du coté du 
barreau, & )r ayant très bien réuffi il 
parvint fucceflîvement aux charges de 
confeiller, puis préfîdent au parlement 
de Bretagne,d'avocat général du grand 
confeil , de maître des requêtes , & en- 
fin de confeiller d'Etats 
f Jacques eft le Redeur , qui fervît fî 
bien PUniverfité dans le renouvelle- 
ment de fa fplendeur amortie par les 
malheurs publics. Il avoir dabord exer- 
cé la chirurgie , comme: fon père. U ' * 
s'appliqua enfiiite à la Mè^cine , iSç 
il étoit licencié en cette Faculté , 8c 
médecin du* roi , lorfqu il fut éla 
Re6teur. 

Adrien,dont il s'agitici,jouifl[oit déjà 
d'un état fort honorable^ étant grand 
maître de Navarçe & curé d^ S; An^ 
Aîij' 
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dré. Il n'en demeura pas là. Il devint 
évêque de Tréguier : & il étoit digne 
de cette élévation faintejs'il n'eft point 
ftattc dans fon épitaphe , que je rap- 
porterai ici volontiers , tant pour le 
înérite dey chofer, que pour celui de 
iéWgance du ftyle : » Amboife * y 
» père de toutes les belles connoiffitn- 
» ces , riche tréfor des lettre» Grec- 
j> ques. & LatJÎneSjprédicateur cloquent 
» Se imitateur de Paul dans la chaire 
» chrétienne , févére cenfeur de Thé- 
5>réfie , modèle qui avez renouvelle à 
» nos yeux la faàntetc des cvct^ues des 
» premiers fiécles , pieux pontife>afylô 
3> des pauvres » gardien fidélé 6c zmaa* 
» teur delà virginité^ voasfmvrempar^ 
»> tout les pas oe TAgneau. » 
Proceffiott Le Refteur Jean Gallaftd célébra le 
Mtraordinai £^^^ j^^^^ ^^^ proceflîon extraotdinai* 

uip. Un.'^^^ ÏEglife d^ S. Sauveur , pour r^ 

Par. i.yh nouvelle! les adions.de grâces à Diea 

'• ^^^* de l'heureux prénement qui, 'l'année? 

précédente, avoic fait rentrer la capi-^ 

• AmBoeii pater eruditionum , 
Argivâ &L»ti& Biadens Minervâ, 
Pautinain rathedra^iifertepraeco» 
Idemque hxrefeos fevere cenfor , 
Prifcotumaova norma epîrcoporum , 
AntîAes pie , pauperum patron^ « 
Cuflos virginitatis atque amator» 



t>B Paris , Lrv. Xïï. y 
iale fous robciflance de fon roi. C etoic 
alors un fujet de joye dont ne ceflbient 
de s'occuper tous les cœurs François* 

Celui qui. fuccédaf è GaUand dans Reâew vio- 
le redorât > n'y fit rien de plus remar- ic««- 
quable qu'un aâre de violence , qui lui pj^^f.^/» 
attira de juftes reproches. ItiMté pat ^. î^ii 
t»n do6beur en Théologie , il le fit jet- 
ter dans les prifonsf du châtelet : & ce * 

Îrocédé fut kaue^nent blâmé par les 
acuités de Théologie & de I>roit y 
qui prétendirent avec raifon qu unef 
pareille querelle dévoit fe terminer 
dans la compagnie ^ & non pas être 
portée devant les juges royaux. 

Antoine Fayet , bachelier en Théo- Antoine 
iogie^de la m^on deNiavarre, né^^^^* ^^ 
d'une famille diftinguée. dans Paris y j,. g,,, i^^ 
fat élu Reâeur le vingt-trois Juin. Il 
eut (brant fa magiftrature une con* ' 
teftation pour la préféance dans le 
collège de Navarre avec Adrien d'Am* 
boi£e, qui en étoit le erœd maître. J'ai 
parlé ailleurs de ce rait. 

Les préjugés ultràmontains furies Arrêt au par* 
deux puiflTances réunies en la perfonne ^^^^^^ ^oa, 

, . *^ . r . 1 r , cre une théfc 

du pape, avoient fait de grands pro- qui atcri- 

Îrès parmi les eccléfiaftiques de P^is ^ ° ^j^Xr 
la faveur àts troubles de la ligue , & temporelle, - 
îh fe confetypient vivans dans plu- * contre ce- 
Aiii) 
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imlqoi Pt- fieursefpncs. Mais le parlement moii'^ 
voie compo- ^^-^ ^^^ vigilance très aâive a empc- 
Hif. Ob. ch^t qu'ils ne seo^^iilènt ». & a cra- 
?jr. T. r/. vailler à les décmire* Et cene précau*- 
^j>\h^fmné ^^^ ^^^^^ d'autant plusnéceilâire dans- 
cWi. fmJ. il les circonftances , que Clément Vllt 
"*t! TÏ' ^*^y/^f P2^ encore reconna Henri IV, 
ThuL. Hîfi attribuer au pape la fouveraine puif- 
/• cxif^. fance dans le temporel, c'ctoit nier 
ouvertement la légitimicé de celle dur- 
roi. Il y auroit tlonc eu du péril à' . 
lalder impunie la témérité d'un reli« 
gleux' Auguftin , nommé Florentin Ja* 
cob , qui ofa dans une théfe imprimée 
renouveller des maximes qu'il étoit fi 
important d'étouffer. Voici les pofi-r 
tions qui alarmèrent le zélé du par-» 
iemenr. 

» Clément VIII fucceflêur de Pierre* 

- » tient la idace de Dieu en terre , 60 

9> par confequent on ne doit point dou- 

» ter que tout ne relève de lui pour le 

M fpirimel &pour le temporel ^ Se enfa: 

9> qualité de fouverain fc grand pon* 

*> tife , il a fur tous le pouvoir fpiri- 

a>mel & temporel^ & tous cardinaux, 

f> évêques , en un mot tous les hom- 

9> mes , de quelque rang qu'ils puidènr 

» être , font tenus de lui obéir. >» 

I » L'Eglife ayant le pouvoir desr 
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5t^ux glaives , accorde Tufage du 
iy glaive temporel aux rois & aux ma- 
j> giftrats , pour la défenfe des bons & 
9f la deftrudion des niéchans. » : 

. La théfe qui contenoit ces pofîtions^-. 
devoir être foutenue le dix Mai- fou»: 
k préfidence de Thomas Blanzi , prin-^: 
cipal du collège deCalvi. Le parle-, 
ment en étant mformé arrêta la théfe ^ 
& décréta de prife de corps le bache- 
lier & le préndent , qui furent confti-; 
^ués prifonniers à la conciergerie. Ou 
leur fit leur ptôcès : ils furent inter- 
iX^gés, §c le fyndîc de k Faculté de 
Théologie ayant été mandé en la cour 
à ce fujet , fut interrogé pareillement. 
Enfin le dix^neuf Juillet intervint ar-^ 
fêt , qui prononçoit fur les propoû-ri 
liions , & décernoit k peine due zvob 
coupables. 

/, tt fut dit que leis propofitionsétoient 
V;feâfles , fcbifmatiques , contraires à 
M la parole de Diea > faints décrets > 
>? conftitutions canoniques , & loix da 
M royatoe , tendantes à rébellion Se- 
ty perturbation du repos public, j»- 
,' Le bachelier qui avoir drefTék théfe ' 
^n vue 'de k fouuenir , fut condamné 
^ être condirit des prifons de k con-r 
«jiçrgerié en k grsutxde faUe de Sor^ 

Av 
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bpnne , » en laquelle , dit l'arrêr. Ut 
» doyen , fyndic , dodeurs , licenciez 
9> Ôc bacheliers , feront aflemblez au 
j> fon de la cloche , & illec eftant tefte 
9> nue & à genowc,afIiftant ledi«Blanzi 
9» tefte nue 8c debout , dire & déclarer 
>» que témérairement & indifcrétement 
f> il a compofc & paiblié lefditeç poiî- 
» tions , pour eftre difputées , 6c par 
f> luy foutenues , dont il fe repent , 8c 
9> demande pardon à Dieu , au roy , 8c 
» à juftice. Ce fait , feront lefdites 
9» portions rompues 8c kcérées. » 

Le même arr^ faifoit défenfe aux 
bacheliers de drefler de femblables 
portions y & à la Faculté de les ad-* 
mettre , fur peine d'être déclarés cri- 
miiiels de lefe-majefté. Le parlement 
ordonnoit de plus que cet arrêt fut' 
tranfcrit fur les regîtres de la Faculté/ 
& lu tous les ans par le bedeau dan«^ la 
première afTemblee qui fe tiendroitén 
forbonne : 8c il commettoit im préfî- 
dent 8c quatre confeillers pour faire 
&écuter l'arrêt , en la préfence du^pro* 
cureur général. 

L'éxecution fui vit dès le jour même. 
I7n préiident & quatre confeillef^ fe 
traniportéreflt en Sorbonne , avec le 
{rrocoreur général > le premiisr huiûier^ 



tJL Païiis , liv. Xît II 
6c un greffier de la cour. Denys Camus 
doyen de la Faculté de Théologie , le 
fyndic Jacques le Févre curé de faine 
Paul , trente-cinq dodeurs , & vingt- 
trois bacheliers s'y aflèmblérent , Se 
en leur préfence fut exécuté tout ce 
que Tarrêt ordonnoit. Le procureur 
. général Jacquesi la Guefle , & le pré-^ 
lident Forger , &:ent chacun un dis- 
cours , dont l*objet étoit de rajppeller 
& de louer l'ancienne fidélité de la 
Faculté dans la défenfe des maximes 
Gallicanes , & d'exhorter les théolo- 
giens aâuellemem écootans à ne point 
dégénérer de la gloire de leurs pré- 
déceffeurs. Le procureur général n'ou- 
blia pas de leur faire chietVQv , que fi 
le. parlement n'avoir point prononcé 
de peine contre la Faculté , c'étoig 
parce qu'il ne la croyoit pas coupable , 
* & qu il étoit perf uadé qu'elle n auroit 
pas fouffért que les téméraires por- 
tions du bachelier folTent réelkment 
foutenues dans un aâ:e public. Je re^ 
marque encore que les deux magi- 
ftrats font l'un & l'antre mention dans 
leur difcours de la Pragmatique San-^ 
ékion , qu'ils appellent le palladium de 
U FraïKe > ôc dont ils improuveat 

A v j 
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Tabrogation dans les termes les plo* 
(énergiaues. 

• Le ly^idic Jacques le Févre répon- 
dit aux difcours du préfident&da 
procureur générât par des proteftation^ 
très fortes d'un fidèle dévouement au 
fervice du roi ; & elles étoient bien 
fincéres dans fa bouche : car il étoit 
Tun des doéteurs qui avoient tou- 
lours combattu pour les principes Gal- 
licans contre les fureurs de la ligue; 
^M 'ration Vers ce même tems TEglife Catho- 
de vîaor lique acquit un profélyte fameux , qui 
•'Ktachc^à* «'attacha tout de fuite à l'Univerfite : 
l'Univcrfité. homme mêlé de bien & de mal , qui 
T^rfr^ri ^^^ déchiré par ceux quil avoir quit- 
/. 'sp4. tés , & de la conquête duquel ne peu- 
J^Argentré, vent fe glorifier fans reftridtion ceux 
^tui/'mi'. ^ 4^^ ^^ fe donna, parce que dans 
T. Il/ le fait fa réputation n'eft pas nette. 
Mdyle, Dia. Je parle de Pierre Vidor Cayet , qui 
luunoi'^H'n ^® ii^iî^iftre Pcoteftant , mais flétri 
a//. iiJS. ' dans fon parti, & dépofé du miniftére 
♦• 7*9' par jugement, fe fit zélé Catholique 
à l'â^ede foixante-&-dix ans. Son ab^ 
jiiration fut fans doute reçue par quel- 

Îpe prêtre ou prélat : mais comme il - 
e propofoit d'entrer dans TUniver- ' 
' i^té y 6c même dans là Faculté de ^ 
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Géologie , il la renouvella le neuf 
Novembre 1595 devant le tribunal, 
académique , & il promit , avec une 
préfomption qui caraftérife le perfon-i- 
iiage , qu'il feroit çnforte de coriver-; 
tir plus d'ames. à la vraie Foi , qu'il- 
ifi'en avoit auparavant perverties* 

Bayle fait un grand reproche aux: 
Catholiques^ d'avoir accueilli Vi6tor 
Cayet , fans exiger de lui qu'il fe lavât 
des accufarions , fur lefquelles il avoit' 
été condamné & dépoté par les Pro- 
teftàns : & il aggrave ce reproche pat 
la comparaifon avec les lociétés ci- 
viles , dans lefquelles s'oWerve un' 
proqpdé contraire , & du ne ferdit pas 
reçu fans éclairciflement celui qui au- 
roit été flétri dans la fociété dont il 
fé fépare. Cette obfervation , comme ] 
plufieurs autres du même auteur ^ a 
peu de juftefle. Ce qu'il dit de la pra- 
tique commune & ordinaire eft vrai ^ 
fi lés focictés font amies, mais non. 
Ibrfqu elles ont enfcmble de grands 
, démêlés. En tout tems , en tout pays ^ 
lé transfuge d'un parti ennemi eft fa-' 
vorablement.reçû Haris le partî^con-^; 
traire, 

^ Au reftè la -cenfure de Bayl.e n^ 
tombera pas fur la Faculté de Théo-'' 
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logie de Paris , qui n admit point touf 
d'un coup Viékor Cayet j lorfqu il fup- 
plia pour être reçu au nombre des 
afpirans au baccalauréat. Ce fut le 
deux Janvier i59(^qu'il fit cette dé- 
marche : & la Faculté répondit que 
FafFaire lui paroiflbit importante , & 
cui'elle en renvoyoit la détifion au 
fouverain pontife t&: çonféquemment 
elle ne promit de recevoir la' fupplique 
de Cayet , que dans le cas où il auroic 
obtenu un bref apoftblique , qui hii 
fut favorable. La condition fut rem- 
plie. Jacques Duperron , alors évêque 
d'Evreux , depuis cardinal , rapporta 
en France un bref du pape qui rélici- 
toit le nouveau converti du change- 
ment que la grâce avoit opéré *en lui y 
le reconnoidant en conféquence pour 
vraie brebis de Jefus-Chrift , & TaC- 
surant de fon afieâion paternelle. 
Muni de ce bref Cavet fe préfenta de 
nouveau à la Faculté de Théologie le 
treize Mars 1 597 , & elle ne put alors 
le refîifer. Cependant elle prit à foa 
égard une précaution infolite y & qui 
marquoit quelque défiance.: elle fo- 
bligea de promettre par écrit qu'il ne 
feroit rien de contraire aux loix de la 
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Depuis cette époque Cayet n c* 
prouva plus aucune traverfe dans la 
communion catholique. Il devint prè-' 
cre , dodeur en Théologie , leâieur 
Se profeiTeur royal en langue Hébraï-* 
que. Il compofa plufieurs ouvrages de 
controverfe : il en compofa d'hiftôri- 
ques, qui font bien connus fous le 
npm de Chronologie feptenaire j 8c 
CAronoIoffc novennaire. Enfin il mou- 
lut eh i^io au colley de Navarre > 
ayant mené , depuis fa converfionà la 
Foi Catholique , une vie exemte de 
toute tache > félon le témoignage du 
doâeur Launoi. Les Proteflans a qui , 
çH fe féparant d eux ^ il avoit déclaré 
une guerre vive &, continuelle, s'en 
font oien vengés en le décriant de toi> 
ces les manières. Ils l'ont accufé de 
magie : ils ont ofé avancer qu'il s'étoit 
donné au diable, & qu'on en avoit 
trouvé après fa mort Taâe en forme, 
£gné de ion fang :, calomnie infenfée , 
& qui ne prouve qiie la mauvaife vo-- 
lonté de ceux qui l'employent. Je n'i* 
taiterai point en fens contraire leur 
aveugle prévention. Je n'entreprendrai 

Çoint de canqnifer ce profélyte dé la 
oi Catholique. Je ne doute pas qu'il 
n'ait eu des torts. Mais les plus grand» 
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torts appartiennent inconteftablemènfT 
au tems où il faifoit profeffion de li 
Religion prétendue reformée. 
Compliment ' A," ^^^^ ^^ No venatnre 1595 l'Unît 
de félicita, verfité ialua le nouveau connétable 
net" MeHenl Henri de MontiTiarehci , qui avoit été 
fi de Mont- nofhmé h cette première charge de 
^^H^^^'u ^'^^^ ^^^^ *^^ auparavant , mais <jal 
Piw. r. /^/.n avoit pu en prêter le ferment qu'ai* 
f • »^4- mois de Juin précédent dans la ville 
de Dijon , récertiment rentrée fouf 
Fobéif&nce du roi. Lorfque ce fei- 
gnent vint à-Paris , TUniverfité alla le 
féliciter par la bouche de fon Redeur; 
Le connétable reçut avec fatisfaiStioil 
ies refpeâ:^ de TUniverfité , & il lui 
-promit de l'appuya & de l'aider pout 
la confervation de fes privilèges , ôc 
dans toutes ies occafiorts où la dilà , 
iaînée du roi auroit befoin de lui ctrô 
recommandée; 
^^?«^on - ^^ °^j^^ infiniment intéreflant en- 
gracespour gagea l'IJniverfité à rendre à Dieu le 
iWoiution treize Décembre de publiques aftions 

4kHenriIV. j ' V r i 

. , -de grâces par une proceflion lolen-* 
iielle. Le pape Clément V II 1 , qui 
avoit dd3ord.paru dévoué à la faâion 
di'Efpagne, & extrêmement prévenu 
contre la Erauce , mais pontife mo* 
décé ^ plein é& âgeflè , ^ à qui ïoa 
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fie peut reprocher que le trop grand 
attachenient aux maximes ultramon- 
taines fur la toutepoiflance de la cour • 
de Romej's'éroit enfin laiflTé fléchir, 
aux prières de Henri IV , & lui avoir 
folennellement accordé le dix-fept 
Septembre précédent l'àbfolution des 
cenfures ecciéfîaftiques; Cétoit un 
événement très confolant pour les bons 
f rançois , qui devoir achever de gué- 
rir & de réunir tous 'les efprîts , Sc 
qui ôtoit aux reftes de la ligue le der- r 

nier prétexte dont ils pouvoient colo- 
rer leur rébellion & leurs mauvais 
deffeins. Il fut célébré dans Paris ^e^ff^^fit 
£x Décembre par des réjouiflances pu-/?, ii-h» 
bliques. L'Univerfîténe pouvoir man- 
quer d*en témoisner fîiiguliérement fa 
joye, & de.renare grâces à Dieu pour 
un bienfait , dont l'Eglife & l'Etat de^ 
voient fe promettre les plus heureufesi: 
fuites. 

Elle avoit même un titre particulier* , Arnaud 
pour y prendre mteret , puifque 1 un.^^ ,,^ ^^^^ 
des deux mmiftres qui negecierenCi/q/r^^ 
cette importante affaire pour le roi , 
& celui dont la réputation eft le plus^ 
i l'abri de tout reproche , avoit été 
formé dans le fein de l'Univerfité.' 
-Geft le célèbre &î incomparable Ar-r 
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naud d'OIIàt ,' homme d'une nziSknc€f 
obfcure , & d'un mérité éminent , œû 
ayant été obligé de lutter dans les- 
premières années contre la pauvreté , 
Fut précepteur i Paris de quelques jeu- 
nes feigheurs , y étudia lui-même fous» 
Ramus , & enteigiia pendant quelquër 
nift. Je P*- tems 1^ Rhétorique & la Philofophie 
f** 'J: '• au collège de Beauvais, Le reft?de la. 
Tie de ce grand homme eft aflez connu». 
$L n'appartient point à monfujet. 
Légat en Pour la pleine Se entière confom^ 
ihrance. mation de tout ce qui pouvoit regar-^ 
Périr. rL ^®f 1^ réconciliation avec le pape. > le- 
ft 8>5> cardinal Alexandre de Médicis rut en- 
voyé lég^c ea France. C'étoit un prélat 
très bien intentionné , de tout temsr 
ami de la nation Françoife , d'une mo« 
dération & d'une fagefle parfaites » Se 
qui 9 dans une commiflSon aflfez déli^ 
cate , fçuc mériter ^dem^nt Istfatis-^ 
faStion & Teftime de la cour qui l'en- 
▼oyoit , & de celle avec laquelle if 
avoir à négocier, L'Univerfité le falua 
le jour <Je fon entrée , 1 1 Juillet 1 5 96^ 
l'ayant attendu y fuivant fon ufage y 
près FEglife de S. Edenr^ d'Egrès. Elle 
alla quatre jours après le complimenter 
de nouveau dans Vhôtel de la reine de 
Navarre^ qu'il occupoit rue S. Axttoine» 
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Les affaires particulières de l'Uni- Affaîrei ptr- 
verfité en l'année 159^ peuvent être'lf^Jjf;e7fî^^^^ 
traitées fommairement. ni/?, t^». 

Son fyndic Nicolas Viffnier étant ^^- ^- ^^* 
mort après trente ans d exercice de*^ 
cette charge , elle s'aflêmbla le quinze 
Juin y Se lui donna pour fuccelTeur 
Jean Thierri maître es Arts. 

Peu de jouis après ^ les conditions 
du bail pafle trois ans auparavant aveci 
Germain Gouffé pour le loyer d'une 
partie confidérable du Pré aux Clercs^ 
furent changées y fuivant le pouvoir 
que rUniverfité s'étoit - réfervé par 
fade même j & il fut dit que Gouffé 
payeroit quatre livresToumois par at* 

Sent au lieu de trente fak. Dé|a te prix^ 
es fonds s'étoit accru par le rétablif^ 
fement du calme Se du bon ordre dans 
paris, & rUniverfité s'en relïentoit. 

Le di:iC Juillet elle fit oneproceffion 
extraordinaire y dont le principal ob- 
jet paroîr avoir été de demander à 
Z>ieu la cefTation d^un fléau dont Paris 
étoit aâuellement affligé. Uintempé- 
rie de l'air caufoit des maladies con- 
tagieufes , qui rempHfIbient la ville 
de morts. A ce mal fe joignoit,comme 
il ne manque guéres a arriver , la di- 
sette : Se l'Etac ne pouvait qoediffir 
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cilemeht foulager les malheurs parti-* 
euliers', parce qu'il foutenoir la guerre 
contre les Efpagnols- en Picardie avec 
peu de fUccèsL Tous ces motifs réuiiis 
déterminèrent llJniverirté à imploref 
la protedion du ciel. 

Incidemmeiit néantmoins fon noii-* 
veau fyndic fit cîans l'aflemblce qui 
jitécéda la jproceffion , diverfes réqui- 
fitions relatives aux affaires courantes^ 
11 demanda que TUniverfîté donnât 
fon adjondèion à fes libraires contre 
ceux qui prétehdoient avoir des privi- * 
léges exclufifs pour l'intpreflîon, vehtd 
& diftribution des bréviaires & au- 
tres livres d'offices ëcclcfiaftiqùes ; que 
Fon préfentât requête au confeil pour 
fuppîier fe roi d^abalir un impôt nou- 
vellement établi fur le parchemin , 
3ui jufqu'alors n*avoit jamais payé dé 
roits qu'au Redeur j que les princi- 
paux des collèges , libralires , & autres 
officiers fulïènt avertis de fe rendre 
plus àffidus aux proceffions de'^ l'Uni-* 
verfité. Toutes ces réquifitions fiirenè 
stdmifes , fans que je puifle dire quel 
effet s'en enfuivit. 

La contagion continua fes ravages 
avec tant de violence , que Ponfectut 
obligé 4e irompre l'exercice des le^oi^ 



publiques o f^s attendre le tems d^s 
Y^^catipns ,.qui n,étoient pas éloignées : 
èc Ton ne put rouvrir les écoles que 
le dix-huit Novembre fuivanc. 

Le feize Décembre fut élu Reéteur Reâeur it 
%Ln bachelier en Théologie de la i^ai-gfemcnf^^ 
fon d'Harcour , nommé Raoul Neveu, rapport 'au 
qui n'avoir que vingt-fix ans : & il fut ^;°^J **^^f- , 
continué le vingt-quatre Mars de Tan- les Natiom, 
l^ée fuiyante 1Ç97. $qus fonreftorat ^^fi* ^n. 
la FapuUé des Arts porta un dépret fur ^^%*^^J '''• 
les conditions requifes pour avqir droit 
de fufFrage dans les Nations , & elle 
jrégla queceux-U feuls enjouiroient,. 
qui rcgenteroient aduellement , ou 
auroient régentp- quatre ans , ou fe- 
roient gradués dans quelquune de$ 
facultés fupérieures. Ce décret fut 
confirmé par toute TUniverfité le dix- 
neuf Juio. DubouUai prétend que le 
jbut de la compagnie en portant ou 
rehouvellant cette Ipi , étpit d'aller ai^ 
devant des brigues par rapport au re- 
dorât , & pour cela de diminuer le 
nombre des vocaux dans les Nations , 
Ik d'exclure les pa(Fe-volans,qurfe mêr 
loient fouvent dans les afTemolées fans 
ptre légitime. Le fait eft que le jeun© 
^bdeur étoit flatté des honneurs at-- 
cachés à Ùl charge ^ iç <^a'il fouhaitpit 
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s*en conferver la jouiflance au délit 
des Gx mois pendant lefquels il l'avoit 
exercée. 
Contcftatîoii ^^ rcuffit i fe faire élire de nouveaa 
pouricrcdo-le vingt - tTois Juin , mais non fans 
'*^' peine; Un compétiteur, qui fe nom- 

p^. f. ri. tnoit Jamin , honmie ignoré d'ail- 
if . 8j^. leurs dans nos faftes , lui fufcita bien 
des rraverfes : & de ce conflit naquit 
une querelle , qui alla jufqu'à un t^ 
. excès de violence qu elle attira l'at- 
tention du commifliaire du quartier. 
Ce n'eftpas tout encore. Jamin vaincu 
dan$ la Faculté des Arts porta l'affaire 
au parlement , & fît un procès en 
régie à fon rival victorieux. Le par- 
lement , qui a toujours eu de erandes 
confîdérations pour l'Univerfué , ne 
voulut pas laiflèr longtems une pa- 
reille conteftation en foufïrance , & 
U donna audience aux parties dès le 
vingt- fix du même mois de Juin. 

Jamin vanta beaucoun fon mérite. 
îl dît qu'il avoir enfeignc le Droit ca- 
non en Efpagne dans un auditoire de 
cinq mille perfoones , Se étudié en 
Théoloçic au même pays. U ne faifoit 
pas réflexion , que c'étoit une bien 
mauvaife recommandation auprès de 
fes juges > qu4in long féjout fait ea 



ëi Pàhxs » Lxv. XII. if 

Éfpagne. Neveu étoit plus modefte. 
Mais la continuation dans le reétorat 
pendant neuf mois itoit alors un évé- 
nement rare ,& regardé comme con^ 
praire aux régies. Il avoit contre lui 
les termes exprès de Tançien ferment 
que prévoient les Intrans^&quiconr 
itçnoieni: un engagement i élire un 
Reâeur , autre que celui qui étoit en 
|)Uce. Ainiî Jamin comme çabaleur » 
£c Neveu comme non éligible , furent 
tous deux exclus dji reâorat par arrêt 
idu parlement rendu fiir les conclu- 
ions de r^vocar général Servin : & 
les Nations, isurent ordre de procéder 
încellamment à l'éleftion d'un nou- 
veau Refteur.Pour prévenk le tumulte 
.& les ^lences > le parlement enjoi- 

tnit au lieutenant civil Sç au procureur 
u roi au irkâtelet de fê trouver k 
1 aflemblée , où fe feroit Téleftion. Par 
.cet arrêt le calme fut jrétabli : tout fe 
pailà pacifiquement : ôc 1 on remit en 
place Jean Ion , principal des philo- 
îbphes du collège de Navarre , qui 
avoir déjà été Redteur pendant neuf 
ihois conjfécutifs dans tôs cems mal- 
heureux de i année 1589. Tnîc fat w 
Launoi nous fiaurnit fur ce dernier ^®^*"' ^^^ 
fe^orat dlpn une anecdote , qui jnex^fp.iopl 
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paroît mériter de trouver place ici. tç^ 
cardinal de Richelieu , alors enfant , 
âgé de douze ans, étudioit au collège 
de Navarre , & il accompagna Ion Re- 
âeur dans une proceflîon folennelle , 
marchant à fes côtés comme enfaiit 
d'honneur^ Lorfque Richelieu fut de- 
venu cardinal & miniftre , TUniver- 
fité eut befoin de recourir Ibuvent i 
lui 5 & elle lui députoit volontiers ïon, 
à qui ce redoutable .cardinal faifoît 
; toujours l'accueil ie plusgracieux , lui 
* témoignant fa reconnoiflance des foiri$ 
au il avoir pris de fon enfance , & lui 
déclarant Wil le refpe<5:oit & le crai- 
gnoit encore. La qualité de maîtr.e 
"n'eût pas fuffi feule pour laiffèr une 
pareille impreffion dans l'eigrit d'un 
difciple fi élevé par foh génie , & par- 
venu à 4ine fi haute fortune. Il fafloit 
qu'elle fut accompagnée dans Ion d'un 
mérite fupérieur. 
Nouvel arrêt J'ai dit que le banniflfèment des Jé- 
contrcic» Jé-^f^^gs j^or^ ^u royaume , prononcé par 
"^ * ^^ l'arrêt du vingt-neuf Décembre 1 5 94, 
Pétr. r. r /. n'ayoit eu qu'une exécution impar- 
// «!^' ^ ^^^^ > parce que les parlemens de Bpr- 
ThMn. H^. deaux & de Touloule ne jugèrent pas 
t. cxix, à propos dé fe conformer a celui de 
Paris.Les Jéfuites & leurs amis avoienjC 
^ • ' -. - ^ mèinè 
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«même imaginé un moyen d'éluder en- 
xiéremenr Tefïet de ce terrible arrêt, 
ils introduifoient dans les villes du ret 
ibrcdu parlement de Paris des hommef 
qui avoient quitté l'habit de Jéfuites,& 
en retenoient l'efprit , & qui préten- 
doient devoir être reçus fans difficulté 
à enfeîgner & à prêcher , parce que 
n'étant plus Jéfuites , ils ne pouvoient 
être compcîs dans l'arrêt de b^nniflè^ 
ment. 

Le parlement de Paris , dont le vœu 
étoit que les Jéfuites fuflènt entière- 
ment exterminés du royaume , de qui 
«yx)it folUcîté plafîeurs fois une clé- 
claranon du roi à cette fin , n'avoit 
garde de fermer les yeux fur une fub- 
tilité 5 qui confervant en apparence 
la lettre de fon arrêt, enruinoit le but 
& l'efprit. Le vingt-&-un Août 1 5 97, 
fur la réquiiîtion des gens du roi 5 il 
rendit un nouvel arrêt contre cette 
tufe de chicane , faifant » inhibitions 
99 £c defFenfes à toutes perfonnes,corps 
» & communautez dos villes > officiers 
>»& particuliers , de quelque qualité 
j» & condition qu'ils ruflènt , de re- 
39 xrevoir , ne fouffrir eftre receus , au- 
^»çuns des preftres & efcholiers eux 
^ difans de la fociété du nom de Jefus ^ 
TomriL S 
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«a encore oue lefdics prefttes ou efchb^' 

•> iiers eaSênt abjure & renoncé au* 

» vœu de profemon par eux faire , 

n pour tenir efcholes publiques ou pri- 

^ 99 vées y ou autrement pour quelque ' 

fi occaiion que ce fuft y a peine contre 

M ceux qui contreviendroient d'eftre 

»> déclarez atteints Se convaincus de 

f> crime de léfe majefté. » 

Aftire de Cet arrêt ne portoit point fur une 

p"!aiu^ iuppofition idéale. On fçut peu de 

«cms après , ou peut-être favoit-on dès 

auparavant , que la ville de Lyon avoir 

donné la direâion de fon collège à un 

nommé Porfàn , autrefois Jéfuite , & 

qui avoit longtems enfeigné les Hu* 

inanités dans quelquun à^s collèges de 

cette fociété. Dès due le fait fut avéré , 

le parlement, furies conclufions des 

gens du roi » décréta d'ajournement 

perfonnel les prévôt des marchands Se 

échevins de la ville de Lyon , & le 

nouveau principal de leur collège : 

Se celui-ci n'ayant pas comparu , le 

décret d'ajournement perfonnel con-. 

tre lui fut converti en décret de prife 

de corps. Les prévôt des marchands Ss 

^chevins de Lyon cottérent procureur, 

fie ils'alléguérent pour moyen dedé-^ 

£i^nfe ^ que Porf^ avoit quitté Tétat; 
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#r profeflîon de Jéfuite longtems avant 
l'arrêt de 1 5 94 , & que par conféquent 
il n'étpit & ne pouvoir être dans lè- 
cas de cet arrêt. Simon Marîon , avo-* 
cat général , difcuu ^affaire par un 
plaidoyer , dont M. deThou a donné 
unext^t. Se que DubouHai a publié^ 
•n entier. J'y choifirai les endroits qui 
me paroiflènt convenir plus direde-^ 
ment à mon plan. 

Il remonte à Torigine , & ayant ob- Piaîaoj^cr dû 
fervé dabord que les Jcfuites n'ont ^^Ja^^si^oi^ 
jamais lité reçus en* France comme Or- Marion* 
dre, mais fîmplement comme collège , 
il ajouta que lorfqu'ils plaidèrent con- 
tre rUnirerfîté pour d!emander àêtre, 
admis à la participation de fes droits 
& privilèges , les concluions des gens 
du roi tendoient à leur fermer l'entrée, 
non feulement de l'Univetfit^ , mais 
de tout le royaumi? ; & que fî le parle- 
ment prit le parti d'appointer la caufe, 
35 cette prudence , dit- il , moyenne & 
»> imparfaite , qui par bonne intention 
>9 différoit de leur clotre ou* de leur 
wi ouvrir la porte, jufques à ce que l'on 
99 y euft plus meûremerit penfé , a dé- 
»' génère petit à petit dans la pire par- 
99 tie , par la légèreté & licence du péu- 
9»^^le encUa à nouveautez ^ & par U 

B ij 
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v connivence àes magiftrats. « De ce* 
feits il cotu:lut , cjue le parlement en 
banniflànt les Jçfmtes par fon arrêt dd 
vingt-neuf Décembre J594, n'a fait 
qu'exécuter un arrangement projette 
& peie dès Ipngtems , & qui n'avoit 
été fulpendu ,'que dans la vue d'attea^ 
dre des éclaircifTemens quelesfuite$ 
n'avoieht donné que trop complets. 

Il remarque enfuite que le parler 
ment étant inftruit des reflbrts que les 
Jéfuites faifoieht Jouer pour fe pro^ 
curer leur rétabliffement en France i 
^voit fagement prévenu l'effet de leurs 
pratiques p^r un nouvel arrêt , qui in^ 
terpretant le premier étendgif la pei* 
n^ de b^nniilement à tous ceux qui 
ayoieot jamais pris des engagemenç 
dans cette fociété , quoiqu'ils l'euflenç 
depuis abandonnée : en forte que Por^' 
Êm, qui fe trouvoit dans le cas, étoit ab^ 
folument incapable d'exercer la charge 
de principal ciu collège de Lyon. 

Inutilement faifoit-on valoir le mé-r 
rite fupérieur 4u fujet , &ç des Jéfuites 
en général , par rapport à la littérature. 
L'avocat général nç veut pas convenir 
du fait : ôc de plus il ofiFre aux Lyon-r 
nois une re(ïburce dans. rUniveriîté 
^e Paris > QÙ il$ po^rronj; (couver aW. 
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ûment de dodes & vertueux pérfon- 
jnages , capables de les fervic felbn 
leurs vcEjïx pour Tinflmékion de leur 
jeuneflè. Il avoue qïie l'Univerfité dans 
les aj:inées précédentes étoit déchue de 
fon ancienne fplendeur : & il attribue 
la caufe de cette décadence aux ma- 
nœuvres des Jéfuites. Mais depuis Tex:- 
pulfioa de fes rivaux, elle reprend 
vigueur y elle fe ranime : & quelque 
épuifée qu elle foit par les malheurs 
ms tems palTés , » elle fuffira , dit-il , 
» & peur nous & pour eux, & ils n au- 
99 ront fu|et de regretter déformais les , 
"^«^ Jéfuites. » 

LWîf cac ^néral conclut en requé-^ jugement, 
xant lexécution de Tarrct du vingt--&- 
un Août précédent , Se fes conclufion^ 
forent fmyies. 

L'année 1 597 eft celle de lafurprife Compibnent 
d'Amiens par les Efpa^nols, & ai|^«JS\ 
fiége mis devant cette place par Henri qui «voit re* 
ly,aui, après bien des travaux & P"*.^"^^^^^^^ 
bien des dangers , y rentra enfin viâro- p^fr. yu 
jrieux le 3:5 Septemïwre. La joye duf. soi% 
fuccès dans tout le royaume, & dans 
Paris en particulier , fut proportionnée 
à la confternation extrême qu'y avoiç 
répandue le malheur d'une ville fi im- 
«j^ortante tombée au pouvoir des^exmer 

Biiir V, 
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mis. Le roi i fon retour dans fa câfnU 
taie fut félicité par toutes les compa- 
gnies : & rUniverfité s'acquitta avec 
efnpréllèment d'un devoir qui lui étoit 
fi doux. 
Komînatîon La chapelle de Notre-Dame dans 
fe%'cKl*Eglife ^^ S> André des Arcs , qui eft 
ce de l'Uni- à la ptéfentatîon de TUnivérfité , étant 
^r^vf devenue vacante par le mariage qu'a- 
pi, r. ^/•''^oit contrafté celui qui la paffëdoit » 
t* ^^i" 9^5* con^me elle eft d'un revenu alïez con* 
iîdérable , elle fut recherchée par une- 
manosuvre frauduleufe y doht l^aut^ut 
ne recueillit point le fruit. LàNatiôft 
de Normandie ^oit en tour de nôlxi^ 
met : 6c le Protoreut de la Natieiti ,. 
qui défiroit ce bénéfice j indi^ V^^ 
lemhlée de iâ hominàtion au vingts 
deux Décembre > & il Tanticipa > et 
la tint futtivement le viiigt avec qaek 
Aues fuppots affidés. Il patviht ainfî k 
> (e faire nommér.Mais Adrien Bavent^ 
bachelier en Théologie de là tokmt 
Nation , fe plaignit à l'Univfetfité de 
la fraude s ^ fur fa repréfentation il 
fut ordohné qtie la Nation deNor- 
inandie ;s^ft(ïèmbleroit une fecondfe^ 
fois , Ôt procéderoit à une nouvelle 
nomination. Là le tufé ProcureiM: vit 
^ jHToye loi cchapper.Bavent fut nomr 
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dtae i Se malgré 1 oppofition de ce 
Procureur , qui eut aflèz peu de pu- 
deur pour ne vouloir point encore de 
bon gré lâcher prife y il obtint de 
rUniverfîté fes lettres de préfentation 
irévcquedeP^ris. 

J obier ve que dans ces lettres, qui 
font dreflTées au nom du Reûeur , & 
des chefs de toutes les compagnies de 
i'Univerfitê", la Faculté de Droit feul#^ ^ 
jouit de lavahtage d'avoir deux repré- 
lentans , con£3iinéiiienr au dire de la 
fondation» 

: L'Univerfîté Aoit alors en pleine Actiïëmff 
poflèffion du privilège exclufir d'en- ^j it, anj 
ligner dans Paris , & elle ne fouffroit l»i>^',*«x » 
foiht que berfonne ^ indépendamment p^^ujai vc*^ 
d'elle & lans fori attajche , donnât dès ^^^' 
leçons m quelque genre^<îùe ce fât,,^^^,^;>^ 
£.llé crut donc les droits léies par 1 en^ p. 905» sft% 
jSf eprife ^e Jacques ^ Boorgoing fieut: 



^^ Jac^es Botir|;oiii^ 

étoit hoHune de Lettres « 
et il fut père 4e I^^ançpik 
Bour^ing , qui t été gé- 
néral de la congrégation 
Ide rOratôire.I/hoiel du 
petit BouHion , où Jao 
ques votrloît établir Ton 
«cadémie , eft le befceati 
de la congrégation' que 
je yicns de nommer, c*eft- 
à*dire»1a^ruDiéreiitti-' 



fon éu'tk occupée le 1^ 

de Bénille avec les com» 
pftgDon»qti*iI ï^étoît aflî^ 
ciét»Céc)iocéltvt)it «v^ 
treéïis apt>arten« au co^ 
ftètAUe -de IBotirbon ^ 
il «été «battu ponf énitt 
plafe aux bkunens dii 
Val de Crace. i/^. tk 



fruij 
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4e Belle -perche , qui annonça par <fe5^ 
placards affichés une' Académie du 
Roi , difoit - il , pour enfeigner au fau5C- 
bourg S. Jacques, hôtel du petit Bour- 
bon y les. arts libéraux. Elle préfenta 
requête au parlement ^contre cet éta- 
Widèment îibuveau : & il paroîc 
qu'elle réuffit à l'empêcher. Car je n'en 
trouve plus depuis aucune mentioii. * 
r Affaire à%^ Un procès très intéteffànt , & qui. 
Rofer&^dcte^oî^ aux affaires publiques , donna ^ 
Coijnlf^ndicjieaà plufîeurs, délibérations defU- 
Été. "°*^""' niverfîté , & à divers événemens qui 
K/yî. Un, Fagitérent; Guillaume Rofe évcque de 
^'^'J'^^' Senlis , dont j'ai eu tant de fois octar. 
ft<^ . fion de parler , ôcfouventen mal 5 
avoit été dabord compris dans la lift^^ 
de ceux que Henril V, rentrant en pof- 
feffion de Paris:, bannifïbit du royau- 
me. La bonté du roi s'étoit eniluite 
laiffé fléchir à fon égard , &ce prélat 
féditieux devoir fans doute s'eftimer 
fort heureux d'avoir obtenu un pardon 
qu'il ne mérîtoit pas , &, de pouvoir 
jfouir tranquillement dé fon évêché. Il 
ai'avoit pas aflez de fens pour penfer 
Àinfi. Il entreprit de revendiquer, li 
place de grand maître du collège de: 
mvarre,qu'il avoir autrefois pofledée^ 
«lais qu'occapoic aâueUement ÂdriéAc 
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jfAmboife , fidèle ferviteur du roi, 
& donc le caractère ne le portoic pas 
â abandonner ce qui lui apparter 
noit légitimement. D'Amboife , trour 
blé dans fa poflèflîon, s'adreflà à l'Unir • 
verfité aiTemblée le vingt- fix Janvier . 

1598 pour l'ouverture duRôUe des 
nominations^o^ demanda l'adjonétion 
de la compagnie dans le procès que 
luiintentoit au parlement l'évèquedè 
Senlis. 

Il paroît que rtTnîverfîté n'éroit pa» 
entièrement purgée du mauvais levaiir 
de la ligue. Car en ce cas la demande 
d'Adrien d'Amboife ne devoir foufFrir 
aucune difficulté. Elle en fouffrit : & h*/?, vk. 
fon fyndic, qui etoit alors Michel ^'"'gj^^^ 
Colin , nomme le treize Mars précé- 
dent fur la démiffion & réfignation de 
Jean Thierri, ofa parler avec éloge 
d'un homme aufll odieux aux bons ' 
François^ que ï'étoit à. jufte titre le 
(doiSteur Roiè. Pour couvrir fon jeu , 
il commença par des complimens i- 
. Adrien d'Amboife ^ mais il appuya 
énergiquement fur les fervices prêtent 
dus de Rofe envers l'Univerfité, >> Dans 
>> les tems les plus fâcheux ^ dir-il , 
Vce prélat a tendu à la compagnie^ 
99»au!il honore comme fa mère , unç^ 



•9 main ifecourable. tl l'a {auvced6ft 
» plus grand périls : & en cotiféqueïice 
j» elle la dÀ:iaré ^oceâ:eiu: & confère 
5f vateur de fes privilèges. Âinii , Met 
19 GeuiSy a|ou£a-e-il> avant qaede vouili 
9» dccerminer , rappellez-rous , la ftia-r 
» xime de Bias , cjpi ne vouloir point 
»cpc Ton 'prît parti entre des axnii 
1» mvifés. Le {nrocès dont il &'agit , n » 
» point été élevé par vous, Lallïèz-te 
s» le décider fans vous. )» 

Le fyndic avoit préparé-lés voiesà ce t 

«vis qu'il prenoit, par une remontrance 

• arUniverfitéfiirfàtropgrande facilité 

à accofdetjfouvent contre fes véritable* 

intérêts , de femblables adjonâîons, Se 

cela pour des objets de néant : & apa* 

ftrophant ici le Redeur d*ùne façon 

fort déïbbligeante, >> Ceft ce qile voui 

» Avez fait y lui dit-il , depuis peu de 

» jours avec jp'eu de prudence, lorfquô 

ijfans m*en parler, vous avez inté»*^ 

9 reflé rUniverfité dans un procès oè 

K^r. Je p-f- »> il s*agit d'égoùts. » Cette affaire > 

rhj T. II. dont le fyndic parloir avec t^itit de 

ti.^'W-'^^Pr^''' ^'''" P^^'f^''' d'une ^ande 
conlé(juence pour la propreté de Ix 

ialubrité Hu collège du cardinal le 

Moine, & de tout te quartier t & c*é- 

toit ùju: la demaiide de ce collège» ^ 
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d'Edmond Richer , qui en écoic alors 
grand maîne , que le Reâeur avoit 
accordé radjonâion qu'on lui repn>^ 
choit. 

Le Reâeur , qui écoitùn Ecofibis ^ 
profe(feur de Pnilofophie au coUéee 
deBoncour, fentir vivement Tinfiim 
faite à fa dignité. Il s'en plaignit avec 
sne grande force , de pria la compa- 
gnie de châtier la témérité d'un offi*^ 
cier qui avoit manqué de refpeéb i 
£;>n chef. Se d'iapprendre ainr autres 
par un exemple de févérité fur le cou- 
pable , k fè conduire avec plus de cir^ 
conipeâîoa & de décence. 

L'Univerfité avoitdonc i dâiBérwr 
fur deux points : fur Tadjônâion foi-^ 
iicicée par d'Amboiie , & fut la peine 
qub meritoit k (yndic. Â l'égard àok 
ij^àicy routes tes compagnies^^ furent 
d'avis de le fufpendrë pour fix mois 
des fbnÊfeions de fa charge : &lës Fa-^ 
cultes de Médecine &: de Droit ne 
prétendirent pas feulement par là ven- 
ger le Reâeur , mais elles enoncérenc 
pour mcttif de k peine cm'elles f ro- 
nonçoient contre le fjmdicj les dit* 
^eovxÈ qu'if venoit de' tenir dans TaC- 
lemblée au fi^et de i'é vccpe* de^ Sentis^ 
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Sur Tarticle de radjon<aion , on eut 
beaucoup de peine èfe concilier : & 
enfin le réfulcac de la délibération fut 
qu'avant qiie de prendre un parti, on 
çonfulteroit lès avocats de la compa^ 

fnie. Le fyndic appella de la conclu-: 
on de TUniverfîte, ea^ tant çitellelo 
çoncernoit *•. 

Le fept Février fuivant ^ Tafïàîre^de 
Tàdjonétion fut encore' difcutée autri^ 
bunal académique , qui sf^anbla chez: 
leRedeur, & l'on fe détermina à un 
arrangement mitoyen , qui fut de 
préferiter requête au parlement , pour- 
demander Amplement la confervation 
dté droits de l'Univerfité, f^s prendre: 
parti entre les deux contendam; 

Quoiqu'il p'aroiflè par ces délibé^ 
lations que ceux qui etoient attachés 
aux bons & vrais prindpes , ne doini* 

n'explique pas «n quoi cô 
Reâeur s'^netoitécart^ 
& c'eA ce qu'il n'eApas 
troc aifé de déterminer. 
Mais fa plsinte eft un té^ 
moignag^e du fyftême éta*- 
bli oe toute antiquitéjfuî» 
yant lequeb^il n'eft pat 
permis au Reâeur de s'é* 
loignerdu fisntiment d6 
la Faculté des ArtF> doB|t. 



* Le procès verbal de 
toute cette délibératioik 
cft afleï confus. Je rai 
interprété le plus clâtre- 
ment qu'il m'aétépofli- 
ble, fans entrer dans une* 
trop grande difcu/ïTon. 
J'y obferve que Iç Pro- 
cureur de la Nation de 
]Prance fe plaignit de ce 
^e le Reâeur n'avoit pas 
conclu fuivant le ycai de 
ht SaciUté àt9 Anu II 



il eft fuppdt,. 
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. iKnenc pas abfolument dans L'Unive»-^ 
£cé 'y on voir néancmoins qu'ils y poa«» 
Voient beaucoup. La' demande d'A-^ 

"drien d'Amboife n ctoit pointrejèttéer 
le plan Se le deflêin de k f equete ai» 
parlement pouvoient aifémeoc être iiv- 
terprétés Se tournés contre^l'évcque de 
Senlis : bien plus , il avoir été jené des^ 
propos dr'élire* en ùl place un autre 
eonfervateur ^oftolique , S^ on- ne lui 
avoir point porté le cierge à k fête de 
k Chandeleur'. 

Ce prélatétoirff imprudent & fi té- 
méraire , il fentoit fi peu le change- 
ment arrivé dans les adirés générales,^ 
& par conféquent dans les fiennes > 
qu il eut Taudàce de venir fe plaindre 
à rUniverfité de ces prétendus griefs*' 
Le fei:2e du mcipe mois d^ Février ^, 
ik compagnie étant afièmblée pour la' 
clôture du Rolle, Ife fyndic , qui con- 
tinuait d'exereer fa charge , au mépris 
de la fiifpenfe prononcée contre lui >. 
requit que Ton aflîgnât à Tévcque de^ 
Senlis , qui étoit préfenr, une jplace^ 
convenable à. fa dignité, de eonferva- 
teur , 8c que l'on écoutât ce que ce 
prélat avoir à dire. Roie plaida longue^ 
ment fa caufe , il expofa tous les fu- 
ets^ de pfaintes qu'il prétendoit avoiiî ^ 
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n Dit a efté, que ladite cour pour tef 
J9^ca$ oontënus audit procès a cpndam* 
^ né & condamne ledit Rofe, dire èc 
» delarer eii la* grand'chambre d'icelle^ 
» eftant nue tefte & debout, en la pré- 
» fence des gens du rcyjr, que témérai- 
» rement , indifcrétement , Se comme 
» mal advifé , il a dit Se proféré qu'il 
» avoit elbé de- la lig^e , Se que ^ c'e- 
irftoît à recommencer ,il en feroii 
»» encore j & outre, qu'il tient ledit 
>>• livre , intimlé Ludovici £ Orléans^ 
99.'unius ex confœdcratis pro cathoUca 
^rFide expofiulatio ^^ïjx d'impiétez 
a> &Slafphefmes contre l'honneur de 
^ Dieu- & obéiflànce deue aux roys i ^ 
3» ordonne qu'il aumofnera la fomme 
M de cent efcus fol pour le- pain des 
p prifonniers de la conciergerie , Sc 
» s'abftiendra d'aller en la ville de 
9> S^ènlis: pour un an , & pendant ce 
9> tems de prefcher en quelque lieu que 
» ce ibit. n 

Cet arrêt fut exécuté, &par une 
Bizarrerie digne de lui & de toute fa 
conduite , Rofê parut au parlement ea 
habits pèntiâcaux pour lliumiliantè 
cérémonie à laquelle il étoit eondam^ 
iné, & ils'obftinaà Les retenir maigre 
les repréfencations des gens du.roi.> . 



DE FxItlS , Il V. XII. 4% 

' On conçoit bien qu'après une telle 
ftctriflare , il ne pouvoit prlus conte- , 

fter â Adrien d' Amb&ife la place de 
grand maître de Navarre, il quitta? 
au/S peu de tems après ceUe de confer* 
vateur apoftolique. Car je trouve quePriv«/^« /« 
cette dernière charge fut conférée en^-^^l^^fi'^r 
j6oo a René Potier évcquedeBeau-£^^^,-^^,-|l, 
vais , Rofe furvécut deux ans , & mou-^o'^- n^- 
jrutévcquede Senlisfe dix Mars i^oi.f* '""• 

En la mcme année 1598 le feizôi inftitutîotr 

!Marsavoienr été vérifiées au parle- ^^^**J^Yie*** 
ment les lettres d'éreâdon de deurdeThLio* 
chaires de Théologie Pofirive au col-«^^®' 
lege de Sorbonne. Henri IV atvoit'pjJ^r.^A 
trop bien ienti de quelle insportancei'' 90U 
il étoit que la fcience de la Religion 
fôt enfeignée dans TÙniverfîté de Pa- 
ris fuivanc les plus fàinesmaxi^a : &r> 
jrien n eft plus propre à éclairer la 
Théologie fcholmiqile, qu'une con-^ 
noiffknce exaâe de la tradition ,- qui 
eft l'ol^et propre de la Pofitive. Ces^ 
chaires furent conférées à André Du-^ 
val y Ôci Philippe de Gamache , deuit 
fujets d'un mérite fort différent. Elles 
font royales , & cenfëes faire partie 
du collège royal de France. ?«î« ^^^^ 

La Faculté des Arts avoir toujours^diq^s!^ 
ibxL fytîjdic. Le huit Avril eUe donna ^soj^.' 
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cette place à Jean Duchefne , fii fo 
^ tcfignatian -de fonpcre François ■ 

Le premier <ki même ittoû, Henri 
4e Gondiy pourvu de l'évêdic de Pari» 
for la dcmUfio»dtt cardènai fon oncle, 
ayoit fait fon entrée folennelle , à la- 
quelle affifta le premier préfident avec 
^^^fi'^p^pluGems députes du parlement. Le 
0! lis û * Redeuf complimenta ^ & harangua I9 
nouvel ivèque ^au hom de TUniviâr^ 
ûté. 

Le trois^ iT y eut jproceflîon de f U^ 
niverfîté, m ihanoire & en î^icai de 
grâces de la i?cduâi0â de PafÎ9w 

Le q^nze Juin , ^ourd» Lendit » fo 
Reâ^ur renoUveUa Tancîta «&m ^ 
jfttérroiÉqpu depuis qt^torwons, ^%U 
1er engrândcoctégéiS, Denys, & dy 
feire jouir rUmTerfitG de fes dibics. 

Le vingts il célébra une proceflîo» 
folennelle » au Kujet de la paix d* 
Vervins ^ cvénemene très Ittuceux, qui 
donn^ enfin â là Sraoce le mo^en c^ 
le rétâWir par un lepos. tocal après tant 
d'années de ttouWes, de^ditifions , SC 
de malheurs; 

Cette paix Àoit en erande partie 
l'ouvrage du cardinal tëgar > qui fe 
di^yoTa enfoite à partir pour Rome y 
ayant rempli fon ixiiniftére pendant 
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^eux ans i Tentiére facisfaâion du roi 
Se de route la France. Le Re&eur alla 
le faluer le quinze Âoûc y à Toccafion 
de fon départ prochain. 

Le parleinenr fuivoit toujours avec Afrêti coii^ 
vivacité l'éxécuticm de fon arrêt pour "aTmcM de 
Je banniflèment des Jéfuites. Ils fê ?«"« * ^^ 
croyoient en sûreté dans leur collège Juîct^dw^'jé- 
deToumoA , fondé par le cardinal de fuit" de 
ce nom , qui avoir été leur grand ^^"!^°"' 
protefteur ^ 8c prefque leur introdu- p"!t. vu 
âeur «n Fraftcè. En efet la ville de ^ >o9-9ii# 
Tôtûtion tsft du reflbrt du parfement f ^^^'^l'^* 
. de Touloufe. Mat» le feigneur de cette * 
ville étoît fénéchal d'Auvergne , & en 
cette mudité fournis à la |urifdiâioi% 
dû pâflement de Paris. Ainfi ce fot lui 
tontte lequel on procéda. Par artêt du 
premier Oftobre x 5 57 > il lui, avoir 
ëté enjoint fous de grandes^ peines 
-» de faire vuider & fortir hors des fins 
I) & limites de la ville & feigneurie de 
^^ Toumon les pteftres & efcnolîers foy / 

^ difatiî de la fociété du nom de Je- 
^ fus : » & comme ce feigheur ne ie 

Ereflfâ pas d'obéir , le parlement , aprfe ( 

d avoir laiflê le tenis de conffater fa 
défobéiflânce , prononça contre lui ,. 
par un fécond arrêt rendu le 1 8 Août 
loivant , les peines portées psu: le pris* 
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ixiier ; & ea confccjaence ocdoona ht 
laide de tous Tes biens & revenus , 8c 
déclara » Tétat ôc office de fcnéchal 
9> d'Auvergne , duquel il écoic pourvu, 
9> vacant & imjpécrable , & ledit de 
»» Tournon indigne & incapable deU 
* tenir ôr exercer. >> 

Le parlement par le même asrêf 
pourvue i un autre abus ^ par leqitel 
on contcevenpit direâ^ment à foq. 
arrêt de 1594. Pluiieurs perfonnes, 
malgré les- déiFenfes portées par cet 
arrêt , envoyoient leurs enfans, ou au»- 
très écoliers dont ils avoient foin^foir 
à. Pontràr-MouHbn y foir en d'autres 
lieux y dedans Se dehors le:£oyaume ». 
où les Jéfuites tenoient des coUéges^i 
& ainiî unepartie de la jeuneflè Fran-- 
çoife fe trouvoit entre les- niains ôc 
tous la difcipline de ces maîtres pros- 
crits. Le parlement foutint fa première, 
démarche » chargea le procureur gé« 
néral d'informer contre les violateuts; 
de fes défenfes » Se dès le moment 
même déclara ceux qui avoîenrétudié 
chez les Jéfuites depuis^ l'arrêt du 29 
Décembre 1594». incapables d'acqué- 
sir des. dégrés dans les Univerfités. 

Cette partie de l'arrêt ne pouvoir 
ibtt£ir aucune difficulté, lirais» il a'e^ 



ftt pas de même par rapport à Tex- 

{mlnon des Jéfuices iiors de le^ir col- 
ége de Toarnon. Le parlement de 
Touloufe les prit fous fa proteftion : 
Sf, fur la requête du feigneur de Tour- 
non , appuyé J|s foliicitations du fyn- 
^c de la provm.ce du Languedoc , U 
ti^n^ït un arrêt , qui défendoit à ce 
ieigneur , & même aux magiftrats ÔC 
confuls des villes du report, detrou-* 
bler les Jéfuites dans la pofleflion de 
i^ur coUége^& dans l'exercice de leurs 
fondions , & d empêcîier qu'on ne 
leur envoyât des enrans à inftruire. 

M. de Thou ^^ûre que le roi fut 
€put-à-fait indigné de cex:oiiflit4'ar* 
cêts , qui commettoit fon autorité ^ 
qu'il ctoit très difpofé à faire cafler 
par arrêt du cenfeil celui du parlée 
xnent de Touloufe j mais que les amis 
4es Jéfuites obtinrent un délai , &ç 
gagnèrent du tems ; Se pbur eux c'c-^ 
roit tout gagner. 

Le douze Septembre la Faculté de Arrêt en ft* 
Médecine obtint un arrêt ^e la cham- ^uité^di mS 
bre d^$ vacations contre ceux qui en^^decine. 



«reprenoient , fans être approuvés par ^îfi' ^»- 
elle, 4'exercer la profeffion de méde-^*',',^^ ^'* 
cin dans la ville & faaxbourgs de Pa- 
édh Cet arrêt n^eft qu'un renouvelle-^ 
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ment des anciens téglemens , & il e» 
ordonnoit robfervation , notamment 
de celui de l'an * 1 5 }(> donné à l'oc- 
cafion de l'empirique Jean Thibaut. 
VîAorCayct ViftorCayet étoit une autre forte 
^ofa"^ ^^gft d'empirique , qui s'avifa d'afpirer att 
exclus' reârorat , comme bachelier en Théo- 
Hift.Un. logie , quoiqu'il fut en même tems 
1^912. ^^' <io<3:eur en Décret , titre qpii lui don- 
noit l'exclufion. Sur le bruit qui fe ré- 
pandit dans laflemblée qui le tint le 
dix Oûobre de la cabale tramée en fa 
faveur j Simon Bigot , aékuellement 
cenfeur de la Nation de France, requit 
l'obfervation des ftatuts de la Faculté 
dés Arts , qui ne permettoient point 
# délire au reàorat quiconque a pris le " 
degré dedoâeur dans une Faculté fu- 
périeure. Malgré cette réquifition , les^ 
Intrans, qui croient fans doute ga- 
cnés par Cayet , paflerent outres & 
lui donnèrent leurs fuffrages. Ma^ 
lorfqu'ils vinrent rendre compte de 



* Je' ne trouve point 
d*autre règlement fur 
cette matière eu 1536 , 
que celui que je cite dm» 
le texte. 11 eu vrai que 
l'arrêt dont il s'agit ac- 
- tuellement, date le régle^^ 
ment qu'il renouvelle du 
d'Août 9 au lieu 



^ne celui contre Jean. 
Thibaut porte» dans Tlii- 
ftoire de DubouUai , ( p. 
26^ & fuiv. ) la date dvù 
2 Mars. Peut- être cettp. 
différence tle dat^s eft- 
elle une faute d'impri<i 
meux QH 4e copilU. 
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leur opération à la Faculté des Arts » 
4iont la confirmation eft néceflaire» 
les quatre Nations infirmèrent Se caf- 
férent Icleftion, & ordonnèrent qull 
feroit procédé à un nouveau choix* 
Les mêmes Intrans retournèrent au 
conclave 3 ic ils jettérent les yeux 
iiir Jean Tournerôche , ^ui avoir déjà 
iété Reûeur onze ans auparavant. Ce 
choix ne pouvoit manquer d'être 
japprouyé, âc il à été célébré par une 
mece de vers du ^étè Nicolas Bour-* 
hon y qui profefToit alors dans FtJni^ 
verfîté, 

Tourneroche étoit de Caen , & il runîvcfffcé 
mvoit même depuis fon premier reiSto-»"®'^. ^^\ 
rat exerce les ralens avec éclat dans u ceUe de 

{>atrie , fjendant que les fureurs de la ^^l^^'^ 
igue éxiloient tout mérite de Paris. prîvUé^s/* 
Revenu dans la capitale, lorfque les Bifi. Un. 
études commencèrent d'y refleurir , Sc^^^^l ^^\\ 
placé à la tête de l'Univerfitè, il fe ' 
ixôuva à portée de féconder les vœux 
de fes compatriotes & confrères de 
Caen , & de letir" procurer du fecours 
èc de l'appui contre l'avidité des finan« 
ciers , qui vouloieut les foumettre à U 
taille , & aux autres fubfides & impo- 
fitions , comptant pour rien leurs pri- 
^iIèges.L'Univerfité de Caen demanda 



f ji^ooâioo de cdk de Pans dans ans 

cnie ctfniHiafi e à cooces les compa- 

gpies kncoes, ficToumeiDdie, qoi 

avoft été comimc dans le leâoiat le 

letze Décembre , %xia arec joie , le 

cinq J^apneK6âw2Bt , Faâe parleqael 

cette ad joncbaa fis confêiôie & ac- 

cofdée- 

'Afinet ^s- Il ne jne lefte phs qiœ des £ûcs 

2^J^|^ d'une médiocic imponance, joiiqaàla 

Hi^.Vm^ prcmnigattoo cfe u réfixme de rU- 

Tm. T0 ru nîverfite , par laquelle je tenninetai 

'cet ouvrage. 

Le dix Décembce i $98 , dans Faf- 
iêfoblée qui précéda la procefficm or- 
dinaire , le urndic fit on requifitoiie 
en trois articles. Far le premier il de- 
mandoir qoenoln'enlêignârdansPa' 
ris 9 qai ne fik gradué dans rUni* 
rerfîte , ou approuvé par elle : c'étoic 
l'ancienne dilcipUne. Le fécond avoir 
poor objet de réprimer la négligence 
ou la fauflè délicateflè àss appariteurs, 
qui faifoienc porter leurs maflès par 
desTubdituts. Ces deox articles pafle- 
rent fans difficulté. En troifiéme liea 
le {yndic propofoitdediftribuer des 
cierges pour la Chandeleur aux grands 
meflagers. Je ne fais quel pouvoit être 
le but d'une pareille proportion : mais 

indépen'»' 
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l'âdjonAion de celle de Paris dans une 
. caufe commune à toutes les compa- 
gnies lettrées , & Tourneroche , qui 
avoit été continué dans le redorât lé 
feize Décembre , iîgna avec joie , lé 
cinq Janvier fiiivant > Tade par lequel 
cette adjondion fut confentie Se ac- 
cordée. 
AfFaîres d'u- Il ne me refte plus que aes faits 
TL^^ttV^ d'une médiocre importance , jufqu ala 

importance. . j / /r ^ j^ i>tt 

Hifi. vn. promul»aon de la rcrorme de 1 U- 
?4r. T. VI, niverfite , par laquelle je terminerai 
r-^^^-^^1? cet ouvrage. 

Le dix Décembre 1 598 , dans Taf- 
femblée qui jpréccda la procelïîon or- 
dinaire, le urndic fit un re(juifitoire 
en trois articles. Par le premier il de- 
mandort que nul n'enfeignât dans Pa- 
ris , qui ne fût gradué dans l'Uni- 
verfite , ou approuvé par elle : c'étoit 
l'ancienne difcipUne. Le fécond avoit 
pour objet de reprimer la négligence 
ou la faufTe délicateflTe des appariteurs, 
qui faifoient porter leurs maflès par 
desfubftituts. Ces deux articles paiïe- 
rent fans difficulté. En troifiéme lieu 
le fyndic'propofoitJediftribuer des 
vierges pour la Chandeleur aux grands 
meflagers. Je ne fais quel pouvoir être 
le but d'une pareille pre^ofition : mais 

indéperx-^ 
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indépendamment des autres confidé- 
orarions la modicité des finances acsH 
fdémiques y céfiftoit. Ceût été une 
rdépenfe trop forte pour le tréfor de 
.rUniverficé : & elle ne |ugea pas 1 
propos de s'en charger. 

Le trente Janvier i ^99 un des offi- 
ces de libraire juré rut donné à Jean 
Je Bouc. 

Le vingt-cing[ Février , on ouvrît le 
HôUe des nominations , & l'office de 
5>romoteur dans la cour de la confer- 
yation , vacant par la mort du dernier 

J)o(ïè(reur, fut conféré àChriftophle 
e Danois ou Denys , procureur au 
châtelet. . ' 

Le vhigt - quatre Mars fut élu Re- 
cteur François Gautier , bachelier en 
Théologie de la maifon de Navarre , 
qui demeura en place pendant neuf 
mois confécutifs , ayant été continué 
deux fois. 

Ce Redeur eut encore avec le 
grand -maître de fa maifon Adriea 
d'Amboife les mêmes difficultés pour 
le rang d'honneur , que l'un de fes pré- 
décefl^urs. Je me fuis expliqué ailleurs 
fur ce point. 

. Le vingt Avril fe tint le fynode dei 
baéfiéficiets dépendant de FUniverfité. 

jçm ru. c 
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cfii befoin qu ellç aypit d'une réfor*' 
nie. Elle parragçoip en ,cç point Iç 
fort de toutes les parties de l'Etat : 8ç 
fièriri 1 y dont le cœijr bienfaifant 8ç 

ÎWorïiel j?e çonnoifloif: point de meiU 
cm ufage de fon autorité rétablie , 
que celui de remédier ^ux plaies dç 
fon royaume , n'^vpit gar4e d'oublier 
celles d'une compagnie , qu'il regar-r 
jdoit , fuivant les expreffions du préfir* 
dent de Thou , comme » le féniinaire 
99 auquel eftoient nourris 6f élevez , ôç 
5> duquel on prenoit ceux qui pujs 
5? après fervent en la maifon de Diem , 
wfont appeliez aux magiftratilres , 
p> gouvernemens , & autres charges 
9> publiques. » Il fentoit que la fançç 
Sç |a vigueur rendues aux racines , 
communiqueroient la bonne fève au3Ç 
branche? les plus fortes &c les plu? 
hautes. Il s'occupa donc de cet objet , 
dès qu il fut rentré en pofreffion de (j^ 
capitale. 

Au mois de Février 1595 , leRe^ 
ifteur Jean Galland en porta les pre? 
jmiéres paroles aux dépurés ordinaire? 
de rUniverfité affemblés chez lui. U 
leur dit que le roi fe propofoit de 
réformer la compagnie , & qu'il ayoiç 
([Ommç 4e$ comm;(Iàire$ à cej^ effet ^ 
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foPli$ gens de marque , & perfonnage^ 
recommandables par leurs dignités, 
leurs vertus, & leur doftrine. Nos mé- 
moires norftnierrt Renaud de Beaune , 
archevêque dé Bourges , grand aumô- 
nier de France , le premier préfident 
de Harki , le * pendent de Thou , 
Jacc[ues de la Guefle procureur général, 
Seguier lieutenaht civil , & * * Faucoii 
de Riz premier préfident du parlement 
de Bretagne. 

La propofîtion fîït reçue du tribii- 
fial académique avec adkion de grâces. 
On ordonna une députation au roi 
{>our le remercier. On réfolut de voir 
les conàriiiflTaires , & de les prier de 
travailler férieufement Se ailigem- 
toent i un ouvrage fi important & fi 
avantageux. Et pour attirer la bénédi- 
£bion: du ciel fiir leur travail , & fiit 
rUniverfité qui en étoit l'objet , on 
indiqua une proceilîon e^ttraordinlire; 
à laquelle levêque de Mende fgroit 
prié' d'officier. 

On voitqûlci l*aûtôrité du roi agît 



* Jacques- Aue^ufte dû 
Thou , qui dani Te texte* 
de Duboullai eft ici qua- 
lifié fimplement mairr-e 
de« requêtes t^ mais il de* 
vint dans Taunée même 
f réiîde&t à mx>mer , par 



la mort d'Auguftin .d> 
Tîiott fon oncle. 

* * Voyez l'éloge de et 
magi/lrat par Scévole de 
(«nte Marthe , 1, I V V 
p. 24a. 
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iv^ule , fans le concours de celle di* 
pape. Ceft une circonftance remar- 
quable, & fur laquelle il n'eft pas 
permis de pafïèr légèrement. Les an- 
ciennes réformes avoient été faites ou, 
{)ar les papes eux-mêmes , ou par 
eurs légats , fans que lapuiflànce fé- 
culiére y intervînt. Dans celle de j 45 2 
Charles VII joignit -fes conamiflaires 
âu légat du pape. Mais le légat tenoit 
le premier rang : & c'eft lui qui parl^ 
dans les ftatuts , & qui ordonne com- 
me légiflateur , avec le confeil de*= 
eommiffaires du roi , donc Içs pou^ 
Yoirs même ne s'étendoient qu'à ce 
qui regarde 1^ privilèges émanés 4^ 
h puiflànce royale. Depuis ce tçm$ 
h façon de penfer croit changéç : 1% 
puiilànce féculiére rentroit dans fe^^ 
droits : & les rois avoient enfin coni^ 
pris que c'étoit à eux qu'il apparte- 
noit de donner des loix à une com<- 
|)agnie établie dans leur capitale , ÔC 
deïïinée à Tinfliruétion de leurs fu- 
jets. Depuis la réforme du cardinal 
d'Eftoureville , nous ne voyons plus 
que rUniverfîté fe foit adreflee aux 
TOUverains pontifes^pour leur deman- 
der des reglemens. C'eft toujours à 
Tautorité royale qu'elle a rei:ours l & 



t^cemmenc dans ks années 1575 & 
i 577, le parlement avoir rendu deux? 
arrêts pour régler fa police.- Ainfi 
quand Henri IV réforma FUniverfité 
par fon autorité feule, non feule*- 
jfnent il ufoit de fi>n droit y maÉs la 
poflèflîcMi étoit pour lui : 8c la cour de 
Kome , qu'il mémageoit infiniment y 
6c dont il n auroit voulu pour rien 
au monde offonfer les prétentions lé- 
gitimes y ne fit réfeHemeot aucune 
plainte qui put le troubler dan$ cette 
opération. Comme néanrmoins les 

{Préjugés de la ligue, 6 contraires i 
a puilïance royale > n ctoient pas en- 
core bien détruits , il convenoit d'é- 
tablir foUdemetvr les vrais^ principe 
^'une conduite qui pouvoit les bleflèt. 
Ceft fous ce point de vue que le 
préfïdent de Thou , dans le difcours 

3u'ii prononça lors de la pubUcatioti 
es nouveaux ftatucs , s appliqua i 
prouver le pouvoir légitinœ <^'oiitl^ 

f>rinces fur la noanucention de la po' 
ice &c de k difcipline eccléfiaftiqiie, 
dont celle des écoles fait partie. Ceft 
dans cet efprir qa'il cita & lés lois 
du code , Se les exemples àe^ empe- 
reurs Romains- ôc de nos rois , dont 
hS' ordonnances oot fur tant de poinÂ 

Ciii^ 
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xéglé le corps eccléfiaftique , & quî'> 
hors la déciuon des dogmes, qui ne leur 
appartienr point, du refte ont exercé 
une autc^rité non conteftce fiir cette 
partie fi confidérable de la fociété 
dont ils font l&$ chefs de les fouve-»^ 
lains^ 

Si les commiflàires du roi étoient. 
revêtus d'une autorité abfolue poux 
la réforme de TUniverfîté , ils jti'en 
uférent pas néantraoins ddTpotique*- 
ment. Ceux qu'ils avoient à réfor- 
mer , non feulement ne craignoient 
pas la réforme 3 mais la défiroient^ 
& la demandoient par des inftanceS: 
réitérées, Auflî tout l'ouvrage fut-il 
conduit avec un- concert digne de^ 
plus grandes louanges entre les^ réfor- 
mateurs & la compagnie qu'il s'agiC* 
ibit de rétablir dans fon premier éclaCr 
Les commif&ires notifièrent leurs 
pouvoirs le neuf Février: 1595 aux 
plus confîdérables perfonnages de l'U- 
niveriité afièmblés au collège de Na^ 
varre : & dans tout leiM: travait, qui 
dura un tems confidérable , ils ouïrent 
pludeurs fois , comme l'attefte le pre- 
fident de Thou , & dans le^ difcours 
qu'il prononça avant la publication des 
iUmtSjt & dans faahiû;oire,les.doyen^ 
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^s Facultés 'y les procureurs des Na- 
tions , les principaux des collèges , ÔC 
toujours en prcfence du Reâreur. 

Après trois ans Se demi le. régie-* 
ment fur en état , & le parlement? 
Penregkra le^ rrois Septembre • i .5 9^. 
On crur néantmoins qu'il y man-' 
quoir encore certains articles , qui 
avoient befoin d'être fuppléés. C'eft* 
apparemmenr ce qui retarda k publi-^ 
cation âa ftatut , ôc ce rerardementi 
occafionna k démaïche du Réâreur le 
Mercier pour la hâter. Enfin le nou-- 
veau règlement fut publié en pleine' 
aflèmblée de l'Univerfîté le dix-huit* 
Septembre 1 ^00 , & le vingt-cinq du' 
même mois la cliambre des vacations* 
enregîtra le fupplémenrou ^/^p^^jc; 

La cérémonie de la publication* fe Fublicatîow 
'fit d'une façon très folennelle. Le par- velux^ft*- 
fement , par fon arrêt du trois Sep^ ww. 
tembre 1 598', avoir commis te préfî- 
dent de Thou , & les cohfeillérs' La- 
zare Coqueley & Edouard Mblé , pout 
procéder à k publication 8c éxécutiott 
des ftamts qu'il avoir enregîtrés. De 
feur ordte le Reéèeur aflembla l'Uni-^ 
iperfité auscMaturinr le dix-huit Sep^ 
tembre i^oa, & 1 af&mblée fut trè^- 
0oiubreufe« LesfuppôtSv de la compas 



gnie s y rendirent en foule , accompi^ 
gnant leurs procureurs & dojrens , en- 
tre lefquels Je remarque unguUéreT 
xnent René Bencwt >, doyen de la Fa- 
culté de Théologie , confefleur du» 
roi, & nommé ài'évêché de^Troyes, 
qui àtouces^les preuves quilavoitdéja^ 
données de force de tète & die fermeté 
ÀQ courage, ajoutoit encore ici le m&- 
(ire de f& mpntrer l'un des plus^ardens^ 
piromoteurs^de la réforme. 

Lescommiflaires du parlement , ac- 
compagnés de l'avocar général Louis- 
Servin ,,- étant entrés , prirent pkce 
Ùjlx une eftrade œÛ leur avoir été pré- 
parée ; & le préudent de Thou , chef 
de la comnuffioû, ouvrit l'allèmblécr 
par un difçours. , dont j'ai rapporté: 
a avance ce que fy trouve de plus re- 
marquable. On lut enfuite tes ftatuts r 
^près quoi Tavocat* général prenant la- 
parole, exhorta toute l'aflemblée à Eob-- 
fervation des réglemens qui venoienç 
d'être lus , Se donna des avis parti- 
culiers^ à chaque Faculté. 11 recom- 
mande aux théologiens de faire de lai* 
ieébire & de Tétude de l'Ecriture faîjati^^ 
la bafe & le fondement de toute leur 
dodrine , fans pourtant négliger la 
Scholaftique ,.~dont il recoimoit J'u» 
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fùixté pour la- réfutation des erreurs 
& des- hércfies j aux dccrctiftes , d'a- 
voir attention en eofeigpant le Droit 
canon , à n'avancer rien de contraire 
^ux loix & libertés de TEglife Galli-' 
cane , qui font les droits communs dt 
SE^ife catholique ; aux médecins, de 
fe garder du vice des empiriques , de 
tire & relire fans ceflè Hippocfate,77oar 
apprendre- de lui lavraié fcience ;tnfin 
aux profefleurs es Artis, de rendre tou-^ 
ifes leurs inftruébions utiles aux mœurs^« 
& de les diriger tcfujours vers la' fuite' 
du vice & lamouf' de la vertu , de 
epnfniter les fources dans tous les arts 
dont ils s- occupent y lifaiirt les textes» 
4es auteurs , fans trop s'arrêtet aux? 
commentaires ,^(wr ne perdre la grâces 
& le fel & Jubfianct des bon^ livres'^ 
L'avocat générai termina fbn difcours^ 
par faire efpérer à rUnivétfîré , quer 
Péxadfcitude à obfçrvet les ftàtuts de 
réforme ,^ & a entr^ dans leur ef- 
prit , afsûreroit le rétabliflement de" 
ion ancien \\&XQ'^fans avoir befoin ^ 
êlt-ïVyde nouveaux hommes. Il défi-' 
gnoit les * Jéfuites , qui étoient aâruel^ 

.* On étoît alors fort'î font' fïmplcnffent délî- 
tfccupé de ce qui x^ar- | gnés ^ & d'une- manière 
iwt les JéfHites« Ici ib i 9£to vague. Mais rUA»»^ 

Cvï 
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lement éloignés , mais dont le re-^ 
çeur fe préparoit & s'annonçoit. 
• Il ne reftoit plus poar finir la féan- 
ce, quidut être longue, que PacquieP 
cbment& lafoumiflîon deTUniver* 
fiîc aux loix qui venoient d être prb-\ 
mulguées, Le.Reéteur remplit ce de-* 
voir par un difcours^ Latin , dans le— 
quel it rendit grâces au roi & au par-' 
lement , & promit aa nom de la com-r» 
pagnie tobfervation. fidèle des nou-^ 
veaux f églemensi 
Wëedècct Ces ftatuts font entre les mains de* 
*"**"• tout le^nonde , & chacun eft apportée* 
de s'inftruire de cequ ils contiennent.' 
Je- fouhaiterois: même qu'ils fufïènr 
encore plus préfens à refprif de tous-* 
les niembres de l'Univeruté , & pour- 
cela que l'on fe rendît fidèle à une' 



vex&é , dans une revête 
an parlement 9c un difr 
cours d'aâioo- de grâces-, 

2UÎ font impnmes à -la 
lite àd ftàtuts , édition 
et 1601, s'explique plus 
clairement fur leur coxnp- 
te 9 & avec plus d'éner- 
gie. Elle leur attribue ttt 
frande partie la caufe de 
ï décadence: Sttlît les- 
appelle une nouvelle Car- 
tna^e^ qui éfioitvvenue-é- 
tablir ion camp au mi- 
lua, dn £a]^ji I«ittm : ua. 



'aftre contagieux , dont* 
les malignes influences.^ 
ont flétriréclat de toutes^ 
les Académies du Royau- 
me. Quafi novA Carthagù 
in Rûnumo folo cafira me- 
tati, . • « • fnUms in Gat^ - 
/m receftis ^non modo Poi- 
rifienfis , fed & inJtgntT- 
pleHeqpu per univerféom 
GaIUm» ÀcAdemiét , ^t*- 
lutl n<yxio mMÏignoqae fi— 
dere diquù dfflut^ , imtirt 
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pratique qui s'y trouve plufieurs foir 
ordonnée , c'eft-â-dire , que l'on fît 
au moins tous les ans une leâure 
publique dans chaque Faculté des ar-«. 
ôcles qui la concernent-Car quoiqu'un 
éfpace de cent (bixante ans , qui s'eft 
écoulé depuis leur promulgation , ait 
iréceiHdremencappOTté quelques chan^ 
gemens dans ca:taines obfervances, 
&dans la méthode d'enfèigner à bien 
des égards , le fond & reflentieL de ce 
codeacadémique eft toujours de pra- 
tique : & comme l'infirmité de la 
nature humaine tend par une pentsi 
continuelle au relâchement , il eft 
bon de préisenir les trop grands écarts^ 
en fe remettanrfouvent larégle devanc 
les yeux. 

P<rar vérifier ce que j'avance à l'a- 
vaiitage de ces ftatuts , & pour en 
donner quelque notion k ceux qui 
n^ont point de raifon particulière d'en 
prendre une connoifïànce détaillée , je 
vais choifîr & raflembler ici les traits 
qui meparoiffentlesplus capablesd'in^ 
Béreflergénéralemenrlesleâeurs; • Précautîoar 

Je neî m'arrêterai pas â remarquée po»r ce q«i 
que Jesbqimes: mœurs yi£oni par tour ^"^g™^,- 
recommandées , que toujours ce qui «»««"» *Jlc* 
regardé le culte de Dieu, ôcles exer^oSïwçi». 



x^ces de piété y eft mis aa premier tat^ 
lies devoirs. On fent aflez q^e k chote 
ne peut p*a& étiré auttement^ Mais ysr 
dois obferver que^ les circotiftances des' 
iféms^, l'hétéfie * tolérée d'une part , &- 
âe l'autre les reftesfubfifta^ encore 
Àsx fanatifme de la ligue ^ y ont- fait 
Inférer certains articles , qui bons en- 
riout tèms , avoienc alors d'une^ fa*^ 
çon finguli^e leur application & leur 
mae«. 

Ainfî le foin de conferwet la pureté' 
de la Religion Catholique contre le' 
danger dé la contagion , fe manifefte-^ 
ilans l'article trois des; ftatut^ de la 
faculté des- Arts , qiu porte que les^ 

JJrincipaux de recevront perfonhe à- 
oger dans leurs collèges , qui ne fade- 
^ofeiCon de la Religion Catholique 
êc Apoftolique \ & que fi les^trangers^^ 
qui viennent y prendte dès leçons , 
ff'e^cretiennenr avec leurs camarades 
de la Religion nouvelle , l'entrée dip 
collège leur fera interdite. Ceft par 
iiapport à ce même objet , qu'il eflr' 
ordonné aux principaux de vifiter tou& 
fes mois fes chambres &: les livres y 
xion feulement desécolierst> mâi;sdes>^ 

*f édît de Nantes en f^T^ur i%l Proteft^pi TÇaok 
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fég^s , pour s'afsûrer s'ils n ont point 
4es ouvrages de mauvaife doébrine; 
&: qu il eft défendu aux r^ns de lire 
aucun livre dans leurs clàues, qui n'aie 
été. agréé & approuvé pat le prin- 

Le règlement ne prend^pas de moin- 
tdres précautions contre lefprit fédi- 
tieux ^ & contre toute-difpofîtion ten- . 
dante à exciter des troubles dans VE^ 
tst\ L'article fix des ftatuts de la Fa- 
culté des ArtS' veut que Ton inftruife 
là jeuneflè de robligation de prier 
Dieu pour le roi, de lui obéir , de de 
& foumettre à lautorité des magiftrats.> 
Cette même matière revient encore- 
dans les ftètuts de la Faculté de Théo^ 
iogie. Il y eft dit que tous les étran* 
ffers , qpi étudieront à Paris la Théo-^ 
k>gie ou les autre» arts & fciences , 
avant cpie- de pouvoir obtenir aucun 
degré académique » feront tenus de 

5*iirer cpi'ils vivront ielon les ioix de la 
France y qu'ils obéiront au roi & aur 
magiftrats > & qu'ils ne machineront 
aucune intrigue contre l'Etat ni contre 
la tranquillité publiaue : Se jpar rapr 
port aux théfes qui doivent i^ foute-: 
nir en Théologie , il eff défendu d'y 
jden inférer de contraire! iion. feule«>> 



ment à la doctrine chrétienne , â^ axûC 
décifions. des SS. Péres,mais aux droits^ 
& à la dignité da roi &c du royaume ^ 
& fi le cas arrive» y le fyndic de la 
Faculté, le préiident de. la théfe> 6c 
le répondant , feront pourfuivis & 
punis extraordinairemenr» 
Ecudeipro*- Pat rapport aux études-, pour ne 
Micé^ici^* parler que- de ceMes qui font propres i 
àst»^ la Faculté des Arts , Ôc fur lefquelles 
réellement le ftatut s'explique avec 
plus de détail que fur les autres , rien 
li'eft mieux entendu que les articles 
du règlement concernant les Huma^ 
nités. Le& auteurs originaux font feuk- 
recommandés , & les meilleurs^ Ci- 
céron , Virgile , Sallufte , & tous<:eux 
du même genre. Les livres , ou de 
l'antique barbarie , ou au contraire de 
nouvelle fabrique, & récemment in- 
troduits dans les écoles^, font prof- 
crits : Se rien ne. doit être mis entre 
les mains des jeunes gens , icfie ce qui 

Î)eut leur préfenter de surs & exceU 
ens modélesi L^tude de la langue 
Grec<jue , qui eft la clef de lafcience> 
eft jomte à celle du Latin ; & rinten-»- 
tion du ftatut eft que la connoiflànc^ 
en «foie portée jufqu'au point d ad* 
mettre, dans les daites. l'explicatioa^ 
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non feulement d'Homére & d'Héfiodey 
mais de certains dialogues de Platon , 
des difcours de Démoftkéne , & des 
odes de Pindare. Comme néantmoins? 
le Latin eft d'un ufage plus fréquent 
& plusr journaliet , il mérite (ans doute 
d'être cultivé par préférence. Auffi pat 
le ftatut l'exercice en doit-il être af- 
iïdu : jufques là que , conformément à 
l*ancienne pratique , il eft défendu aux 
écoliers de parler dans le collège un« 
autre langue , & les maîtres eux-mc- 
nies ne doivent leur adreflèr la paroU 
^'en^ Laftin. 

On ne s'étoît point encore alors 
avifé de penfer que la langue Fran-^ 
çoife méritât d'être étudiée , ni que 
c^tte étude dut entrer dans le pkn de 
réducation. Cétôit une erreur géné- 
rale y dont aujourdhùi Ton eft bien 
revenu. A«f& la Gramniaire Françoife 
s'eft-elle heureufement introduite dans 
quelques uns de nos collèges , Se nos 
poètes & orateurs François tiennent 
Cohipagnie dans les hautes chfles i^ 
Cicéron & à Virgile. Cétôit une ad- 
dition nécefl^ire -y ôc ikns laquelle le 
plan de l'inftruftion de la jeunefle 
demeuroît imparfait. Mais je ne puis. 
la'enapêcher d'obferver qu'il née taui 
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dbui: au moins- n'oac-elles reçu quimtf 
légère atteinte. Mais la fixiéme heu-», 
re. impofée aux profefleurs de Philo=* 
fophie > & la leçon d'une heure cha- 
que dimanche y font totalement tom*^ 
bées en défuétude. 

La durée da cours de Philofophie > 
qjie depuis longtems- , comme on • l'a 
vu 5 pmfieurs avaient fouhaité d'a- 
bréger , eft de fait par le ftatut ré-* 
duite à deux ans» Mais il ne dévoie 
finir qu'au mois de Septembre , & 
maintenant le^ terme en eft avancé ait' 
premier d'Août» 

L'honoraire des régenS' de k F^* 
culte des Arts eft fixe à cinq ou fix 
écus tout au plus par an , volontai-^ 
rement offerts p^ chaque écolier dont- 
les parens font en état de f^re cette 
dépenll. Car les pauvres ont toujours 
ère totalement exemts dans l'Univers 
fité. Cette fonrime fi modique doit 
fuifire pour tout. Il eft défendu aux ré*- 
^nsderienrecevoir au deU,mèmepar 
rorme de préfent libre & volontaire ,> 
& de rien exiger foit pour les toiles ,, 
dont ils fermoient les ouvertures dés 
fenêtres- , foit pour les bancs qu'ils- 
£3urniflbient à leurs auditeurs , foie 
pour les chandelles donc ils- éclair 
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fbient Tauditoire « durant les courts 

J*ours de rhivçr. Au rèfte , (comme je 
ai remarqué ailieuR y le tribut payé 
})ar les écoliers , vu la fimplicité avec 
aquelle on vivoit alors , & la modi«- 
,cité du prix des chofes , pouvoir ftî^ 
p^ndier honocrement les regens , qui 
n avoient à prendre fur ee cafuel que 
leur entretien , étant novurriç & logé$ 
par leurs principaux. 

Cethonpraire devoir fe payer cha- 
€fiQ mois y & être fubftitué , fuivant 
Je vœu des arrêts de 1^75 & i^y/ymx 
Lendits des deux femeftres , jours 
auxquels l'ancien ufage étoit que les 
iécoliers apportadènt en pompe le té^ 
moignagç de leur reconnoiflance aux 
régens,qui réciproquement donnoienc 
des repas à leurs difciples , &les me-r 
noient en bande promener à la cam-* 
pagne. Ces réjomflànces fouvent ne fe 
paubient *pas fans beaucoup de trou- 
ble & de défordre j & dégçnçroienc 
en abus intolérables. Le ftamr les prof- 
crivit. Mais il çcoit plus aifé de lesrudtitidurk 
défendre que de les aoolir. Quelques 
régens & principaux firent les plus 
violens efforts pour foiltenir un fcan- 
dale , qui flattoit en eux deux fortes 
gaffions > lintérèt 6^ i'amour du plai^ 
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fo. Les cenfeurs établis * par le par-i^*^ 
lément pour procurer 1 exécution du 
fi'atut 5 à la tête defqueis étoit le célé- 
î)re Richer , eurent beaucoup à com- 



* L*arrê€ de leur iiifti- 
^utioD eft du 1 5 Septem- 
bre 1601 , & il fe trouve 
imprimé à la fuite des 
ilattits f édition de la 
mi^me année. L'amour 
^u vrai , & le ïéle pour 
les droits légitimes de 
la Faculté des Arts, m'o- 
bligent d'obferver ici que 
■cet arrêt y porte de ru- 
ades atteintes. Première- 
ment il établit anatre 
cenfeurs , un de chaque 
Faculté : au lieu que dans 
les régies la Faculté des 
Arts devoit en fournir 
quatre , à raifon des qua- 
tre Nations qui la com- 
])ofent , chacun avec un 
pouvoir égal à celui des 
cenfeurs des Facultés fu- 
périeures. De plus les do- 
yens concourent avec le 
Reâeur & les auatre Pro- 
cureurs à Téleâion du 
cenfeur choifî ddns la Fa- 
culté des Arts , au. lien 
q«e ceux des Facultés fu- 
périeures font nommés 
chacun parleur compa- 
gnie. Enfin le réquifitoi- 
rie du procureur général 
iêmble confondre ces 
cenfeurs de nouvelle cré- 
Aîon avec ceux qn'avoit « 
ioftitués U réforme d'£- 



fiouteville. Cependant i2É 
différence eft grande. L et 
cenfeurs établis par lé 
cardinal d'EftouteviUe 
font choifîs par chacune 
des Nations , au lieu que 
ceux dont il s'agit dan» 
Tarrêt de 1601 dévoient 
être tirés des quatre Fa- ' 
cuites. £n général^ il pt-- 
roit qae les foppôts de 
rUnivjerfité qui ont in- 
flné par leurs avis dan^la 
confeâion des ftatuts de 
15^8 & 1600 , étoienc 
peu difpofés à ménager . 
les intérêts de la Faculté 
• des Arts : & il leur a été 
aifé de communiquer leur 
âcon de penfer aux ma- 
giftratï , qui ne connoif^ 
feient pas-la police inté- 
rieure de runiverfîté , & 
les droits refpedifs des 
différentes Amillesdonc 
elle efi compofée. Au re- 
fte les eenfears qu'éca- 
bliflbit l'arrêt de i tf o i , de 

Î[ui dévoient fe renouvel- 
er de deux ans en deux 
ans, n'ont point fubfîÂé. 
il n'eft refté que ceux qui 
ont été créés par le fbtuc 
d'Eilouteville. Je tou« 
drois feulement que ceux- 
ci euffent confervé pl^ 
d'autorité. ' 
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IBattre. Mais enfin ils triomphèrent de 
,ta réfiftance des mutins , & ils vinrenr 
A bout de déraciner l'abus. 

Reftoit la cérémonie du voyage ^pnviUges ii 
S/Denys , qui n avoit riejti que de con- i"^niverjh4k 
Tenabïe en foi , mais qui occafionnoit^' 
ies attroupemens des écoliers,& confé- 
^uemment les tumultes Scies querelles. 
En 1^09 le Recâeur fut mandé par le ^ 
parlement , qui lui enjoignit d avifer 
avec des commiflaires de la cour 8e 
avec le procureur général aux moyens 
d'introduire le bon ordre fur cet ar- 
ticle. Le réfultat de la délibération fur 
*âue le voyage de S. Denys devoir être 
fafpendu oour cette année : 8c depuis 
.cette date lufaee s'en eft perdu. Seule- ' 
ment un grand congé eft donné aux 
écoliers par un ritandemçntduReâreur 
te lundi qui fuit la fête de S. Barnabe 5 
& c'eft pour eux la plu^ folennelle ré- 
puiSznce de l'année, ôç l'unique refte 
,dês anciens Lendits. 

Il avoit été défendu par la réforme 
-d'Eftputeville aux principaux de rece- 
!^oir de l'argent des proïefleurs au'ilj 
mettôient en place. Cette défeAle eft 
*enôuvellée avec un redoublement d0 
fëvéritç par le ftatut dont je rends 
compte 2i€tueilement. ïl fronShc4 



contre les principaux qui y tontrevîe*? 
dront , la peine de defticudon de leurs 
emplois , & <le ptivarion de tous le» 
droits ôc privilèges académiques. 

Le ftatut emprunte auflîde l'arrête 
1 5 77 ^article de la fixation du prix 
des penfions dans les collèges, qui 
lî'eft point laiflee au gré des princH 
^aux , mais doit être réglée au châtelet 
de concert avec les magiftrats & par 
le confeil de dix notables bourgeoi$. 
Cette loi ne s*obferve point : & il faut 
avouer que l'intérêt bien entendu de 
chaque principal , qui, s'iloutroit Je 
prix de les penfions , feroit fruftrc par 
les confrères plus traitables , eft en ce 
point un frein fuffifant à h cupidité. - 

La décence de l'habilitent a tou- 
jours été , comme o» l'a vu , recom* 
mandée dans TUniverfité j & elle n'eft 
point oubliée dans cette dernière ré- 
forme. Le ftatut ne craint point de 
s'expliquer avec détail fur cet objet , 
tant par rapport aux maîtres qu'en ce 
qui regarde les écoliers. Il étend foxi 
attention fur le foin de la propreté : 
Se, il veut qu'elle régne dans tout ce - 

Î[ui eft à l'ulage des jeunes gens , dana 
es lieux où ils habitent Se s'afièm^ 
Client, çhani|bi;e$ ;^ clafiès > f^Ues à man« 
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^er , dans la manière dont ils fe met- 
tent. Mais il gardetoujoars une louable 
fobriécé. Il condamne tout ce qui fent 
lafFedation & la^recherehe : il inter- 
dit en particulier la frifure. Cette mo- 
deftie s'pbiervoit encore dans les col- 
lèges de rUniverittc pendant ma jeu- 
Jiefle. Aujourdhui les chofes font oiea 
changées : ^ je ne puis voir fans indi- 
gnation chaque veille &e jour de congé 
& de fête entrer en foule dans nos cch- 
léges des efTains de bas artifans du 
luxe , qui viennent arranger la che- 
velure des écoliers , & qui , dans les 
converfations qu'ils ont avec eux, peu- 
vent fouvent leur donner des leçons 
que là jeuneflTe retient plus aifément 
que celles de fes maîtres. Quelle dif- 
férence entre cette facilité molle & la 
févérité des anciennes loix , & en par- 
ticulier du ftatut dont il eft ici que- 
ftion ? Il bannifibit même de tout le 
quartier de TUniverfiré , & reléguôit 
au - delà des ponts , tous ceux qui foiK 
profeflîon d arts capables de détour- 
ner la jeuneflè des études ou de la 
corrompre , les joueurs d'inftru- 
mens , les danfeurs , les hiftrions , 
& enfin les maîtres en fait d armes, 
dont l'exercice peut fervir d'aliment 

Tome Fil: D 



aux troubles . ôc aux. viçlences. 

Pour afsûrer Pobfervation des loqp 
académiques par une vigilance conti- 
liuelle 9 ^. tenit toujours en haleine 
. les maîtres Sç les difciples , le ftatuç 
ordonne , conformément aux ancieiis 
céglemens , <}tte chaque Reâbeur daiis 
Je premier mois de fa magiftrature 
fafte la vifite des collèges avec les 
auatre * «penf^rs. Cette précaatioii 
uge a été i^gligée dans la pratique. 
Jjes yifites reâorales ne fe fpnt plû$ 
que d^ns les cas extraordinaires , & c^ 
ae font point l^s çenfeurs qui accom* 
pa^aent le Reâeur dans une fonâion 
igui convient Ci bien à le^r miniftére. 
Ils ont laiflé perdre leur droit , & le 
Redeur fait la vifîte avec les doyen$ 
§ç les procureurs. 

Police înté- ^^^^ ^® 3H^ regarde le gouverne- 

riccrederu ment des aftaires de TUniverfîté , les 

piyc^ficé, doyens des Facultés fupérieures onç 

gagne du t^errain par cette dernière ré-^ 

Forme. Un artijcle inféré dans Yappcn^ 

flice des ftati^s d^ h F^pultè des Arts ^ 



* J'entens lc« cenfears 
4e8 Nations : Se ye tm 
l^fâ pas qu'il puiiTe être 
îcj queftion des cenCéurs 
cirés des quatre Facultés, 
(hxit j'ai parlé 4aiu U 



note précédente , puis- 
qu'ils n'éxîftoientpas en« 
core , & n'ont été éta» 
blis qu'un an après la pu*» 
blication des ftapits* 
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déclare nul & de nulle valeur ce que 
ie Redeur feroit fans les confulter 
'dans les affaires qui intéreflent TUni- 
verfité. Cette difpofîtion entendue , 
•comme elle doit Tctre , des affaires 
générales , qui concernent toute la 
compagnie , n'a rien que de raifonria- 
hle êc de tien fondé. Seulement je ne 
vois pas pourquoi il n*y eft point fait 
«nention des Procureurs des Nations. 
Us font exprimés dans l'article pré- 
cédent 5 <[\à établit , ou plufôt qui 
confirme la jurifdiétion du Reâreur 
^fté des doyens & des procureurs , 
pour connoître & juger des contefta- 
tions nées ou à naître entre les princi- 
paux, régens, pédagogues , & maîtres , 
touchant les affaires icholaftiques. Le 
Redeur eh eft déclaré_ juge en pre- 
mière inftance , fauf l'appel , fi le cas 
eft grave. Au refte on auroit tort d'é- 
tendre la difpoiîtion de ce ftatut , & 
de la rendre exclufive , comme fi elle 
emportoit l'anéantiffèment du tribu- 
nal de la Faculté des Arts , compofe 
du Reâreur & des quatre Procureurs. 
Ce tribunal , qui eft plus ancien que 
celui de l'Univerfité , comme on a pu 
le voir dans cette hiftoire, a été ré-^ 
<Onnu par des arrêts poftérieurs au 

Dij 
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/lâtut, & il fubfifte encore , quoique 
l'ufage en foie moins fréquent qu'il 
ne conviendroit peut-êrre a Thonneur 
de la Faculté. 

Le dfpit eKclufif de la Facuté des 
Arts au reâofat eft confervi entier 
par le ftatut. Un article exprès porte 
que fi un bachelier pu licencié dans 
une des Facultés fupérleures eft nom/-- 
me Redeur, il ne pourra être- promu 
au degré de dodeur , qu'auparavant il 
p'ait quitté le reé^r^t , & p^en ait 
dépofé les ornemens. 
Priva^g«»* Vti beau privilège eft accordé aux 
régens es Arts. Après fept ans paflës 
de fuite dans l'exercice de la profef- 
fion, la préférence par rapport aux 
nominations aux bénéfices leur eft af-r 
sûrée fur^jpus les gradués > à lexcep-r 
^ion des feuk do6keurs en Théolov 
gie. Le motif de cette concçflîon fut, 
comme l'exprime le te^te même , le 
4éfir d'attirer uii plus grand nombre 
de perfonnes aux tonifions de Tenfei- 

rement public. Pans lestems anciens 
prefle y étoit. Prefque tous ceux 
qui étoicQt reçus maîtres es Arts , 
ufoient du droit d'enfeigner qui ve-r 
poir de leur être confère. On fe pré-r 
p^fpif par renfcignepiçnt 4«$ h^mx 
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arts , & fartouc de la Philofophie , ^ 
1 étude de la Théologie ou de la Mé- 
decine. On n'étoit effrayé ni du tra- 
vail de la profeilîon , ni de la modi- 
cité des émolumens. Lorfque fut dvetCé 
ie ftatut dont je parle ici , le fiécle 
devenoit plus délicat : on commençoie 
à avoir plus de hâte & d'empreflèmenC 
d'avancer : d'ailleurs les troubles & les 
malheurs, dont on nefaifoitque de 
fonir , avoient écarté beaucoup de 
fujets. Cétoit donc pour prévenir la 
defertion , pour parer au danger de 
manquer de profeÛèurs es Arts , qu^on 
leur propofoit une plus grande ré- 
compenie , & TeTpcirance d'un éta-^ 
l>liâement preique certain après fept 
^ois de fervice. Ce privilège n'étoit 
donné qu'aux feuls régens dans le» 
ftatuts enregîtrés en 1 5 9^8. Il eft com- 
jnuniqué aux principaux des grands 
collèges dans V appendice. 

On prit «i^ lé» mefure$ les plus 
juftes pour entretenir la célébrité des 
écoles , Se pour y attirer le concours 
des difciples* Les premiers ftatuts dé- 
fendent expreflcment à toute peribnne 
d'inftntire dans les maifons particu^ 
Itères les enfans au^de^Tus de t âge de 
neuf an& Cette loi étoic févére, &C 

Dii^ 
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elle fut expliquée & modérée datisî 

V appendice. La défenfe y eft reftreintcs» 

aii quartier de TUniVerfité , dans l'ç- 

tendue duquel nul ne doit tenir de^ 

enfans qu'il enfeigne par des leçons? 

privées > fans les envoyer au collège :. 

& de plus l'on excepte de la loi it9t 

bons bourgeois , à qui il eft permis» 

d'avoir chez eux des précepteuis qui 

înftruifent leurs enfans dans leurs mai>* 

fons , ou qui les.cenduifent aux école» 

publiques. 

Vcpigcs 11 ne me refteplus à remarquer pa» 

«Tagci?* rapport aux ftatuts de la faculté de*. 

Arts , que quelques veftiges d'anciens- 

ufages , qui ne fîibfiftent pins. ^ 

n eft parlé des écoles de ta me dd^ 

Fouarre, comme étant encore fr&juei^ 

lées : & c'étoit en ce tieu que de« 

Voient^ fe foutenir les aâes deDéter-^ 

minance & les théfes fur toute 1^ 

Philofophie* Nous pouvcMis- même , 

)>ar la manière dont s'exprime le fta*^ 

tttt fiir les Dérerminmcer y en prendrer- 

ime idée peut-être phis précife que par 

tout ce qui en eft marqué ailleurs. Il eft 

dit que le jeune étudiant en Philofo* 

phie doit déterminer une queftion de 

lx>gique ou de Morale à là manière 

ées orateurs* Ceft-àrdire, que les Dé« 
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fârminauices confiftaienc en un dif-* 
cours conti&a & fuivi , dans lequel 
celui qui parloit,.écabliflroit un point 
de doârine. Les théfes j alors comme 
aujourdhui , admetcoien^ Se même 
cxi^oient la difpuce. 

nur finir y j obferve que la coi^ 
fume de nciener les jeunes écoliers aooe , 
proceifionsr de l'Univerfité eft Fefiou- 
veUée de anrocifée par le flanic. U 
doit y en a:voir douze de chaque coI-« 
lége de plein exercice. Cecce pratiqua 
eft tombée en défuétude. 

Je m^étradrat beaucoup iBoins^ fur KégUmtns 
ks r^lemens pcopresà chaciuie des^'^^P^^^^*' 
croi9 aunes Facoitéd. Théoiogi^v 

Par t^iffMt à b^Tliéologie^ |e te* 
marquerai leoiement^quacre articles. 

Premiétemem INufage ceoit encore 
en pleine^ T^ë^*^^ qu'il fe donnât dm 
leçons deTMotogiè, non feutément 
datfis le^ maUbrvs de Sorbcmne & de 
Navarre , qui ét^ent & fenf les feuler 
où des pfo^erfii^inr» ment été fondés^ 
mais dans» vmf^ \^ collèges où il v â 
fociécé et fltéok>gien9 7 te h nombre 
en eft con^éraUe , les. Chplets > t^ 
Cardinal te Moine , Harcour , te plu» 
fieurs autrft. Tout doâreur en quelque 
Faculté que ce puifl^ être , eft fait poir 

Diiij 
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enfeigaer ^ eut a le droit , & y eft a(^ 
treinc Ce n'eft que depuis que la 
difcipUne s'eft relâchée mr ce point , 
Se que iesdoiSkeurs ont voulu jouir des 
lionneurs du titre fans en remplir les 
obligations , qu'il a fallu ctaDljft So 
gager des profeâèurs.^ De plurlcWia- 
cheliers étoiencr tenus » pour acqu^ir 
la licence» de faire des leçons & fut 
la Bible & fur le livre des Senrences. 
Ainfl le nombre de ceux qui enfei^ 
gnoient la Théologie dans VUniver-» 
fité , étoit très grand. 

J obferve ea fécond- lieu que les 
fermons faifoienc encore partie des 
exercices preferits aux bacheliers qui 
couroient la àurrîére des études théo- 
logiques. Le ibmrerdonne cpron leur 
détermine- les fermons qu'ils doivent 
prêcher , ic qu'on les aAreigne à s'ea 
acquitter , foiis telle peine qu'il plaira 
à la Faculté d'impofer à ceux qui|»é-7 
rgligeron» dé remplir ce devoir. 

Ma troifiéme obfervacton regardera 
ie nombre des Mendians admis à, la li* 
cence » qui eft moindre ipi que celui 
qu'avoir réglé le. ftatut dé 1587. Oa 
le réduit à cinq Dominicains , quatre 
f rancifcains , trois AugUftins , trois 
Çai^mes : 6c l'on prend même lapré^ 
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taxiûon d ordonner , que fi lun d'eiue 
vient à mourir durant le cours de la 
licence , il ne fera pas permis d'en 
fubftituer on autre en fa place. 

Un article bien important eft celui 
^ui n'adrnet au baccalauréat > que le^ 
»ijets qui auront fourni cinq ansd'é-* 
tudes , 8c atteint la trentième année 
de leur âge. Telle ctoit encore la févé- 
ritéde la loi* en i^oo. Ce règlement a 
foufFert une furieufe bréche.-Le cours 
d'études efl: réduit maintenant 4 trois: 
ans , Se l'âge de 1 1 ans fuffit pour ob- 
tenir le degré de bachelier. Je ne pré* 
tens point critiquer ici ce change*^ 
ment de difcipline , oui eft une fuite 
du changement général arrivé dans^ 
tes mœurs de la nation. Mais il en 
refaite un grand inconvénient pour 
la Faculté des Arts. Comme la qua^ 
lité de bachelier en Théologie donne 
entrée dans les Nations de cette Faw 
culte , elles fe trouvent inondées dTine 
mukitude de jeunes gens , qui n'onc 
ni la maturité néceflau:e pour délibé^ 



* Cette loi eff h» re- 



nouvellement de la dif- 
cipline antique > doit il 

varoit que Ton s'étoit re- , 

lâché dans les années pré- , l'ai rapporté. 



. bachcHer en Théolagier 



âgé feulement de z5 ans,. 
paroSt fur la- fccne , & ell 
élà Reâeur , ainU que )J9: 



ter » ni connoiilance fuffifante des loir^ 
êc des çoununes > ni zélé pour les 
véritables intérêts d'une compagnie où^ 
ils ne fe regardent prefque que comme 
des o^eaui& de paflàge. Us Jouiflènr 
néantmoins. du droit de fufirage , Se 
quelquefois p^r leur ^nombre & pat 
leur vivacité, ik-font violence à la fa*^ 
geflè de leurs anciens» L'innovatioa» 
Sans les conditions requifes pour le 
baccalauréat , eft 1 ouvrage de la feule? 
Faculté de Théologie '^6c pour ce qui 
Tinréreilè feule , les Nations n'étpient 
pas fans doute ea droit de demander 
d'être confultées. Mais quant a Pad- 
miiSon de £ss^ bacheliers- daos la Fa^ 
culte des Arts /la Faculté- de Théo-^ 
Ibgie n a point de loi à impofer zvm 
Nations : & je ne fais fi elle» ne pour- 
voient pas légitimement s'en tenir è 
l'ancien état des ehofes , SC prétendre^ 
avec juftice due de ce ^'elles étoienr 
obligées d'admettre dans leur corps^ 
des luppots de trente ans » it ne s'en- 
fiiivoit pas qu'elles duilènt recevoir 
ceux qui étoient de neuf ans entiersir 
au deuous de cet âge. Elles, ne l'ont 
pas fait. Mais l'îabua eft devenu û 

Êrandi, qu'il 4 fallu remettreen vigueur 
ï loi des trente aa^^xau mioîns; par 
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fttpport à toutes k$ opérations qtd 
louchent de près ou de loin l'éleâion 
Al Reâcur. Il eft réglé par ftatut 6s 
par arrêts > tant du parlemMt que du 
confeil , qyiie l'âge de trente ans eft né^ 
eeiTaire , non feulement pour ètce éio 
Intra!]it > mais pouc donner fa voix 
dans 1 eieââon de Vlntrant qui doit 
^oiflr le Reâeur» 

La Fa€ulté de Drmr contitiuoit d'è- A h vtevM 
tre foumife à la kd rigoureufe cmî là *** ^'^'^ 
senfermoit dans la le<îhif e du tkoh 
canon. Mais il eft atfé de fentir par 
lesftatttcs qui h coocement, que le vœu 
dé ceux ^ui les ont drcffîs étoit qu'elle 
fît aumoins des excurfionsfur le Droîv 
civil , en attendant un tenus jplus op^ 
portun , ôc une plus grande liberté. Ib 
exigent des profeUèurs la eonnoiflànce 
de l'un Se de Tàotre Droit : ïh fup^ 
pofentqœ les auditeurs font curieux 
de fe rendre habiles dans^Vun Se (kns* 
Fautre : Se les Inftitutes' de Juftinieo 
font vifiblement^éfignées, comme de-* 
vam être le commencement de leur» 
études en )utifprudencè; Ledit de' 
%6i^ achevé ce que ks ftatuts-donc 
je parleici n'avoienr ofctju ébaucher» 

J*obferve encore que la connoifïanccf 
Îës- langues Gi:ecq^ & Latine e&- te>- 
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commandée» comme un préliminaire' 
indifpenfable pour être admis dans les^ 
écoles de Droit. On s'effi dès longtenir 
bien relâcké fur l'article du Grec. 

L'ancienne loi du célibat , à la- 
quelle nous- avons vu que diverfes at- 
teintes avoienc été portées dans> le» 
années précédentes , eft enfin totale- 
ment abolie, mais avec circonfpefbion, 
comme un ùfage que l'on refpeâe dans - 
le tems même qu'on Fàbroge. Le ftà-- 
tut remarque qu'il eft déformais diffi- 
cile de trouver parmi les eccléfiafti- 
eues des hommes^qui s'applicpient 4 
1 étude dU' Droit , & que par confé- 
quent on ne doit pals envier aux gen»^ 
mariés le pouvoir de l'enfeigner» 
âft h Fâcnlté Dans la Fa:culté^ de Médecine fub^' 
^Médecine, fiftoit enrcore u» refte deUobligatîo» 
qui aftreignoit autrefois les médecins» 
au célibat. Les candidats , avant que* 
d*ètre admi$ air baccalauréat' , ' ae- 
voient jurer qu'ils^ n'étoient point 
mariés. Le ftatut juge avec raiibn',- 
que le mariage étant permis aux do-^ 
âeurs en» Médecine , il étoit injufte 
de le regarder comme une excliuîon 
du baccahuréat r& il abroge la^ coiï^ 
tume de prêter ce ferment. - 
L*efprit de TUniverfiténe periaer 
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point que les pauvres a^enc moins de 
droit que les riches â fes dégrés & 2I 
tous fes privilèges. Aufli la Faculté- de 
Médecine , par un article exprès du; 
ftatut y leur faciUte Ventrée dans fon 
\ corjps, en le&éxemcant d'unepartie con^ 
fiderable des fniis^du doâorat. Mais 
il faut avouer que c'eft avec des cir- 
confiances qui diminuent un peu le 
prix & le mérite de fon bienfait. £llè 
veut qu'ils foienc manifeftement pau- 
vres y 6c que de plus ils promettent 
de la dédommager de cette remife » 
lorfqu'ils feront parvenus à: une meil- 
leure fortune. Quand on fait une 
grâce » il efl plus honorable de la 
siire endére de fans- reftriâdon. 

Le ftamt contient aufli plufieurs 
preuves^ de la jufte prééminence de» 
médecins fur les cfaimrgiens. Je n'in- 
£fterai point fur cette matière , dont 
j-ai parte fu£Sfamment , quand Toc- 
cafioiè s*en eft préfentée; Mais je crois 
devoir obferver que le vieux préjugé 
éù. mépris contre les opérations chi«* 
mrgicales sy manifefte d'une ma^ 
niére , qui je penfe n auroit pas liea> 
dans des rqglemens que Ion dreile- 
soit aujQuronui. lïeft dit que lès candi- 
dats qui auront précédemment exerce 



la Chinupe , ne feront point admis^ 
^a'ils ne le foient eng^és par un aâe^ 
fafle pardevant notaires Zr n'en plus- 
feire les opérations. ^Cai y ajoiite le 
ftatut , yy ii convient de çpnièrver 
t» pore Se entière k dignité de TOr-^ 
irdre des médecins. » Afliirément les^ 
opérations chirurgicales n'ont rien de 
contraire à la dignité de k Médecine. 
Un médecin qui à l'univerfalité des* 
connoiflances médicales joindroitrhar 
bikcé &c rézercice des opérations- 
de k Chirurgie » £sroir dans le cas^ 
des anciens médecins » & il complet 
teroit k profeffion. 
Conclbrîon VoiU ce que j'avois i dire touchant. 
* toutrou- içg (jjjmj jg la^ dernière réforme , qui 

VMgt» Tri* 

ternunerontmon ouvrage. Je fouhaite' 
qu'il foit Id dans le même efprit dans 
lequel je l'ai compofé. La vérité , la^ 
mour de la vertu Se des Lettres , fonr 
lès feuls jpiides qiie je me fuis pro- 
pofé de fuivre. Pefpére ^ue les le&eurs« 
* qui ont les mêmes fenamens dans le^ 
cœur , rendront juftice à la droiture? 
4c à k pureté de. mes- intentions. 
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DISSERTATION 

Sl/R LES ORIGINES 

DE L^UNIVERSTTÈ 

DE PARIS. 

tacertîttiae T L û'^ft pasj)offiWe de fixer par dés- 
uet premiers I dlateis DiécMs lès commehc^tMOs » 
mcïï^de rij. ^oit ûe rUniverfké de Paris ea 
niverflté de général , foit des parties qui la comi- 
"^ pofenc , des magiftrats qui la gou- 
vernent , des principaux attributs que 
la caraâirifent.Les recherche&furtous' 
ces points ne mènent en aucune fa<^ 
çon a une origine claire & détermi- 
née : & les premières mentions que 
Ton en rencontre dans les monumens: 
biftoriques , n^en contiennent point 1& 
création & Tétablidement , mais ea 
fuppofent Texiftence. Il en eft aînfidesr 
Nations &c iles Facultés , du Reâeur 
fc des Procureurs » des Dojtens des; 
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facultés , du Pré aux Clercs, des mef- 
£igers , Scéos dégcé» académiques. 

.Cetce obfcurite a donné lieu i bien 
dés conteftations » qui ont été portée» 
pfais loin cpe ia. maiciére ne le méri* 
toit. Je me propose- d'of&ir ici un^ 
moyen de les finir , non par de iioa- 
"reUesdécouvertes* sj^e }^ ne crois pas 
âcilesy mais en scûtonant des points^ 
fixes y d'où: partent des connoiflànces 
certaines, & att^elà defcpiels fe peu- 
vent promener des conjeétures jdus o» 
moins probables j» mais toujours cotw 
foûsaxes^ 

Uopinion qui fait Cbariem^^ecoaimeEc»- 
fondâtes de l^Ùnit^rfité de Paris, a>*î""^^» 
yrès de fix cens ans d•ant^mté/Ueiîtr• 



premier auteur qui Taie exprimée cftChariemag;iir 
«rrnes formel» , eft Hélinand * mM^reT. '" '"^ 
tte deFroidniond,^ivivoir& ccri- niji. i^». 
voit fous Pkilippe-Augnfte. A rappui^^'^j^J'i^ 
vient te témoigna^ de Vincent def^^f. 
B^uvaisDominkam^ précepteur desr 
fils de ^« Louis, qui vreit vécu fous 
Fkilippe*Augufte , A: qui dit la même 
choie ^liéTinand. Cette opinion prit 



point Charlems^ne : 
nals^ee qUi rerîtnt an 
pi^nift 9 ilAdmme Akuiiit, 



ont CBarûlla, fou les orr 
dres dé Charlèmagne à 
U reftautation dec Letf?^ 
tccv 



^ OuGiNis m L'UMiTss.srrt 
£iveiir, te devint la créance unirer^ 
iêlie des ÙY2DS Se de ceux qai ne 
fs^ient point profeffiondefcience » 
det Francis & des Etxai^^ , dé 
rUniverhté&deceiixcpûne loi appar< 
tenoientpouit. Elle a même été adop-' 
tée par nos rois , imiraaficMifent& Iz 
(uppofent îneonteftable dans plufieor» 
de leurs ordonnances. Leptemier qui 
fe foit élevé contre ce ienciment » eft 
Etienne Pa^quier, dont on paît voir 
les raifons , L III. des Recbercfaes» 
Cé 19, ScLlX^c i de fuiyans : Se iL 
a été Tuivi de quelques autres (avans* 
d'un etând ilom. Duboullai » hîfto- 
rien de rUniverfijoé, iansècre arrêté' 
par leurs objeâions , a foutenu hauts^* 
ment l'opinion qu'ils avoieht voulu dé« 
truite. Je ne dis pas^aue ce œl il a écrit 
fur cette matière , foit abfolument à- 
fabri de toute critique : mais au moin» 
ne devoit - on pas le traiter de con*-- 
teur de fables^ pom avoir embraflë un 
iêntimem (î ancien & appnyé d auto« 
lités fi refpeélables* Son erreur » & c'en 
étoit une ^ feroit une erreur pardon- 
nable. J'ajoute que fi on s'en tient à 
Pe(Ientiel , Se que fans s'enfoncer dans 
des circonflances de détait , on fe * 
contente d'avancer (pierUniverfioédet 
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Pans eft en droit de reconnoitre Char*- 
lemagne pour fon auteur » on n^e man«- 
^aera point de preuves capables dp 
Satisfaire iUn faon efjprit. 

Et dabord j'obferve qu'il a'eft pas 
poflîble d attribuer à rÙniveriîté un 
autre fondateur, ni entre nos rois , ni 
centre les papes. Ceux qui qui voulu 
ihazarder fur ce point des fyftèmes » 
font cptivaincus ae faux par les £ûts* 

On a prétendu faire honneur de 
cette belle inftitution foitiPhilippe* 
Augufte « foit à Louis le Jeune , foit i 
Louis le Gros* Car telle eft Tincerti-*' 
mde dans laquelle nou^ laiflènt les 
écrivains, qui ne veulent pas accorder 
à rUnivemté une antiquité qui re- 
monte au-delà du douzième fiécle. 11$ 
n'ont rien de fixç ni d'arrêté , & iû 
|>érmettent à leurs con je^ures de flot-t 
ter entre ces trois rois.Mais une preuve 
évidente qu'ils fe tr<?mpent , c'eftque 
leur opinion eft toute récente » 8c que 
juGju'au milieu du feiziéme fiécle yat^ 
mais p^rfonne n'a traité de fondateur 
de rUniverfité aucun de ces trois prin^ 
/çes. Il y a plus. Hélinand & Vincent de 
^eauvais , qui écrivoient fous Phi- 
Jppe-Augufte ou fçus fon jpetit-fils , 
Dtpribuent , cçmpip je Tai d#t ^ |a fo^ 
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dation de TUniverfitc à Charlemî^et 
ce qu'ils ifauroient pas faitafsarément^ 

^ iî le fentiment jque je réfute , avoir 

quelque apparence de vériçc. L*Uni- 
verfité étoK, lorfqu*ils ccrivx)ienc, dans 
la firaation la plus floriflante , & en 
poflTeflîon de toute fa gloire : f honneur 
^e l'avoir ihftituée devait flatter Tes 
plus grands princes. S*il eût appartenu 
a quelquun des trois rois que j'ai 
nommes , Hclinand & Vincent de 
Beauvais. ne pouvoient Tignorer , & 
. ils n'auroient ea garde de leur ravir 
cette gloire en la reportant quatre fié- 
Hifl. Un. clés ptes haut. Enfin nous avons un 

p^l ^' ^^'' ^îpl^® ^^ PhilippeTAugufte , donné 
en Tan 1 200 en faveur oes maîtres & 
écoliers de Paris , & de leur chef L'é- 
cole alors faifoit corps , puifqu'ellé 
avoir un chef : & Philippe - Augufte 
confidéroit beaucoup cette compagnie, 
puifqu'il accordoit à tous les mem- 
bres qui la cottipofoient l'exemption 
de la juftice féculiére dans les caufes 
criminelles , & obligeoit le prévôt 8c 
tous les bourgeois de Paris de jurer 
rôbfervation du nouveau privilège. Si 
lui , oufon pcre ,x)u fon ayeul,avoient, 
été les fondateurs de l'Univerfité de 
Paris , c'étoit bien là le lieu de le dire. 
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On ne trouve dans le diplôme rien 
4e femblable , rien qui aucorife à re* 
garder TUniverfité comme une école 
naiflànte. X.e roi lut accorde un privi- 
lège > & ne die pas un mot de fon 
origine^ 

L'auteur * d^un manufcric qui a pour 
objet la réfutation de Thiftoire de 
Duboullai^ auteur partial s'il en fut 
jamais , & dans 1 ouvrage duquel la 
pàfHon {^ manifefte à chaque page » 
ailbcie les papes à nos rois pour Teta- **/^^ 
bliflèment de TUniverfité , & recon-^^^^ 
noiflànt Philippe-Augufte , ou Louis 
le Jeune fon pcre , pour fondateur en 
ce qui regarde les droits émanés de la 
puiuànceféculiére, il cite Innocent III 
pour inftituteur eccléfiaftique. Il eft 
vrai que cet auteur fait une diftinâion^ 
U convient qu'il y avoit une école cé- 
lèbre à Paris dès les commencement 
idu douzième iiécle : mais il prétend 
q^ue cette école rfa été érigée que fujr 
la fin de ce fiécle ou dans le treizième 
«n Univerfîté-^ en un corps ayant fes 
loix , fes ftatuts , fes magiftrats , fe$ 
aflèmblées , fes privilèges. Cette di£- 
jtinâion peut avoir un légitime fonder 

j* J'ai fit sumaTcnc ça, m$, poiTefEom 



^6 Omexrâs de l'UKfviiisiTi 
ment ^ comme on le verra dans la 
lîiite. Mais * la bulle d'Innocent III 
que cite cet aut^|y ne fait mention 
ni d ereâîon , n^e création , ni de 
changement dans l'état de la compa-^ 

g le. Elle lui accorde le pouvoir d*é- 
e un fyndic ^ en reconnoidànt que 
rUniverfité auroit pu par le droit corn- 
' mun faire cet êtaolifièment fans re- 
courir à l'autorité du S. Siège. Ainiî 
dans cette bulle , comme dans tous 
les autres z£kes les plus anciens qui 
nous reftent , rUniverfité eftfuppDlée 
fubfiftante , & elle acquien feidement 
un nouveau droit. 

Il faut donc remonter plus haut que 
le treizième & même le aouziéme fié- 
cles , pour trouver l'origine de l'Uni- 
verfité de Paris. Elle formoit une école 
floriflante fous Guillaume de Cham- 

féaux y maître d'Abailard , à la fin de 
onzième fiécle. Mais elle devoir à 
Guillaume un accroiflement d'éclat ^ 
Hif* Utf, de te non pas fon origine. Durant le 
r. ^y^ii: ^^^^^ ^® Tonziéme fiécle nous trou- 
ai. 10^. vous une fuite de maîtres qui enfçi- 
fnérent à Paris : Maneeand Allemand, 
e qui Guillaume'de Champeaux avoir 

* Oatrouve^cette bulle dans THiAoûre dellJiyvcr- 
£té par DubouUai > Tt 1 1 1 > p. 2 j» 

• pris 
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çrîs des leçons , D'*ogon Parifien , 
Lambert difciple de Fulbert de Char- 
tres. Lambert donne prefque la main ^^^^,, 
À Huboldas , qm fur la fin du dixième y^r h Pré 
(îécle vint de Liège à Paris pour fe ^"* ^^'^"* 
perfeâionner dans les études , &: qui 
s'étant attaché aux chanoines de fainte 
^reneviéve , devint bientôt maître lui^ 
même, & infftruifit un grand nom- 
bre d'écoliers. Quelque tems aupara- 
vant , c'eft-à-dire , vers Tan 960^ 
Âbbon moine de Fleuri s'étoit auifi 
tranfporté à Paris pour acquérir de 
plus grandes connoidànces en Philo- 
iophie , ^*il n'avoir pu en tirer des 
leçons qui Ce faifoient dans fon mo- 
naftére. Il exiftoît donc à Paris une 
école , qui fans doute étoit tenue par 
les élèves & fuccedèurs de Rémi morne 
d'Auxerre. Rémi enfeignoit à Paris fur 
la fin du neuvième iîecle , & il y eut 
pour difciple le célèbre Odon , qui ^ 
devint dans la fuite abbé de Clugny. 
De .Rémi d'Auxefre on remonte à 
'Alcuin par une fuite de maîtres & de 
difciples. Rémi avoir été formé par fj^^^ ^/^z. d$ 
Hçirîc ou Henri moine de S. Germain u Fr. r. yu 
d'Auxerre , Henri par Loup de Fer-^' **' 
riéres , Loup par Raban. Raban étoit 
difciple dAlcuin , qui fut chef de Té- 
Tomc FIL • E 
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cole Palatine , inftituée * ou votïéç 
^ un plus grand éclat par Charlema- 
gne« Ainfipar une chaîne <|ui nefouf^ v 
tre que de légères interruptions , qu'il 
^ft aifé 4'attribuer au dçfaut de nié«- 
moires fuf&fans fur des t^ms anciens 
^ ténébreux , TUniverfité de Pariç 
remonte à Charlemagne ; & elle eft 
d'autant mieux fondée i regarder 
comme fpn auteur ce grand & ei>- 
cellent prince., qu'on ne peuj: lui a(&- 
^ner aucun autre inftieuteur. 

Je prie que l'on daigne confîdérer 
exaftement ce que j'ayançê , afin quç 
.l'on ne me traite pas , comme Du<«- 
jbouUai , de conteur de fables. Je ne 
ydis point que Chartemagne ait établi 
/on école Palatine à Paris , où il efl: 
difficile de prouver au^il ait jamais 
fait fa réfidence. Son fejour ordmaire, 
lorfque les befoins de Ion Etat 8ç de? 
:^uerrçs m l'appellpient point ailleurs. 



• * J'emploie cette al- 
kerfiatîve, parce que Tau-* 
jteiir de la R.éfiitatioa'raa- 
fiurcrite de Duboullai 
•précend prouver que nos 
rois de la première race 
«voient une école dans 
Jeur palais. S*f I en eft aîn- 
£ , nous recevons volon- 
•jçicrs ce préfent d'une 
ID^ Q/onemie , ^ nou< 



confentons fans peine que 
rUnîverfîcéde Paris re- 
monte iufqu*à Torigine 
de la monarchie Francoî- 
fe. Le$ «uteurs de l'His- 
ftoire iîttéraîre^de ta 
Es-ance admettei^ auflS 
réxiflence de l'école dM 
palais fous les roi^ f^xf^ 
cend(v de Çlovj^. 



-êtoit Aix-la-Chapelle. Je dis encore, 
çîoins qu'il ait inftitué le Reff^ur avec 
les droits honorifiques donc jouit ac- 
tuellement le chef de TUniverfîté de 
Paris *, qu'il foie Tauteur de la diftri* 
l>ution de cette .compagnie en Na- 
tions \ que ce foit ce prince qui lui 
eit donné le Pré aux Clercs » qui aie 
établi fes meflàgers jurés , en un mot 
qui l'ait fondée en la forme où nous 
(a voyons au treizième (iécle Se dans 
les fuivans jufqu'à ce jour. Tout ceU 
ne peut être prouvé : & comme che;^ 
les plus anciennes & plus illuftres mai- 
îbns , l'origine des droits de l'Vni- 
yerfité fe perd dans robfcurité de$ 
xems. 

Mais pour ce qui regarde les éto» 
des , je penfe qu'il eft permis a t^ 
compagnie qui en eft le canal Se le 
tdépôt depuis tant de fiécles , d'en faire 
remonter par elle la tradition jufqu à 
celai qui en a été le. père & le rettaa- 
rateur en France : & en cela je ne fais 
prefque que répéter ot qu'écrivoit , il 
y a peu d'années , un fayant académi- 
cien , très verfé dans les rj^cherches 
<Ie nos antiquités. )> Quoi qu'il n'y ait 
9» aucune apparence > dit M. l'abbé la 
lEij 
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.H Bœuf ^ , de pouvoir attribuer I 
»» Charkmagn^ la fondation de l'U-^ 
>> niyerfîté de Paris fur le pied ou elle 
9* a éjcé depuis cjuelques iiççles , c eft 
w cependant avec raifon <ju'il y eft 
V regardé comme y ayant donné pri^ 
f» gihe au moins aune manière éloi* 
ii gnée , parce que le goût de la lit* 
»térature , quil fit revivre, trouva 
99 toujours <juel(]ue entrée dans quel«- 
99 ques fujets. Rémi moine d'Auxerre 
)> l'entretint à Paris à la fin du neu-> 
99 viéme fîécle. J^s difciplps de Reml 
99 formèrent d'autres écoliers , dont le$ 
f^dftcçnd^ns firent fleurir les étude» 
p9 au douzième (lécle, & après ce temsr- 
99 U on vit établir diverfes Facultés. ># 
Si ^u raifonnement du doéfce acadér 
micien on ajpute deux obfervations » 
Ce que Ton remarque premièrement 
que Charlemagne àvoit tenu dans fon 
palais une ècoie flpriflance , dont AU 
cuin fut le chef ^ en fecond lieu, que 
}a doârîne de Rémi , comme je rai 
dit, droit fa d^cendance d'Âlcuin^^ 
on fentira enpore plqs parfaitement 
combien il eft vrai que rUniverfîté de 

I^ari$ ripnt à Çji^arlçmagne , 6c lui doit 

f • 
* Diflçmtioa 4ir Veut det fciencei fofu Çh^ê 



DE Paris. io| 

fon origine. Et c eft prccifément es T« ' ^* 
qu'ont penfc les favans auteurs de Thi- î,*.*'* **^* 
ftoire littéraire <îe la Franco» ^ ^-^ '• 

Je conçois quil ne leroitpas inv*^ 
poflîble d'attribuer le même honneur 
a d'autres écoles qui floridbient dans 
les anciens tems. L'école de Chartres 
fous Fulbert , felle de Beauvais fous 
Yves*, celle deLaon fous Ânfelme» 
à raifonner fuivant les principes qUt 
viennent ^'ctre pofcs , pouvoient dé- 
duire leur origine de Charlemagne. 
Mais j'y obferve d'après Duboullai uneys^^f'JJJJ' 
grande différence. Fulbert , Yves de *«* ^^^ » 
.Chartres , & Anfelme , n'ont Doint eu ^' *^* 
Ope continuité defuccefleurs. 11 paroit 

2uè dans les trois fiécles qui ont fuivi 
Iharlemagne , formoit une école qui 
vouloir, (^uiconqife fe fentoit du ta- 
lent & du favoir , annonçoit qu il don- 
neroit des leçons , & ii le concours 
des cfifciples répondoit aux offres da 
maître , c'étoit-là une école établie* 
Mais avec le rtiaître tomboit l'école , 
& les arts & les fciences voyageoien^ 
idnfï de lieu en lieu fuivant bs cir« 



*CeftlecélAfeYves 
de Chartres, ain(7 Appelle 
«îu nom de foti évêché , 
«lais natif du diocéfe- de 
SMttvaU , .^ laogceim , 



maître & dtef d'une écoU 
floriflfiinte dans la mai- 
fon de S. Quentin de ^• 
ville de BeauTsiif • 



£i^ 
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Hifi. Un. Paris qu a Orléans. Le Droit civil noiv 
f.%<*. 'feulement y étoit peu cultivé, liiais^ 
lorfqu'il voulut s'y introduire , l'en- 
trée lui en fut interdite par une bulle 
exprelTe d'Honorius 111 , & cette dé- 
fenfe a fubfîfté jufqu'en 1 6y^ : en forte- 
qup fi OH l'enfeignoit à Paris , ce né^ 
toit, fi je lofe dire , que furtivement 
, . & en fraude , & parce que fon utilité . 
reconnue prévaloir contre h difpofi- 
tion des loix. . Quant à la Médecine , 
elle ne pouvoir pas êj:re fort en hon- 
- Beur dans ded-uecles , où les^ ecclé- 
fiaftiques , à qui cette profeflîon ne 
convient gucres , étoient prefqûe les 
feuls qui etudiaflênt* Encore les école» 
de Montpellier & deSaterne avoieht- 
elles la principale réputation en ce 
genre , comme Boulogne en Italie 
pour le Droit civil. Paris étoit confa-^ 
cré fingulierement à la Théologie , 56 
aux arts qui font néceflàires pour en' 
frayer la * route. Ici on reconnoit le 



*Rîgord, moine de S. 
Denys, hiftoriographe de 
Philippe - Âugufte , & 
médecin de profeffion , 
dant un paflag^ fameux 
fur rUniveriité de Paris , 
Ait mention det étude 
de Droit de- dé Médecine. 
Au^ ncprétem-je pat 



que cesétudfcf'fti^ent to- 
talement exclues dePaî- 
rit, mais feulement qn'el* 
les V étoient moins cul- 
tivées f & fur un pied 
moins brillant i & c'e(V 
oréci rément ce qui ré*- 
fuite dii paiiàge dé Ri* 

'gOld^ 
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{}Un d'Alcuin, & en même tems ce-* 
ui de Charlemagne , prince fouverai- 
nement religieux , dont toutes les vûeft 
dans les lettres , dans le gouverne-» 
ment , & même dans les guerres , fô 
rapportoient à l'exaltation & à Tac-* 
croiflement de la Religion, ^ 

Il réfulte de tout ce que je vions dd 
dire , que Ckarlemagne aoit à juftd 
titre être regardé comme le premier 
père & le premier auteur de l'Uni* 
Verfité de Paris -.& le fyftême de Du- 
bouUai fur l'origine de rUniverfité , 
fyftên;ie puifé dans une foule de mo-* 
numens refpe(Stables,fubiifte avec hon- 
neur , pourvu qu'on ait foin de l'é- 
purer du mélange de ce que le trop 
grand zélé de cet écrivain pour fpn 
corpslai a fait avancer d'incertaine 
denazardé; 

C'eft ici le lieu de faire u(age de 
K diftiniSkion d'école & d'Univerfité; 
L'école a fubfifte depuis Ghaf lemagnet^ 
mais rUniverfité prifef pour un corps 
ayant fon chef , fes ma^iftrats , les 
privilèges , fes loix, eft-elîe auflî an^ 
cienne que l'école ? C'eft ce que Du-»^ 
bouUai a avancé , & ce qu'il eft dif^ 
ficile de foutenir avec lui. Je vais^ 
£ûvant 1^ m^gde que je me fuia^ 



xo^ Origines i>b l'Université 
prefcrite , fixer par des témbign^^^ 
eonftans & avères les plus anciennes- 
époques , non pas* dû commencemene: 
des chofes , mais des premiers ténis oàr^ 
çft prouvée Texiftence de rUniverlitér 
comme compagnie , de fon Redteur^. 
des Nations & de leurs Procureurs ^ 
dés Fftcukés ^ de leurs Doyens. Je* 
commence par traiter enfemble ce qui 
regarde l'Univerfité en corps &:forl 
Redkeur. 
Véx\^tnct Duboullaî fait remonter Tantiquitc 
?é7omme^"^^; redorât jufqu'à Alcuin , chef &: 
compapnîe' , modérateur de l'école Palatine fous 
*n RcAcur! Gharlemagne. En effet Alcuin a eu des 
font prou- fucceflèurs dans cet emploi. On'cite> 
mo"ni depuis Aldric, Amalaire ,. Mannon , quel- 
le deuxième q^es auttes encore-, & furtout Jean 
^^^\ Un ^^^ Erigéne, qu'une bulle , dit-on i 
Féêrfir. /l deNicoksI qualifie chef * deletude 
^ »*»* de Paris. Voilà tout ce que fourniflenc 
f. ii4* fur le redorât quatre fiécles complets 
depuis Charlemagne jufqu'à Tan i looi 
Mais qu efr- cS que fix ou fept noms 
dans un efpace de quatre fiécles ? La^ 
reflèmblance des fondions de ces an- 
ciens chefs avec celles du Redeur ^ 
eft-elle prouvée ? D'ailleurs le titre fut 
lequel on fonde le prétendu redorât 

* CapitftU 



ie Jean Scot Erigéne , éft bien caduc , 
ic la bulle de Nicolas I eft légitime- 
ment fufi)e(9bée de faulTeté. Nous trou- 
verons des preuves de Texiftence de 
l'Univerfité comme compagnie , ayant . 
que d'en- avoir de diftinâies fur l'exi-* 
ftence de fon Reâeur. 

Vers la fin de l'onzième & au corn- 
floencement-du douzième fiécles l'école 
de Paris étôit , comme je l'ai déjà dit , 
flbrifïante fous Guillaume de Chàm-* 

?eaux^. Mais il ne paroîc point qu'elle^ 
ît' corps 5 & on a même lieu de pré- 
fiimer le contraire. On n'y apperçoic 
que de foibles veftiges foit de loix ,. 
foit de magiftrats j & l'ancienne li- 
berté d'ouvrir école , fans autre titre- 
due fon favoir , fubfiftoit prefque en'' 
fon entier. Guillaume de Champeamf- 
quittant l'école' du Cloître , en alla^ 
fonder une à S. Viftor. Abailard éh- 
feigna fucceflîvëmenr à Melun , à Cor- 
beil 5 à fainte Geneviève , dans un hof- 
pice dépendant de S. Denys , au Pa-- 
ràclet , fans avoir en tous ces diftérens' 
lieux -y fi on en excepte |e mont fainte* 
Geneviève 5 ni ptédéceffeùrs, ni fuc- 
cefleurs. Il eft vrai qu'on lui reprocha"^ ^/^. un. 
l^s^leçoâs^qji'it avoit données fan^êkre^'*''Jy^^^^^^ 

Evji 



•UDonië m p«r le S. Siège , m p«r Vi^ 
yècp» ^océùàxu Mais c eft dans le 
teais^ defon infbnimecfa'oa kii ficce 
reproche , <kn^ on tems cà pont le 
£ure condamner proni^tiemem au coa^ 
cilâ de Soi(n>ns> on av<Mt beioin d*uiv 
nocif qui dispensât d'enH:«F dims de* 
trop lot^œs difcuifions. Son^malhea* 
reox fort Se le démàice de ùl eadEe 
lUi fond donnéreac feals da poids è 
cette accuÉoioa > <k laquelle néant— 
moins il ne &t fait aucune mention 
dans le jusement qui incemnt^ On. 
Toblisea de jetter au fe» ïon^ livre , 
dans leqpel u avoit avancé des pto*- 
portions errcxiées fur le myftére de la* 
liunte Trinité. Mais oan exigea point 
de lui qu'il fe reconnut cocqmle pour 
avoir enfeigné £uis pouvoir : & troir 
ans aprè» il établit, ians autre autorité 
que celle de (a r^utadon , une école 
tu Parader. 

Il y avoir néammoins' ouetque fon- 
dement au reproche que Ton faifoit 4 
»fjf. Vit. Je Alxjlzicd. Dès Tan 1074 un concile 
y /!JT',^ tenu i Rouen fiippofe & établit l'o-. 
* bligation de demander & d'obtenir la 
licence > c*eft- à- dire , k permiflîon 
d*enfeigner. Cette police ctoit £ige ; 
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eDe prëvenoic les * inconvéniens qtii 
pouvoienc aifémenc s'enfuivre de U 
liberté efïténée de fe donner foi^mème- 
pour mdtre , fans dépendre d'aucune 
miffion. ÂuÂi acqak-eUe force de loi 
dans le cours du douzième fiécle. Seu-*^ 
lemenc on défendit aux maîtres^ des 
écoles d'exercer tyranniquement leur 
droit, foit en exigeant de iargent pour 
accorder b licence , foit en la refîi-^ 
iànt à ceux qui feroient capables d'en 
faire un bon ufage. Telles font les Mifl. Vn. 
difpofîtionsdu&iziémecanonducon-^"^* ^* ''• 
cile de Londres en i ï 3 8 , d une décré-i^oV ' ^ * 
taie d'Alexandre 1 1 1 , & d'un décret 
du concile de Latran fous le même 
pape en 1179. Nous ne connoiflbns 

{>oint de loix plus anciennes touchant 
a difcipline fcholaftique. 

S'il y en avoit d'autres, c'eft fur quof 
BOUS pouvons bien hazarder quelques 
conjectures , mais non établir aucune 
propofition avec certitude. 11 n'eft pas 



* Jean de Salisburi fait \ 
fencFr un de ctt inconvé- 
BÎens , lorfqa'il fe plaint 
de ce que fouvent ae fon 
temrles chaires étorient 
xêfflpliet par de jeunes 

* Htflimçs fnerotimd' 1 ffoldtçj JoeeMtes m c^h^ 
liflros hodiertfs ; heii vd- \ tira^ Met«l. 1. !• j «• ^ff, 



geni^, * dlfciples la veille». 
& maîtres le lendemain; 
hier fufiets k la* férule ». 
aûjourdhui donnant en 
robe lôn|;ue' de gravtt 
iKonc; 



f robablefans cloute qu'une aufli gran<£^ 

çDuhitude- cp& celle des^ maîtres S^ 

des écoliers qui fe ttouvaient raflèm-- 

blés à Paris* dè^ le commencemenc du? 

douzièmes fîécle , ne fut pas régie par 

quelques loix aecommoœes à. Tes be^ 

mpi-jrn. k>ins« Auill Alexandre III , qui devint^ 

Par. T, /^ papç Tan 1 1 5.9 , donna^-t-il conwnif^ 

^* ^^ ' fion au cardinal de S. Chryfogone , SC 

aux archevêqvies de Sens & de Reims ^ 

de faire des réglemens pour les écoles^ 

de. Paris. Mais fi* cette cotnmiffion^^ 

fût exécutée , S'il y eut des ftatuts^ 

dreffes, c*eft de cjuoinousn avons au^ 

cune connoiflance. Nous favons feu-< 

lement qu'il fut permis par privilège^' 

^aTpmIî 7^4^^^^^ à Pierre le Mangeur', chance-- 

ker del'Edifede Paris, d'exiger un 

droit mooiqvie de ceux à qui il accor*^ 

doit la //Ve/2<:e. 

Voilà un commencement de po-* 
lice , voilà un projet de code acadé-- 
ipique , qui donnent lieu de conclure^ 
que 1 école de Paris faifoit corps , &■ 
Hibfiftoit en compagnie; Mais nous 
en .trouvons une preuve bien plus 
éclatante dans un fait du même tems, 
qui regarde les querelles entre Henri 
pjr'f.^xr.** ^^^ d'Angleterre, & S. Thomas de 
f^Ui'. 'Qmtorbéri. Ce ptinc« propofa an 



n £ Pa n r s. itt^ 

ftéht de prendre pour ji^ de leuts* 
:prétentions refpeâives ou la cour des* 
•pairs de France , ou TEglife Gallicane» 
•^u r£cole * de Paris* 11 ralloic bien que 
4;ette école fit corps , &: un corps- 
ieauc-à-faiiirefpeâsé, pour être mife en 
parallèle avec les aïeux plus^ auguftes- 
compagnies de TEcac , &'pour être 
eftimée digne par lui grand prince de 
décider le phis important différend , 
^ifut alors dans TEglife Chrétienne. 

Lachofe eft prouvée. Mais s'il nous Hijh xrm- 
faut le mot , nous le trcMivons dàmj^*''' ^^ ^^ 
Matthieu Paris. Cet écrivain atteftesor. 
•que Jean de la Celle , qui fîit élu en 
119 5 abbé de S. Alban, ^av^it dans 
ia jeunefle fréquenté les écoles de- 
Paris , & qu'il y mérita l'honneur d'ê- 
tre aggrégé au corps des maîtres choi- 
es \ ad elcàGrum ccmfonium nuLgifirch- 



tum^ ^ 



' Si rUniverfîré faifoit corps , elle 
«voit un chef.Mais nous n'avons aucutr 



. * Le terme original eft 
fchçiaribui y êc cet exem- 
ple prouve bien claire 
xnénr, que le mot f(hol ares 
comprenoiten ces rems- 
îà toute i* Ecole , & en- 
fèrmoitdàns fa .unifica- 
tion les maîtres. Car ce 
•a'étoieAt piai ftns dèate 



les écoliers quç Hcari 
confentoît à prendre pour 
juges. Cette obfervatioti 
eft une clef pour Tintel- 
ligence d*un grand nom- 
bre dé paflàges des écri- 
yzitts & des aâes dis aiH 
cîens tems, fur la matÎM 
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û£be ou il en foit fait une mention 

freflè avant Tan i^xoo. Le diplôme d» 
liilippe-Augiiffe donné en c«tte an- 
née le nomme ^ & Im accorde le 
privilège de ne pouvoir ctce foumis 
pour aucun forÊutàlajuftice K>yale^ 
On a^ voulu^équivoquer fur ce mot de 
chef. Quelouesuns l'ont entendu du 
chancelier de l'Eglife de Paris :• d'au- 
tres l'ont interprété autrement. Mais^ 
il n'y a point de meilleure interpré-* 
ttition y qu'une poflèflîon confiante ^ 
claire , prouvée par aébes & par l'u^ 
fage , ôc perpétuée depuis cin(]^(iécleS' 
& demi jufqu aujourdhui. Jamais l'tX- 
lûverfité a'a reconnu d'autre chef que 
ion Reâieur y. créé par les fuffiragesdes 
quatre Nations ou de leurs repréfen*- 
tans. Ainfi il eft hors de doute que le- 
^kef mentionné dans le diplôme de 
Philippe- Augufte eft le Redeur. Ne 
manquons pas^d'obferver iciquei:ette 
charge n'eft point inftituée par leudi^ 
plome , mais qu'elle y eft exprimée 
comn»s exiftanre , & que par confé- 
quent il eft certain (]pi'ellefcibiîftoit 
avant l'an iioo; 

Depuis cette date il ne refte plus 
aucun nuage fur l'état de l'Univerfité,. 
Mon>feiilemient elle fait corps ^ naaiiir 
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elle jouit du droit de fe donner des 
ftatuts à eile^tiême. .Ceft ce cpi pa-* 
roît pardeu»buUes d'Innocent III, 
dont DubouUai rapporte Tune à l'an^^'^^ Yîi. 
1 209 , & l'autre à 1 année fuivante , &^. 52 ir ««r 
qui noirs apprennent qoeTUniveriké- 
avoit fait dreflfèr par huit députés ce]> 
tains régiemens , dont elle enjoignoit 
robfervance fous peine d'exclufion Se 
de privation de tous les droits acadé- 
miques. La première de ces deux bul« 
les confirme les ftamts; La ieconde re^ 
garde la perfonne de Ton des maîtres > 
qui dabord n avoir pas voulu fe fou-* 
mettre à ces régiemens , & qui eir 
çonféquence avoir été exclus. Quoi- 
qnh'û fe fut repenti dans* la fuite de foa 
opiniâtreté , & qu'il eût promis de ft 
ranger ^ robéifiance , TUniverfîté > 
liée par ferment à l'obfervation de fes 
ftatuts , doutoit fi elle pouvoit le re- 
cevoir, & elle fupplioir le pape d y 
Eourvoir par fon autorité apofl»liqae* 
jd pape dans fa décrétale , adteflee i 
FUniverfiré , ne rétablit pas par lui- 
même le fuppliant , mais lï ordonne ^ 
va les témoignages de fôn repentir y 
que rUniveruté le réhabilite dans tous^ 
les droits du corçs. 
Ea n j j rUmverfké fut confirmée- h i*» 
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nier (iéde entre les Facultés & lesf 
Nations > mais dont aujourdhui , & do-^ 
puislongtems y le feu eft bienamortk 
Il 7 a eu conteftation ^itre leê 
Kations & les Facultés pour lantiquif 
té. Les Nations prétendoient qu elles 
itoient rancienneUniyerfïtéjquè dans 
lorigine tous les maîtres, de quelque 
Faculté qu ils fuflfent > c eft-à-dire i, 
quelque art ou quelque fcience<}u'ik 

{itofeiTaâent , foit la Théologie , foit 
e Droit, ou la Médecine, ont écé 
compris dans les Nations^ Se que ce 
n*eft que dans la fiute des tems , ^ 
après le milieu du treizième (técle:> 
que les doâeors en ces Facultés fodr 
tortis des Nations pour former de» 
compagnies à part, qui s'appellent IjW 
trois Facultés lupérieures. Le» Facultés 
au contraire foutenoient que laplu^ 
ancienne divi(k)n de i'Umveriite §fk 
en quatre Facultés, la Théologie , k 
Droit , la Médecine ,, Se les Arts ;. & 
que Torigine des Nations eâ; de beau* 
coup po^érieure. 

Cette çonceftactonn'eft pas une finv 
pie affaire d'honneur , Se encore moins 
«ne querelle d'érudition. Le^ confè-* 
ouences en influent iîir tout le r^ime 
del'Univcrikét Alaif cen'eft f9$ iciler 
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fieu de traiter à fond cette queftion ^ 
que la difette des monumens ancien$ 
sênd difficile , & que les intérêts 8c 
les p^ons onp encore plus obfcurcie^ 
Je me renferme dans mon objet pré« 
ient , & je me propofe feulement de 
fixer , en màr^iAnt a la lumière des 
aâies j les premières mentions certai- 
nes Se inconcevables des Nations &c 
des Facultés. 

DubouUai allègue trois inventaires titfi. jTn. ^ 
des archives de la Nation de France, f^'^^"^''» 
faits fucceifivement eni55i, i5(^5,&* 
i (> 1 1 , dans lefquels ie trouve cotte un 
concordat pafle entre les Nations Tan 
i%o6 au fujet de Tèleâion du R^ 
âeur de TUniverfité. Mais Ta&e lui^^ 
même eft perdu : il n'en exifte que le 
titre! Ceft ce oui aucpriiè Tadverfairo ^ 

deDubouliai^xIans l'ouvrage manufcrit 
qu^ j'ai déjà rite plus d'unefois, à foup- 
çonnèr qu'il y a faute dans la date de 
\%o6y &c qiiff par erreur, pu autre-*- 
ment , { car ;cet écrivain n'eft rien 
ipoins que modéré dans fes fçupçons ) 
le zéro y tient la place d'ua 6 : enforte 
que cet aéte n'eft autre chofe que le 
ftatut ^u cardinal Simon de lainr# 
Cécile en 1166 , donc il a été parlé 
d#ms 1^ corps dç l'hiftoirç. 



Attachons-nous donc , fuivant skJ 
«res niéthode > ^ un aSte abfolunienr 
certain , &: donc la légitimité ne paiflè 
:«tre révoquée en douce , en obfèrvant 
'que les Procureurs £bnc& ont toujours 
été les chefs des Nacions dans TUnL- 
tisrfit^ : enforce que pipuverrexiften- 
re desProcuresirs , c'eft prouver c^ile 
<les Nations, & réciproquement. 

Or nous trouvons le& Procureurs 
e^sprimés nommément dans unebuHb 
d'Honocius III , donnée en Tan i zi S. 
11 y eft queftion d'un différend très 

Eave au fujet de la juri£iiâ;ion entre 
chancelier de TEglife de Paris , & 
rjjniverfité. Le chancelier oâFenfé delà 
fiéfiftance de i*Univet£té à fon injuflfe 
domination Tavoic excommuniée » 

^ & rUniverfité s'étoîc rendue appel- 

lance de cette fentence au S. Siege« 

>/(/?. Vn. Après avoir ainfi expofë le fà^t , U 
t^9i> * bulle ajoute : j* Comme pour la pour- 
n fuite dudit appel il fafloit envoyer 
f» un député auprès du Siège apofto^ 
iï lique , & que l'Univerfitc ne poi^ 
n voit en faire les frais fans une colle»* 
h &e levée fur ixms ies membres , les 
*» maîtres des arts libéraux fe font 
M engagés , eux & leurs difciples , par 
•) ferment à oi^erver ce qui leur ibr 
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^roic ordonné Cm ce point par leujra 
•9 Procorçurs.Ec lefdits Procureurs leur 
d> ayant enjoint de fournir pour cette 
»> dépeaTe leur contingent •••••)) Le 
fefte ne regarde plus le fait dont je 
^aite aâuelTement. Ce texte eft clair; 
^ quoique le ternsie de Procureur en 
foi puiuè être fufceptible d'iquivo«> 
;que, ici il n'a aucune ambizuitç. Les 
Procareurs fontdiftiîieués w député, 

Îiui fera le voyage de BLomje : on fe 
oumet à 4ce qu ils ordonneront ; ite 
enjoignent avec autorité. C'eft ce qui 
Ae peut convenir i de JSmples porteurs 
Àe procuration* 

En II j7 le Reflbeur ft les Pro- mft.Vn. 
icureurs font nommés conjointement ^"^•^^' "^* 
dans une bulle de Grégoire IX, fiçde ' 
tnème en 1 144 dans deux ftatuts , l'un ^. 1^4. ifn 
4es artiftes , ou régen$ es Art$ , l'autre 
^ toittç rUniveruté. 
. Si l'on yeut*yoir les Nations men^ 
données en termes expvès, un ancien 
^rivain les nomme des l'année j 129, ^, j^i^ 
-fie même il comprend en elles toute 
J'Univerfité. Jean de S. ViQror parlant 
4u grand tumulte arrivé en cette an- 
4iée , au fujet de Reloues écoliers mes 
4ans le fauxbourg S. Marceau, ajoute : 
^>M9ï^ toute ryniver&ic des quatre 



» Nations rendit un décret pourquît^. 
>j ter le fervice , & faire ceflèr les le-» 
Hitf. Un. " Ço*45. » Un privilège dlnnocent IV 
Par. t\ I IL en I &45 , aflbciô aux immunités dont 
f^ 2«2. jçg maîtres en i'Univeriîté' joui(ïbient , 
Us fervitcùrs qui font ckoijis ^ y eft-îl 
êàx^ par chaque Nation pour le feryicc 
de tome la compagnie. 
f. •»• Dans un aâ:e de Tan 'i 149 , qui efl: 
une efpéce de tranfaftion entre les 
Nations au fujet du reiStorat , elles pa- 
Toifïènt en pleine & paifible porfef- 
fion de donner 4in Reâeur à TUm* 
vetiîté , & les quatre Procureurs re- 
çoivent le pouvoir de l'élire. 

Enfin en 1 1 5 5 dans utie lettre écrite 
au pape Alexandre IV, à l'occafion dès 
troubles que les religieux mendians 
avoient excités dans FUniverfîté , & 
qui penférent caufer fa ruine , les re- 
ftes &c les débris déjà compagnie alors 
difperfée cirent la difttnftion des Na- 
p. %9z. tioiis comme ancienne , Nationum <A 
antiquo diftinBarum. 

En voilà plus qu'il n'en faut pour 
prouver que dès les çommencemens 
du treizième fîécle , i^%. Nations exi- 
ftoient dans TUniverfité comme com- 
pagnies diftinâes & féparées. Et ce 
fait^éclairci une fois > & porté iuf* 

qu*i 
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éuà r^videoce , tîous met en droit» 
d'expliquer des Nations de l'Univer-*. Hifl. vm 
fitc le terme à^ provinces employé par ^ •«^•^- ^'« 
Henri 11 roi d'Angleterre , lorliiu il *'' *^**' 
vouloir prendre l'école de Paris pour 
arbitre entre lui & S.Thomas de Can-f 
torbéri. >» Que* les fuppôts , difoit-il , . 
n des àvfQiitsprQvinçes de J'Ecole exa- 
» mirient Tafraire. » Les provinces n'c*- 
toient autres afsûrément que les Na* 
(ions qui cpmpofpient alors l'Univer* 
£té. Cette obfervatioh nous donne 
cinquante ans de jplus d'antiquité pour 
les Nations. Car le fait dont ileft.que-* 
ftion^ efl de l'an x 1 69. £t la date que 
neusafCgnons ici, n'eft point la date 
de l'origine des Nations., mais. celle; 
du premier mo nument qui nous refte 
de leur exiftence. Nous les voyons pa- 
xoître & agir , mais fans pouvoir mar« 
quer quand elles ont commencé. 

Paflbns maintenant à ce qui regarde Le« Faoïicfi 
les trois Facultés de Théologie , Droit '^'^j^ ^®'°* 
& Médecine , & leurs doyens. Mais ^ue le« n»- 
avant que de commencer cet examen , **<^"*» 
iyi faut lever l'équivoque du mot de 
Faculté jqm Ce prend en doublefens. 11 
fignifie premièrement un art, un genre 

' * Sctolaribtw diverfârum provîûciarum «quâ laôct 



à^émà^&c de doéhine j Se en, fecénd^ 
liea y aœ costip^oie compoiee de 
nùufres qui profofi^t quelqui^ de œs 
3rts DU içiences. Çeft fur lesi Fœoltéi» 
emendttes en ce fécond fens c^ue roulo 
foute la qu^ipn. Car f^va ce qiïi eft 
4eS| ^^!»des de Théologie , de Droit ^ ^ 
& de MédÀecine , il b^ pas douteux 
qu'à ]a di^E^eiice^ pcèsquiaécé mar*- 
i^e ci^de^s > ei4es fofit 3X^ ^ncien^ 
:»es diJEis l'Û^i^rlké que rUniverfit^ 
ixiême. H s'agit donc de décider lu» 
cono^atipA £ir l^a^tiquité enpre.ie^ 
^riou^ de h Faculté desj^ts d'une^ 
part , Acde l'autre ies^ trois comp^nie^ 
de dodeurs en Théologie, eu Uroit, 
(Se en Médecine. 

Les Irions prétendent , comme je» 
J^'aidk, <^'eUe$ çomprerH>ienc autre- 
fois les maîtres $n toute Faculté dans 
leur fyva^Sç que ce neft qu'après un' 
pliiez long intiervalie (jue les do6beurs 
des fdencesAipérieures ie (ont fëparés 
pour faire corps à part. En effet il ne" 
fembie pas que Ion puiflè douter que* 
juiqu'i Vannée ix^i au moins elW 
n'aient compofé feules iîo«e Tllniver- 
ficé; Jean de S. Vi&w, dfp^ cité , W 
dit en termes formels y en parlant d'w 
feit qui regarde T^n ix:^,^ ; ww (/«•* 
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ytr/kas ^tatttor îtationum. Ceft ce qui 
paroît encore en ce qneGtéffoire iX ^^^j, ??, 
:mns une balte de ianii;7,&:imto-^. ij9 ^ 
•cent IV renottvellant ta même btdle *+*• 
.4 an X 2 51 ^noimiient pour lecns ma*** 
«fttats de FUniverfite &j Reciear & 
Frocareurs. Or ie^ procoreors étoient ^ 
rCDmme Hs te font encote axmiircBitx^ 
les cheik des > Naiious ; 0c n les R^ 
.âeur &Ptocuretirs font les feofe ina<r 
giftrats de FUniverfité , les Nations 
compronnent donc tonte FUniTetfité, 
jBc bs .Facultés ne fonnent poinc de 
xorps diftmôs& fêparés; 

Ajoutons un ndfotmement îtîré ûé 
^its<:onftans & indubhaUes. Adùel- 
lement les bacheliers & licenciés enf 
Théologie , Droit, & Médecine, font 
-partie des Nations. AâueHement le^ 
ctofteurs en ces trois genres de con- 
noiilances^ ont droit d'affifter auxmeP 
les des Nations, Il eft prouvé par un 
grand nombre d'aAes aue pendantttnf 
Jon^ efpace de tems , us ontjoui éi 
Aoit de venir même aux aflemftléef 
de leur Nation , d'y délibérer ^ & dV 
porter leur fiaffrage , Toujours fous 6 
préfideiice du ptpcureut. Leinr état zii- 
cieh ^8c primitif eft donc repréfenté 
par des ufâges certains , St ^utit qoél^ 

Fij 



quesuns fubfiftenc encore aujoardhuv 
il eft Me fait qu'ils exiftent dans le^ 
^Nations : ôç fout ce qu'ils peuvent prér 
xendre , .peft qu autrefois , cpmme au^ 
jourdhi^,en m^me renH qu'ils faifoienç 
|>artie des Nations , ils ne laiilbienp 
pas de former hprs des Nations dei 
corps diftingués d'elles & entre eiix, 
}£xamii;ions jeur^ xâiionnçmeQs 8ç leur$ 
j^reuves^ J 

. Le défenfeur de lantiquité des Fa-^ 
cultes , dans le manufcrit déjà cité ^ 
èjlcgue des a6tes du cpmmencemént 
du treizième, fîécle , Se des bulles dç 
Jî^çmedate » pu il eli mention de Fa- 
cultés : il. rapporte dps cenfures , des 
4écrets de$ maîtres en Théologie dans 
ces mêmes tems : & il conclut que ces 
çiaîtres exiftoierit en un corps diftin-„ 
gué des Nations , puifqu'ils faifoienr 
ces aétçs qui 1«^ font propres, 
,. iM!aj5 il eflt. indubitable premiérç- 
jmentque l'équivoque du mot Faculté 
çiminue beaucoup la force de ces rai-r 
ibnnemens. Uauroitétébipn difficile 
à cet auteur , pour ne p^s dire ipipof^ 
^ble , de prouver quç aans les a6tes 5ç 
bulles dont il s'appuye , ce mot eflen-r 
tiel ne pui0e pas s'interpréter ^ d'uij 
fèrt^ gçnre.d'çpude èç dç 4pf^rinÇt . 
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Ainfi dans la première autorité qu'il 
allègue , & qui eft tirée de la même 
bulle que nous avons citée comme 
contenant le plus ancien témoignage 
de l'exiftence des Procureurs des Na-* ^.^ j^^ 
tions , il eft dit que ii la voix de la ^^^r. t. nu 
jjdoârine eft réduite au fileftce enF-'^ 
» toute Faculté : >j in omni Facuhatc 
filet Parifius vox daclrina. Qui ne 
voit que dans ce pa(&ge le mot Fa^ 
a//re' peut finiplément û^nifiet genre 
(t étude oudefcience ? Il en eft de même 
de cette' autre expreffion , qur fe trou- 
ve dans un aûe.de rUniverfité en Tan f* ^^^' 
1111 : n ntï mzkte de quelque Fa-^ 
» culte que ce puiâè être : » pro quo^ 
libït mugiftro cujùfcumqae Facukatis, 
Quand un mot eft équivoque , on ne, 
peut le citeren preuve pour fa caufe , 
que dans le cas où le fens en eft né-* 
çedàirement déterminé pour Tinter-, 
prétatîon qu'on lui donne , à Texclu^ 
£oii de Fautye dont il eft fufceptible. 
Or dans çe^fecolnd exemple , comme 
dans le premier, qui empêche que 
l'on n'interprète k mot de Faculté par 
celui âcfcience ? Et fi l'on a d'ailleurs 
cgard aux preuves par lefquelles nôu$ 
avons fait voir qu'alors toutes les Fa- 
cultés étoiêai; çomprifesda&sleftNa^. 

F uj 



oons » it en réfltlcera qoe cette dernière' 
imetptétSLtion etk non feulement ad« 
ittkfible, ntais k feule véntable. 

1m tndtxâiàm tirées par l'auteur 
que jG réfuce de déhbceations prifes 
jpar les £buls nfisu^es en Théologie s 
mxoi&aczrcit <ptelqae choie de plu^' 
^••^•^^^•Ûtt|^t. Il cité furtout. un dccretr 
rendu' en 1247^31 le légat Eudes con^, 
m un certain jesax de Brès de ravit 
des^ mitres eft^Thédtogie. Ils'appu^: 
Pj^.t. 1 1 /. encore d'un règlement porté en 115 x 
f . t^s* par les maîtres en Théologie au fujet 
des chaires théologiques. » Si cesmaî^ 
9» très, dit -il, s'allembloient feuls^ 
i^iU £iifoient donc un corfi;} à part v. 
)»& n- étaient pas diiperfés dans iet. 
^fca^tions. » 

Jfe réponsot»' cette cociféqueno^ 
rfeft pas néceflaire : & c'èft ce ou'il eft 
sÀiè de prouver par des eïempW que 
ikùos avons ibus les yeux. Les NàtionSL 
compremienr aânelfemem deux «^^ 
dres différensde perfennes-, les^ pé^' 
gens & les bacheliers. Le corps de», 
légens comprend tes principaux des; 
colL%es de plein exercice & les pro- 
fesseurs. Entre les profeifèurs on dif-' 
tingue ceux qui j>rofcflfent k Miilo- 
io{Aii&> 9c ceux qui pf ofiâfent la Rhé^ 
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torique ou la GramoKik^ Or il fe 
tient des adèmblées de tpas-cesorckw 
diâerens. ïjts regels 31 qitt fenb a» 
part au reve^tt d^meflàgefies^ s'^^ 
iemhlent feuls pour deUbcrcr fiir les 
affaires ^.regardent cerevwiu S'il 
s Wt de maântenk o^ de réformer U 
dilcipUne des collèges » le Roétair 
peut4x>t>yoqiier»&c0ftVoqQe qiick|ae^ 
foi&les feuls prkKÎpaux. 11 «a /€(ra de. 
même des profeffèucs de Pbîbfopiiie 
ou de Rhétorique, dans les délibéra^ 
lions qui regîHrderonf ces deux genres 
d'études. Cependaoït tous ces dififé^- 
rens ordres ne font eue parties de» 
Katioû^ y te ne fout pousc des corps à 
paart. Qui «empêcha ^ue Itss doAfsu» 
en Tlàéologîe ne fe ibiem aflèmU&r 
de même 9 &r nWnc pris des délibd- 
ntions fur les aiàires qui les conce^- 
fiOieut jen par okulief Uonqu'ils croient 
aéant^piâs membres' des Nations , 8c 
pe coaAitiioî^^ point une {ùdéti dii^ 
finûe qui ^t èm ichef & ùs loix 
^opres ? 

, L'auteur du istfoufarit oppofé i ces 
exemples » ^foff nous diéguons d'après 
JDuixMillai, une dilSareneeiqpii kii pa- 
jTOÎt imposante. CeA , dit-il , que ces 

lUficren$ ord^ e$ d^ Natioso afl^mfclls 

Ï* • • • 
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a {>arc ne portent point de décret,ma& 

donnent •feulement confeil : au lieu 

3ùe les a6kes cités par lui font des 
écirets des maîtres en Théologie. 
A cela je répons premièrement que 
les régens de chacune des quatre Na- 
tions , affèmblésfeuls fur les affaires 
des nSeflàéeries , font des concludons 
€|ui ont iorce Se valeur. En fécond 
heu, que la police peut avoir varié 
fur ce point , & qu'il n eft nullement 
étonnant que les maîtres en Théolo*- 
eie , qui dans le tems même qu'ils 
faifoient partie des Nations y confti- 
tuoient un ordre confidéré & refpedar 
ble, jouiflèm du droit de faire des 
idécrèts y mais' fous la présidence fbtt 
:du Redteur , foir des Procureurs des 
Nations. Et la preuve qu'il en eft ainfi , 
c eft que les ftatuts & décrets allégués 
•font pour la plupart infcrits dans les 
regîtres des Nations, & ne fe trouvent 
point ailleurs. Le décret dés maîtres 
.^ r» ^^û Théologie de fan 1x52 eft cité 

TéÊrlr. 111. par DubouUai , comme tiré du livre 

^' a4î. ^ de la Nation de France. 

: Et ce qui paroît (îngulier , c'eft que 
•Fon a lieu de penfer que les canôni^- 
; ftes , c eft-à-dire , les profefleurs en 
J[>roic> & les phyfîciens , c eft-i-^re-i 
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tes^mcdeciûs , dans un tems où ehacun 
de ces deux ordres avoir déjà fon chef, 
faifoient néantmoins encore parties 
des Nations* La prewe de ce fair fe* 
tire d'un aâe de Tan 1 16 j , dont jer 
Taisxapport^ rindmlé y aîSn de mec- 
tre le leâeur ï [forcée de- juger luT-^ 
même.X'aâie commence ainfi: 5 Nous '^'^ y^j 
» Eude« de Chartres * doyen des ré-^p.'^^gj, 
»y gens à Paris en Décret , Pierre de 
n Limoge doyen des régens ï Paris en 
» Phyfique , Robert d'Unchelles Re- 
>» deur de TUniVerfité de Paris , Eu- 
» â£S de Poulengis Procureur de la 
f9 Nation de France à Paris , Pierre de 
5> Cdrnouailles Procureur de la Nation 
» d'Angleterre à Paris 5 {Vejilamême 
qui cft appelléc aujourdhm Nation d* Al- 
lemagne) 9> .Matthieu Ar^enis Procu* 
99 reur de la Nation de Picardie à Pa-» 
;i>ris, Guillaume de Tlfle Procureur 
»: de lallation de Normandie à Paris, 
•> en notre nom & au nom de nofdi^ 
»9 tes * * Nations, conftimons nos Pro- 
jj cureurs, ,. &c » On voit que les 



*Ceft aiiifi que fe lit 
cet aâfe dans le livre în- 
citulé Défenfe des droits 
4eVUnivfrjitè de Paris ', 
p. 215. .11 y a faute cil 
^ en(lroitd9Q|:r|ijaoti. 



re de rUmVeïfîté par Dc- 
bouUai. 

** Id le ie«e*cité pav 
Duboullaleftpliis éxa& 
que l'autre ,'qui omet kr 



t^Q OniGiifEs OS ilImyuLsiri 
^yens de Droit & de Médecine agift 
^t conjoimemem .arec Les Reébeor 
& Procureors y 8c conjointement avetr 
oir il&fe comprennent dans ks Na^ 
cion^ 

La FjMsiké de Théôlc^îe ai étoir 
siors foctie> âc elle faifoit un cotps^ 
diftinét&iepaié» comme il paroît'en 
ce qu'elle a'eft point énoncée avec les^. 
canoniftes 3c Us médecins , fie <mr a^ 
près les. nom» que je viens derappo^ 
ter, raâ:e ajoute:, » & de Tavis de» 
M maîtres en Tfaéodogie ci^defloar 
« nommés. »9^ Depuis cette date rétar 
de la Faculté de Théc^c^ie n'eâ: plus 
d()uteux , & fes doâreurs ont toujours 
fait corps , Se même le premier corp»- 
de rUniireriité; 

Il eft afièz probable que c'eft i Too* 
çafion des troubles excités dans TU"* 
fiiverfité par les religieux naendians^» 
m'arriva cette réparation» Le$ eboies 
s y préparoient de longue main.Quoi« 
que répandus dans les différentes Na* 
tiens, il était namrel que les doâeurs 
en Théologie s'ailèmbkiTent pour les 
affaires propres de taprofefion à la* 
quelle xh s'étoient dévoués : Ôc nous 
avons vu qu'ils faifoient ufàge de cç 
droit. Lorique les Mendians>qtti yoih 



ic^ient devenir do Aeurs & profeflèur$^ 
en Théologie , eurent forcé les bac-^' 
déres qu'on leur oppo£bit> ic covl* 
Iraint les théologiens^ de Paris à les 
admerare parmi eux % cet éyéoemça^ 
opéra 8c acheva , par une fuite tout^ 
natur^e ^ h féparacion donc l^i 
commencement ociftoient déjà depuis 
longtems; Les Nations , très oppoféet 
^u mélange des r^^liers avec les fécor^ 
liers , & qui s'en éfaoîent inaint»nt| 
exemtes , ne poavoient plus /que diâî-* 
eilement s'alher avec des fuppots p^rt 
tni lesquels ce mélange s'étoit iatro* 
duit. Une partie de^ doâeurs e^' 
Théologie, c'eft-à'-dire, les Mendiass^ 
âepouvoient point prendra pars aUK 
délibérations des Nations* Cette pgr-r 
fie y alors très puiiïante , entraîna le^ 
fout : & les théologiens' ferméreoi: ntie 
fompag^i^ nottV^Ue 3 d là||uèll0 jie$^ 
Nations^ cédèrent le premier rang ^ 
dû à la fcience qu'elle profeâoic. 

L origine de hiFaciiteé deThéol^-' m§. jfm 
gie , ainfi exdiic^ée çfar Dubb^lMi^^^''* '^/'♦' 
qirin'afakqt^wndre l'idée de Fileiap*^^ ^ 
do£b3ttr €#ébre , ^ favant d^ns \^ 
«ntiquiiés de ryiiivei€té > lenârme 
|iielque cllofe de conjeâurat^ MftÎ3P 
«ft prgwé>. &y^m me ttoQi{|e^|^ 



î 
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Î* [uè lés Facultés ont dabord exifté dani 
es Nations ; que la Faculté de Théô-^ 
logie y ctoit encore comprife en 1 2. 5 i;- 
& que c*eft dans l'intervalle entré 
cette année & Tannée 12(^7 quelle a» 
changé fon état , 8c eft devenue une 
fociété fîlbfiftante par elle-même; 

La Faculté de Théologie une fois; 
formée donna l'exemple aux profeC^ 
feùrs de Décret & aux médecins d*erf 
faire autant , & de fortir des Nations , 
où ils étoient, difperfés , pour fe réu-J 
nir en compagnies nouvelles & dif-J 
tin£fce^k Cette înîiovatibn paroît auflî 
Nifi. Un. s'être ifitroduite par degrés. Bès Tan 
^. i,^*^ ' ï ^ 5 5 1^ Facultés des canoniftes & des 
phy&iens font exprimées & fpécifiées^ 
dans une bulle d'Alexandre IV, ce qui 

})rottve que ceux qui profefloient ces 
ciences, commençoient en certains 
cas à fe diftinguer des Nations. Nousf 
avons vu. qu'en ii6jï\s avoient les 
uns & les autres un doyen : maiy 
néantmoihs ils fè rerifêrmoient en- 
core eux-mêmes dans les Nations. Eni 
1 28 1 je trouve une conclufion de l'U-» 
niverfité , qui non feulement diftin-J 
gùe les quatre ï^acultés, mais en jparle 
tomme de corps ^ ayant leur a6tion; 
|rôj)re^ ic pouvait prendre /épaté-^ 



Èh ît^^. 
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ment telles délibérations que bon leur 
fcmble. Cette conclufion porte que les 
faits des Facultés de Théologie, Droite 
Médecine, & Arts, en tant que ces Êiic^ 
regardent les privilèges de TUniver- 
fité , doivent être réputés faits de TU- 
niveriké, êc pourfuivis en fon nom» 
Ceia eft clair , & la poflèffion non in- 
terrompue de plusieurs fiécles porte la 
chôfe au dernier degré d'évidence»» 
Depuis ce tems il eft certain que les 
doâeurs en Théologie, Droit, & Mé# 
decine , forment trois ordres entiére- 
menr diftingués des Nations , dan» 
lefquelte& font reftés feulement les 
bacneliers en ces^ trois genres de 
fciences. . # . 

En donféquence de ces nouveau» 
établiflèmens rUniverfité,qui jufques- 
là n'avoit été compofée que de quatre^ 
compagnies , fe vit partagée en fept, 
corps , tous égacux, tous jouiflaiit d'une 
portion égale de lautorité dans l'ad- 
miniftration des affaires communes >,. 
ayant chacun leur chef , qui préfide 
fon corps ^ fans avoir aucune infpe- 
aion fur les autres t & ces f^pt chefs^ 
réunis forment le confeil de l'Uni*» 
verfîté, fous la préfidence d'un chef 
iiip'rême ^ qiu eljt ie^Reâear. ]L.e$ chef$ 



desNadoQS fondes pcocareurs^^ com^ 
st]te Je l'ai ^adit put^ d'une fois }. les^ 
ehefs des^ Facakés- £>nt les doyens ^ 
fiir lefqiielsjè.n'ai rien 4 ajourer pour 
fe préfent, nnon c^e le nomde doyeo^ 
de, la Factice de Théologie ne paroîr 
point dans^ ies aâes 4à^ la première' 
andquicé' , vraii^blablemenc parce" 
ope le cbaneelier deNorre-Dame a ét& 
dabord le préfident de cette cûmpa-- 
gnie, ainfi qa'il a é€éobfervér5c:prouv& 
ians notre niftoire« ^ 

Il réfulte de tontes ce$^ifi:uffions>« 
^[oe les Facultés fonr plus récentes que* 
les Nations, qui dans les commence^ 
mens ont feules compofè toute ÏHtùf^- 
verfité : & Ion peut dire quequand^ 
même ces faits ne féroient pas établis^ 
par les monumens anciens , l'état ac- 
tuel de rUniverfité en teft une preuve-- 
fiibfiftante. 

Car dans txmt autre fuppofition ». 
comment pmtrroit-on expliquer le^- 
avantages nnguliers dont jouit ta Fa-^ 
culte des Arts y, par préférence fur les^* 
trois autres Facultés, dans le réjgioie^ 
derUnivei;fité ? Elle a quatre fiimageir 
dans toutes les a&if es , pendant que 
les trois Facultés qui fe ncmunent fu^ 
pàrieuces^n'moût ^'uachacuQSiCçit 
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^ (on Gorps que sclû l€^ Refteury 
^f d^iouie la eompc^nie. Les pro- 
cureurs cmt4aQ» leurs compagnies det' 
droits honorifiques dont oe |ouifiènt 
point les-doyçns > (^ fooc confondus' 
9V«c lewrs^awréies, fie ne mcrchent 
qii'à leur rang d*aaaenQeté; Les ttois^ 
pirincipaux dSiciers de TUniveriité, 
le fynoic» le greffier ^ £cle receveur ^ 
i^'onc famaîs cté tires d'aucune de9 
Faculcés> fupécieittres ^ toujours des Na* 
fions 9 quand ces charges ont été poiV 
fédées par des fuppots de l^'Univer<^ 
ûté *. Comment les cioîs Faculoés, qui- 
liVut jatnais méconm leur fupério- 
i^ité,& à c}ui l'on ne peut reprocker que^ 
d'en avoir voulu étendre trop loin les- 
çonféquences , pnt-elles fouffert que 
les Nations » quelles précèdent parle 
rang d'honneur > priîient fur elles de & 
grapds afvanmges , & plusieurs autres 
qu'il iêrott tcop long^de r^q^rter f 
Elles ont tenté' des enorts inouïs pour 
d^radec le Redeur & le réduire â lar 
qualité de ûo^le chef de la Faculté 
des Arts ^ pont priver les Nations âsk 
droit précieux des quatre V'OÎx : dc^^ le 

* Rajoute cette reftri* i taîresapoftofiqucsj&cel- 
ûioii,pat«(^|iieiitchai!n | ie d6 tecercur par dcB 
^ fi^reffier a été éxerole I ^ropoyçwtl gpf lyUîn ft tt ^ 
jttd^efbîi pair ^ no* I 



Reîk^ur Se les Nations fe font^ maintft^ 

nus dans la jouiflànce de toutes leurs 

prérogatives. Comment cek eft-il ar-» 

rive. ? Avouons le' fait. Les Nation» 

ont l'avantage de; rantiquieé : & les 

Facultés^, en' {^ féparano d'elles ,;onr 

été obligées , par une fuite néceflàire, 

de laiflèr aux^compagniesqu'-elles qmi^ 

• toient ,. la prérogative de repréfenter 

en certaines ocCafîons le corps entier.- 

Elles ont obtenu , quoique plus nom-' 

velles , la préféance : cet nonneuf doitf 

leûrfuffice. 

OroîM des . Il nous. refte" une dignité , qui fd 

Se*Notfc- '^P^^^n^ nmgiftrature de rUniveffité , 

Dime & deflui réellement )r exetcç des^ droits -& 

viévt. Juf''^^s fondions , & dont par conféquent? 

qu'où re- nous dèvons parler, quoiqu'elle foit, 

ÎÎSiquir * propremenr- parler^ ét^ràngér^ aa 

corps : c'eft la dignité des chanceliers 

de rEglife de Paris , & de l'abbaye de 

jointe Geneviève. Il parôît qu'autre- 

Fdrfr. j" ^^^^ ^* ^®^^^ chanceliers- avoienr les^ 

f • i7»- mêmes droits en ce qui regarde l'Uni- 

Verfité. Mais aujourdhui , & dispui? 

longtems y lardifproportion eft grande 

entre eux.- Le chanceliec de N. EX 

feul donne la licence j ou permidion 

d'enfeigner , à ceux qui doivent pro- 

fefler la Théologie &: la Mcdedne? il 
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jouiflbit anciennemenc de la même au<« 
toricé dans la Facuîté de Droit , qui 
s'en eft afFcanchie depuis * quatre-* 
▼ingts ans , mais non ae la redevance 
pécuniaire , qu'il reçoit de la part de 
chaque licencié. Il donne encore la 
licence à la: moitié de ceux qui chaque 
année fe préfentent pour acquérir le 

grade de maître. es Arts. Lechanceiier 
e fainee Geneviève n a dans fon par-' 
tage que Tautre moitié de la Faculté 
des Arts. Mais le partage de ces deuit 
xîioitiés n eft pas fi^e pour chacun des» 
deux chanceliers. Elles roulent altet" 
Hâtivement entre run&lautre. 

Il s'agit maintenant d'examiner ro' 
cigine &s droits qu'exercent les deux 
ehanceliers dans TUniverfîté : & cette* 
queftion ramène ceHe de l'origine de 
yUniverfité elle-même , parce que les^ 
droits du chancelier de Notre-Dame/ 
appuyés de quelques autres confidéra— 
ûons> ont donné tieu à des écrivains de 
nom , tels qu'Anopine Loifel , Etienne 
Pafquier , Claude Hémerai , & quel- 
ques autres , de foutenir que l'Uni- 
verfité doit fa luiflance à l'école der 
TEglife de Paris. Je tacherai de difcuter. 
ce point avec toute l'impartialité ppfli- 
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l>le , kiflânt à Pécart/iuvant mott pla^y 
tooc ce cuii ne peotpobic ètxe prouré » 
ic n'^rançant nen qui oe (oit auco<- 
rifé par des manumenscbranckittitér 
clairs Se précis. 

Et dabofd c'eft im fait conftanc cpte^ 
foutes ies Egiifes catfaiédrafes , Se tou^ 
tes les communaux ecdéâaftiques >. 
^uliétes ùoi régi^téres , qui oot eu de 
la célébrité) étoieiit anciennement de» 
écol^ , pliM ou «M>îns fréquentées r 
&lon rintportance des lieux où ettes^ 
le trouvoient » Sç la réputation des 
maîtres qui y enfeignoient. Sur quoi 
l'obferverai en pailant que les bttres 
tr ont été ptéfervées d'uœ rmnetocale 
rarmi nous , que pàc la Reli^on, donr 
les minifttes fecds les ont cuîavé^pen^ 
dant vtEk nh long efpace de tems :. 
d'où il fiiit qu'il y a une forted' in^a- 
tttude aux gens de Litres à inveâivcr^ 
comme ils font i^elquefois , corner 
les eceléfiaftiques 6c lies asotnes dei^ 
£édies dUgnorance , i qui ils doivent > 
te tout ce qui a ^ éetit du£ant cei^ 
tems ténâMreur , drla confenratibn de 
tout ce qui nous rafte de monumenst 
de la belle & favante antiquité* 
pif. Tr I-'^^^î^^ ^^ ^'E^i^ de Paris éxiftoir 
^ k;.* ' au fixiéme £écle fous téyèqat ùiat 
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Germain ^ & elie a été chantée par 
Fortunat. Noos ti^om prâ» <le té^ 
uioâgnifie fi ancien fur reûftence d& 
récole de fainte Geneviève. Mats la 
^t d'Hubotdos , ^m, comme fs l'ai 
Aèjz dit , vint de Li^e à Paris , s'at- 
tacha aux cnanoines de fainte. Gene^ 
yiéve , fortifia &s connoifiànces dans^ 
cette maiibn. Se y forma lui- même 
des dif ciples » ce ùât dk une preuve 
fans réplique .«pieTecole de fainte Ge-* 
nevicve fubfiftoic avec éclat fur la fin 
du dixième fiéde. Au refte ces deux 
écoles ne fournir oient point une fuc-^ 
çefiîon de maîtres qui les aient entre«- 
ternies conftajiiment. Elles ont fuLvi^ 
comme les autres , b deftînée de ceux 
qui les ont «égies , florî^OKCes lodf* 
^'elles avoisnt un chef & desmsitfes: 
habiles » éblipAoes i^^ju'elles en maiv 
^oient*' ^ 

Pendant l^ziéae Se té douzième 
fiécles Véook de l'Eglife de Pari^ ftt 
foutenoit avechot^^ieor , & elle camp Hifi. Vm 
tuM fmmL fes âésfest fiw princesaoBC- J^'^f /^ 
mes & fes rois. Henri 1 Se Louis VII V. / /. 
avcMent reçu leuf xdocation dans le^' "^' 
fein maternel, i:omme ils s'exprimenr 
eux - mêmes , de l'Eglife de Parias, p. 241^ 
&iger abbé. de. S.. Pepys.fic régeni: da 



royaume relève par des éloges énergî-^ 

aues la doâfine qui brilloit dans cet 
luftre chapitre. Plufieurs maîtres que 
rUniverfitc compte par mife^ plùsécla: 
Éantes lumières y tels que Guillaume 
de Champeàux , Pierre d<^bitiers , & 
d'autres, étoietit membres de l'Eglife 
de Paris , & enfeignoient dans fei 
écoles. Et voilà les Fondemens de To- 

I union qui attribue à l'école de cette 
'Eglife roriginede ndtre'Univerfité. 

Mais fi cette ctole étoit très cclc^ 
Ésre y il ne s'enfuit pas qu'elle fut uni-- 
que. Outre * récoie de fainte Gène-» 
vicve donc il vieiit d*ctre parlé , & 
celle de faint Germain des Prés , qui 
a eu un très^ gf^^à^ ^clat 5 Guillaume 
de Cfaattipeaux , comtne je l'ai dé|a( 
lapporté y en alla ouvrir une à faint 
Viàor. Si nous remontions à Rémi 
d'Auxerre , nous trouvons bien que ce 
fevant moine enfeîgna àParis , mais il 
n'eft point dit qu'il ait donné; fes^ le- 
çons dans* les écoles du cloître Nôtres 
Datne. D'ailleurs* plufieiurs-de ceut qui 



* Je Cuis oti'âlors le« 
Eglifes de uînte Gene- 
iriévc & de S. Germain 
des Prêt n'écoicnc pas 
comprifes dans Tenceinte 
4lBPam« MaW U'prqxî* 



mké dtê Kcur de Vétttt 
aâuel des chofes font d» 
rail«iis qui me di/penrent 
d'ayoir égpurd ici à Ciett* 
aa&koQÇ dt^a^on» 
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Oût illuftré ces écoles dans le cours dii 
douzième fîécle , Pierre * Lombard , 
Gilberr de la Pprr^e , Abailard, n'ç^ 
toienr ppint du corps du chapirre. 
Enfin des avant le treizième ficelé » 
npus voyons i'Univerfité former une 
çompagniequi fubfifte par çlk-même, 
ayant loh^cnef .& fes magiftrats : Sç 
dans lès conteftations fréquentes qui 
furvinrent entre l*yniverfîté d'una 
part , & de Tautre l*Eglife , le chan-^ 
çelier , & levêque de Paris , jamais i! 
n*eft reproché à TUniverfîté qu*ellç 
i'éléve contre fa mère,' contre TEglife 
â laquelle elle doit faBaiïïàncç. Com- 
inent après tant de fîecles prétend-pn 
établir une origine , qui a été incon^ 
nue dans le tems mcmç où l'on en 
place l'époque? 

Ne dilons donc point que nptrç 
tJniveriîtè tire fa defcendance de l'é- 
cole de l'Églife de Paris , puifque la 
cKofe n'eft point prpjiyée : nç difons . 



* Pierre Lombard étant 
ioué par tout comme la 
lumiiére de l'école théo- 
logique de Paris , je croit 
qiron ne pèUjC pas fe 



tromper, en^lui affignant 
la prenûére & la pii|$ cé- 
lébré école qui éxiftât 
•Ion 9 c'jeft • à* dire celle 
4ç J'Eglife ^tkédna^.. 
», » - * * 



Let écoles de S. Vi^oi; 
& de faînte Geneviève 
font exprimée* nommé- 
ment t quand on veut lef 
faire entendre. On peut 
appliquer à Gilbert de la 
Portée le raifonnemesc 
que je. fais ici furPierMî 
ljomhu4p 
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l^ûinc non plus qa'ii n*y ait nulle vlÈ^ 
iiixé ni connéition éntcé ces deux écou- 
les, puifqiiô les traces de runibfifôhjç 
tnarquéés dans ranciquicé , & fè coi^ 
ifervent encore aujourdbui. Les maî- 
tres ^ui ont confie rUniverfité dès 
ia première origine , oht^ été libres Se 
ihdépendans : mais rEglife de Paris 
lui a prêté territoire , fc de-tà vient 
t^bbligation où (es fuppors ont été & 
font encore de prendre la licence dû 
chancelier de Notre-Dame , qui étoit 
le iTK>dérateur de Técole éjpifcopate & 
claaftiràlè.Larfqii*AbaUard fe (ut trani? 
iporté fur le moiit faiiite Geneviève » 
^ que fon exemple eut attiré en ce 
même lieu un grand nombre de maî- 
ti'es & de difciplès en toute faculté » 
<ette tranfmigrationacquit au chance^ 
lier de fainte Geneviève des droit» 

Breils à ceux du chancelier de Notre^ 
ame. Par cette même tranfmigrar- 
tion , rUhiverfité fe vit plus à portée 
de maintenir fon indépendance ori- 
•ginelle de l'Eglife de Paris. Mais elle 
•n'entreprit point , & elle n'avoit nul 
4lroit , de dépouiller cette E^life re£* 
f)ç£kable du pouvoir d'enfeigner qui 
eft attaché i utqoatité de mère & maî«* 
ueflè de toutes les^Eglifes dU diocéfe* 
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£e ckâpitre de Paris cominiia pen* 
ésjxt un très iong cems de ehoiiir 
parmi fes ciiafiduies des profeflèurs ea 
Thcologie fie en Drcôc caDon , qui 
joui£R>ient des mêmes privilèges que 
ceux de rUniverficé : & le chaacefiez 
de c^tc £glife étoic dans le xmaiéam 
£écie à laaice àc toate b TJuéplogie 
ide Paris. 

Voilà ce que f avois è dire ki for 
les dianceliers , dont les droits par 
capport à TUniverfité n'ont pas de 
4ate pluspréâfecpe les commence- 
Aens de rÎJniyermé même » qu'il a'eiib 
pas pojSible, comme on la vù,de fixer* ''«A |^- 
iJn aibe de Tan 1 107 iftpus prouve cpi'a^ ^ **i^^* 
lors ces droits s'exer^ient par h 
ichancelier de Nocre-Dam^Le dbapitre 
de Paris aftreignant par un ftatut fo^i 
chancelier à une iiéiîdence exaâ^e > en 
fend .ceote cai^n ; »> Sa préfenc^ eft 
9» néceflàire à notre JEglife ^ & à la 
•> communauté desmaîtres & écoUers:i* 
fiqfird Parifiênfi Eccipjia & commuM^ 
tati fchoiarium. Le reîcrit d'Alexandre 
}ll dont j'ai parlé en faveur du chas^ 
celier Pierre » donne- à l'exarcice de 
^es mêmes droits quarante ans àe plus 
d'antiquité. Je né connoispoiaid'aâ:<fc 
iqÛ temome pluji haur^ 
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Cftdae Ton - Je pafle à ce qui regardé les dé-r 

tain fur l'ori- S^^^ académiques de^bacheiiers , licen^ 

gine des dé- ciés , & dûâieurs : matière fur laquelle > 

f heiicr*^ n* ^ ^^^'^ voulons difcuter l'origine à&s 

xencié^ido-chafes, on trouvera la même obfcu- 

^""^ rite & le même défaut de. titre pri- 

mordial , que d^ns toutes les autres 

que nous avons traitéesjufqu'ici. 

C'eft une opinion affez commune ^ 

3ue Pierre Lombard vers le,milieu du 
ouziéme fiécle a été l'inventeur, & 
l'inftimteur des dégrés académiques en 
Théologie à Paris , comme Gratieii 
dans le Droit canonique à Boulognjs 
p^nii.^^ ItaUe. Mais le plus ancien autour 
t* *5>; que Ion xite en faveur de ce fenti-^ 
ment , écrivoit au commencement du 
quinzième fiécle : témoin trop, éloigné 
défon objet., pour pouvoir faire au- 
torité. Procédons , iuivant notre njé- 
thode , par les aéfces Se les écrivains 
irootemporains,. 

. Le degré de licencié eft celui dont 
retrouvent les vlu$ anciens veftiges. 
J'ai déjà parlé des réglemens des onr 
«iéme Se douzième fiécles qui défen- 
dent de. rien.^exiger.pojir la. licence 
pu permiflion d'enfeigner » ni de^J^ 
refufer à quiconque en eft digne & Ja 
demande. Mais ilny.avoit poiot pn» 

cofe 



- ^ E P A H I s. * t4C 

tore de cours à^étxdes ordonné ic aiV 
treinc â certains exercices pour la mé- 
riter & f obtenir. Il n'eft rait mention 
ni d'examen , ni de théfes » ni d'au«« 
cun des ades probatoires ifuifont en 
nfage aujourdnui. C':eft plutôt le nom . 
^ue la dhofe tjui ^e montre dans ces 
-anciens monumens : ou au moins » de 
tout ce qui fe pratique maintenant Ce 
ois longtems pour acquérir. le dé- 

Ede licencie j nous li appercevohs 
s cet éloignement que l'obligation 
d obtenir d'un miniftre eccléfiaftique 
le pouvoir d'enfeigner. 

La première mention daîre & pré- ^^fi- ^f 
cife de tems d cmdes & d'examen préar ^^',^' ' - * 
lable eft contenue dans le ftamt de 
Robert de Courçon légat du S. Siège 
en 11x5 , qui rappelle 6c confirme 
une.ordonnance rendue quelques an- 
liées auparavant par des commifïâires 
du S. Siège dans une conteftation fur- 
venue entr«|j|||Jniverfité & le chan^ 
celier de Notre-Dame. Le ftatut porte 
que n celui qui voudra lire ou regen- ^ 

9> ter es Arts , doit auparavant avoir 
$y rempli fix ans d'études , & être exa- 
s* miné ftwant la forme prefcrite pat 
le rcg^emeîit de paix entre le chan- 
m «elier Se l'école. » L'afpiranc eft 
Tonu ni. G 
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enfuite obligé de liie ou régenter pea* 
Âss\t deux ans: fans doute pour par-^ 
yenir au rang de licencié* Des loi^ 
pareilles, font itnpofées aux étudiant, 
en Théologie , ii ce n'ett qu'elles ne^. 
parlent pomi: d'examen , & quellesr 
figent un âge plus formé & un plus 
grand nambre a années^ d'études & d^ 
Éélure. ou régence. 

VoâU le pun d^ nas exercices aca^ 
démiques tout drçâë , & tel que nousv 
le fmvons enç:or^ au|ourdhui, avec 
i:pelques changemens qui n'en alté^, 
i;ent point la fiibftaiice* Etudes prépa^ 
ratoires pour s'inûruire foi - mane , 
examen pour faire preuve de fes pro'-^. 
grès y. coûts d'actes publics pour f^ 
former à enfeigner c^ que Ton a ap«> 
pris , & enfin la licence. 

Ce même plan , mais plus expliqué,; 

plus développé , & étendu aux études 

de Droit & de Médecine , dont il n eft 

point fait mention dajj^ie ftatut da^ 

vift. Un. Rol>ert de Coûr^çon , ffretrouve dans 

Tar, T. III. une bulIc dç Grégoire IX çn iij i : 8ç 

^' '*'• le nom de bacheuer y paroît^je penfe^ 

pour la première fois. Ce nom ex-. 

primoit alors ua jeune élevé , foiç. 

dans la profeflîoades armes , foit dan$, 

1^$ if içnççs ^ fçit fnèon^ 4ws 1^9 ^$9, 
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ic métiers > qui aroit paili les élé^ 
mens , mais qui n'étoit pas encore 
parvenu au plus kauc degré» TeUe efi: 
précifément la pofîtioQ & Dosbache^ 
liers eu toure Faculté^qui ont £u€ leaftf 
premières çmdes en chaque genre > qcii 
«n fubiilàat un oa pluuear^ examemf 
ont prouTc qoc leurs études n'pncpaj 
été fans fruit , mais k qui il refta 
encore desexercices à remplit pour j9i 
Ibrcifi»,. s'aguerrir, 6c s'élever à uil 
^ac oà ils puiflent s'acquitter digne^ 
liftent de&fon&ions les pfais importait^ 
«es Se les plus difficiles^ v 

Pour réfumer donc tout ce que iû 
cannois de certain fur les dégrés de 
licencié & bachelier , fi îiioxa entent 
^ons par /iœzâc la fimple permiUSon 
4'enfeigner ^ nous ne trouvons poine 
4e loi qui oblige de l'obtenir avant I0 
concile de Rouen de Tan ro74,doâe 
l'ordonnance ne fut pas même exadke-* 
tnent obfervée. Si nous prenons la llcen-i 
^ pour ilti degré académique mérité paff 
4es exercices piéj»aratoires , nous eir 
Toyons. la loi établie dans le ffaatut dtt 
l^ar Robert de Courçon en 1 ir 1 5 « L^ 
Ijncme ftatut contkiit te pkifird^^étt^ 
4es qui doivent pfécéiler le baccâlau^ 
fibtM Mais le tiom mâm^ de bicheliec 
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ue p^roîc que dans la bulle de Gvé^ 
goil^elX en 1131. 

: Pour ce qui concerne le degré d^ 
maître ou doâeur , car ces deux terr 
tnes font fynonymes , il n'efl: pas dou<» 
feux que la chofe exifte par tout où il 
)ra école. Mds il s'agit ici du doâorat 
4:onfîd.éré comme un titre d'honneur 
4an$ ks différentes Facultés, Se même 
comme le faîte des honneurs acadé- 
miques. Sur.quoi je remarquerai qu'il 
s^*e& pas bien aifé de définir avec pré^ 
ciriipft ce. que le doctorat ajoute au 
degré de licencié. Celui qui a reçu le 
pouvoir d'eûfeigner, qud^ peut-il ac« 
quérir de plus dans l'ordre des foa-* 
aions littéraire$ ? . 

; DubouUai répond à cette queftion 
d'une manière a(!èz fatisfaifante , fi 
même elb ne doit pafïèr pour certaine 
ic prouvée. Le chancelier , dit -il, 
donne par l'autorité apoftolique le 
pouvoir d'enfeigner.Maisc'eft le corps 
qui admet le licencié parmi fes maw 
tres> qui le décore de fes ornemens» 
tf qui i'anbcieà fes privilèges. Et tel 
^ le caraâére conftiturif du doé^o.^ 
£at , qui doit erre conféré par le corps ^ 
Se non par le chancelilsr. 

-Çefyfteme» (^m flatxe put d'im 
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tovtp par un air de vraifemblance , eft 
aucorifé en plein par le cérémonial d^ 
la licence , & de la maîrrife ou du 
do£t6rar , tel qu'il nous eft décria par 
kobert GouIer,do&eur en Théologi^^ 
qui a donné en 1517 un tableau de 
rUnîverfité& de (es ufages. Cet écri- 
vain 3 dans larticie des fonâions des 
deux chanceliers^ttefte que les bâcher 
liers des Facultés des Arts , de Droit » 
& de Médecine , a^rès avoir fait learg 
preuves de dodrine & de bann«$ 
xnœurs/ont nréfentés à celui des deux 
chanceliers a qui il appartient de leui: 
donner la licence : 6c que devenus li- 
cenciés ils reçoivent chacun dans les 
ccôles de leurs Facultés ou Nations le 
degré de maître ou doâeur , qui leur 
eft conféré par un régent jdèfdices Ka« 
tions ou Facultés. Pour ce qui eft des 
Théologiens y dont les études ont un 
Xapport direâ; avec l'ordre ecclcfkfti-* 

3ue , c*eft le chancelier de N. D. qui 
onne & la licence aux bacheliers en 
cette Faculté &-Ie bonnet de dodeur 
aux licenciés. Mais dans cette dernière 
fondtion il eft aflîfté d'un doâeur,qui^ 
tomme il eft aifê de le concevoir, quoi^ 
que notre auteur ne le difè point, repré- 
KnteîaFacuité,& ewfbutient les dïoitS| 

GiiJ 
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Depuis ie tems où écrivait Robérr * 
Goulet , il eft arrivé quelque chan- 
gement^ <ians CCS ufages, futtoutpat . 
têfpoti aux Çtiéultés de Droit 8c des- 
iktts. La première , atnfi que je Tai ob- 
Ibtvé, ne fait plus même aemander 
far fes bacheliers la licence au chan--^ 
icriier. Dans la Faculté des Arts au cou- 
ifiraîre les-chanceliers ont étendu leurs 
^feoits 5^n fe mettant en poiïeflîon d^ 
îdotîner le bfennet démette. Mais lé 
^efteur *i:evendîque ce droit comme 
4ui apH^arcenant , & il n'a pu ètrê- 
<évihce for cette prétention, 
^ De toiK cet exnofé je croîs pouvoit 
conclure , que le lyftême dePubooUai 
fur le doéborat eft foâtiamment zp^^ 
'fnpfé t & q»ç ce degré' académique 
cènfifte effènfièllement dans l^aggré- 
garioft éa licencié au corps des çiaî- 
cres , faite par le corps même , qui 
Ta^Sfocie aux droits & privilèges dont 
il jouit. 
' • J'ajoute que le titre de doéleur em-^ 

forte non leulenient le droit i mais 
obligation d'enfçigner , & , s'il a été 
acquis en Théologie , celle de prêcherr 
car éficîeénement ces deux fondions , 

. * Vojret 1* .«ei|Uâte du JUâeuc concce les chasi- 
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qui font réellement unies par ieor nar 
nire , alloient de pair dans Tufage y 
6c faifoient également partie des de» 
voirs & des prérogatives du doéterat. 
Nicolas deCIémengis s explique fur ce 
point arec une énergie finguliére.» De 
ii ouel * front , dit-u , veut paflèr pour 
fi aoâreur celui qui n'enfeigne point ? 
fi De quel droit fe fait - on ap|>ellet 
Si maître , fi Ton ne remplit aucune 
fi fondtion de m^tre auprès du peuple? 
j> Ceft une idole , & non pas un Dieu , 
fi aue ce cjui eft honoré comme Diect 
fi fans avoir aucun des attributs de U 
yi Divinité. Et pourquoi femblable- 
w ment ne regaraera-t-on pas comme 
« idole plutôt que comme maître ce- 
55 lui qui , fans la réalité d'un enfeî- 
fi gnement utile, fe glorifie d'un vaîil 
j> honneur , d*une parure encore plus 
fi vaine , d*un nom vuide & déftitué 
»de toute- folidité ? »» Jean* Quintiû» 
célèbre profeflêur en Droit au feizic- 



» (Juâ li-onte doftôr ha- 
beri vult qui fiott docet ? 
Quo jufe magifter apjpei 
lari, qui m^gtfterii apad 
populum Httllo fangititr 
omcio } Idblua , iio« 
Deus eft , quod pco Deo 
colîtiir & nuUani vim nu- 
niais habet : A^uarenon 
iîmilicer idolum potîùs 



qaàm ma^iiler eft » ^lû 
abr^uere AcAfedu magî- 
fteriiyvaiio cultQ * on 
honore » iaanl & |iudo 
nomîne gloriatur 2 Nicm 
Chm. tf. 75 , 0f, JSaili 
r. 7^,f. Ipo. 
*Déf. des drohsduBU 

C. lO , p. 3tf, . .; 
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me fiécle , étoic pénétré de la vérité, 
ié cette maxime , & il établitque ceux 
qui Ji enfeignent point y ne doivent 
point jouir des privilèges accordés aux. 
doâeurs. Mais laiflbns cette matière , 
qui n'eft pas de notre plan aâuel , Se 
fuivons nos recherches. 
Pr^ ioz J'ai dit que TUniverfitc eft pauvre.. 
^'""* • Pendant le cours d'une longue fuite 
furieplé^kxde fiécles y. elle n'a eu en commun 
cUrcj , d'autre pofleflîon , que le Pré aux 
p. ^9C 48. Clercs j amfi appelle parce qu'ime partie 
de la mcme étendue de prairies ap- 
partient à l'abbaye de S. Germain , Se 
fe nommoit en conféquence le Préaux 
Moines. L'Univerfité entendoit fi pea 
tout ce qui a rapport aux intérêts pé-r 
cuniaires , qu elle ne tiroit même au- 
cun émolument de fon pré , qui ne 
fervoit qu'aux amufemens & aux jeux 
de fes écoliers. Il a fallu que la ville 
s'ag^randît » & que les citoyens de 
Parts vîhflènt bâtir fur ce pré, pouc 
lui apprendre qu'il pouvoir lui être 
utile. Encore n*y a^-elle confenti qu'à. 
regret. Son indifférence k mettre loiv 
pré en valeur ne l'a pas néantmoins. 
tendu négligente pour la podeifîon* 
4tt fond en lui-même t & elle n'en 
a pas été nuyins ciu:ieuf(^e fe con^- 
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^ver cet ancien patrimoiae , ou elle 
^glorifie de tenir de la Ubéraucédc 
DOS rois, 

. Duboullai > qui rapporte tout L j/^, tr*. 
Charlemagne , penfe que le Pré aux,^-»'- ^- '• 
Oercs a c^é donné i rUniyerfué par^" '^*^* 
ce prince ,» ou au nfoins par Charles. 
le Chauve fon petit -fils. Laûe de 
donation eii perdu depuis longtcms». 
Mais l'état aâu#l des chofes me par- 
roît prouver un don royal dans i o-- 
rigine. UUniverfîté poflede fon pré 
en franc-alleu , fans reconnoître au-^ 
cun feigneur. D'où lui peut venir , fi-^. 
non de nos rois , un il beau privilège î 
Les moines de L'abbaye de S. Ger- 
main , avec lefquels l'tJniverfîté a eu 
au fujet de ce pré des querelles & des. 
procès fans fin , difent que la partie, 
du pré dont jouit PUniverfité , lui 2, 
été do9knée par l'un des tcois comtes^ 
de Paris , fucceflîvement abbés de leuc 
monaftére» Robert, Hugues le Grand , 
Hugues Capet- Us le difent , mais 
{ans preuves* Us allèguent un paiïag^ 
du continuateur d'Aimoin. ^ paflag^ 
dont on contettejuftement la légiti- 
mité , & qut conndéré. en lui-même 
n'offre rien de vraifemWable. Ce font 
li des fables, iaventées à plaifir ^ des» 

G V 
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moyens de plaideurs. Si le pré avoir 
été donné à l'Univerficépaï les abbés^ 
de S. Germain , le monaftére n'auroic 
pas manqué d'en conferver la fuferai*- 
ûeté. 

UUniverfité^ ppflKde donc la fei- 
gneurie du Pré aux Clercs fcns ^ucre^ 
titre que k poffèflîon , qui eft très an- 
cienne : & à régatd de cette poffeffion? 
ïticme , le premier témoignage em- 
ployé par DubouUai , n'eft m iumi- 
heux , ni bien âvorable; Hugues de 
Poitiers^ moine deVézelai, parlant^ 
du concile de Tours , auquel prcfida' 
le pape Alexandre III en ii<^j , dit 
que » la caufe entre les* clercs de Pa- 
9> ris , & les moines de l'abbaye de S^r 
3> Germain des Prés , y fixt difcutée ,. 
99 & que le concile impofa un éternel 
»fîlence aux iiyuftes prétentions der 
>j clercs, ii On (ent aflfesf comMen les; 
expreffions de cet ancien écrivain font 
▼agues & indéterminées. Duboullai y 
donne une interprétation qui n'eft pas 
improbable. Selon lui les Ocres de 
P,ans font llJniverfité : l'objet de la 
conteftation étoit le pré. H eft bieit 
clair que le jugement fut- favorable 
aux moines. Tout ce qui en réfulte- 
toit cl Tavantage de i'Univerfîtéi c'efl? 
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^'elle avoit dès lors des çrctenrions 
Im le pré , qui dans la fuite ont été 
confirmées par jugement , & par une 
polïèffion de pîuiieurs fiécles. 

Je n'infifte pas fur un témoignée 
dont il faut deviner le fens. Mais .en 




ce filence prétendu éternel qu impo- 
foit le concile de Tours à TUniver- 
iîté , ne fut pas^de longue durée. Moins 
de trente ans après , en 1 191 , noup 
apprenons par une lettre d'Etienne ^ 
autrefois abbé de fainte Geneviève y 
Se alors évcque de Tournai , qu'il y 
àvoit eu une rixe & un combat entre 
les gens de S. Germain & les écor 
liers y qu'un écolier y avoir été tué j 
que l'abbé de S. Germain , ciré pour 
raifon de ce fait devant Guillaume^ 
archevêque de Reims , oncle de Phi- 
Kppe- Augufte , & régent du royaume 
en 1 abfence du roi fon neveu, qui étoir 
parti pour la croifade , juftifia foiï 
juinpceîice , & que néantmoins il crai- 
gnoit encore beaucoup d'être traduit e» 
cour de Rome. Ce démêlé eft par- 
faitement femblable à un grand nom* 
fere d*autre$> qui arrivèrent dans lafuite 

Gvj 



encre rUniverfité 6c les moines* de 
S. Germain à L'occafîon du pré : & il 
autorife cotiféqaemment à penfer,que 
dès lors les écoliers écoienc dans IW 
faged aller prendre fur ce pré leurs di-^ 
vertiflemens. 

Il eft même certain qu'il iatervinft 
fiers. ces. cems U un jugement, qui at^ 
tribua à l'Univerfîté la poilèffion da 
pré. C eft ce que prouve le ftatut déjà, 
cité de Robert de Courçpn, en 1 1 1 5 ^ 
qui contient ces propres termesz » Nous» 
9» leur confirmons ( aux maîtres &c 
ccoliery de Paris ) » la poflèflîon du 
99 pré S. Germain, dans letat où il leur 
i> a été adjpgé, n Voilà un titre au* 
deflus de .toute, critique , & dans le 
goût de tous ceux que nous avons 
allégués jufm'icL, c'eftr-à-dire , qui ne 
marque pas l'origine primordiale de Ix 

' chofe 5 mais, qui la.luppore.antérieu- 
rement établie. Depuis cette date U 

-poflèflîon de l'Univerfité eft conftantei 
& tous les efforts que les moines de 
S* Germain ont faits pour Ja troubler, 
n*ont fervi qu*à Taffermir. 
Mcfigeif . Je finirai cette diflertation par lar- 
tîcle des meflagers de l'Univerfité , 
qui appartiennent proprement aux Na- 
uons de la Faculté des Arts y puifque 
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'^Vftpar les Nations & pour leur fety 
vice qu'ils fonc nommés , au lieu que 
les Facultés qui fe difenc fupérieures^ 
n'exercent fur eux> & n^'ont jamaif 
.exercé, aucun droit. 
. Les mefl^ers étoient regardés com^ 
^e des omciers tellement eflèntielf 
aux Univerlîtés > qu'ils font mention-* 
nés feuls avec les écoliers & les pro- ^^-^ ^^^ 
fefleurs dans l'authentique Habita ^ fét. r. lU 
ordonnance fame"fe de l'empereur P* *7»« 
jFrédéric Barberouflfe en 1 1 5,8 , par la- 
quelle ce prince prend fous fa pro-^ 
teftion les éwdes & ceux qui les pro- ^ . - 
feflènt. Grégoire IX dans les bulles ^.'149. i5«« 
d'éredion de TUniverfité. de Touloufe 
en i 1 3 5 , joint par^llement les meflL- 
eers aux maîtres & écoliers. Ces difoo- 
utions fontinconteftablementdreflees 
fur le modèle de ce qui fe pratiquoit 
lians l'Univerfîté de Paris* Mais l'o- 
rigine de l'ufage & du droir parmi 
nous n'a point de date. 

Nous trouvons nos mellagers indî- 
<|ués , quoique d'une façon obfcure & 
indireiàe , dans une lettre d'Etienne de 
tournai au roi de Hongrie , citée par 
Duboullai fous l'année 1175. Etienne '^\^^ 
étant,abbéde fainte Geneviève rem^- 
^i&it lui-même à l'égard de quelques 



étudiàns d un rang iliuftre les fonâioïitf 
<ie nos grands meiHigers^ 

Car rUniverfité a des mefl&gers de 
Heux fortes , les grands & les petits. 
Les grands mefligers étoîent des- bour- 
geois de Paris , qqi prenoient foin de 
tout ce qm regardoie Fentretieiï & lar 
fubfiftance des écoliers" venus de de- 
hors. De toutes les provinces du royau- 
me , de toutes les parties de TEurope^ 
accouroit à Paris une multitude de 
jeunes gen«^ curieux de s^'inftruire. Ite 
y trouvoient d'honnêtes bourgeois ^ 
qui entretenant Vorrefpondance avec 
le pays- d*où venoient ces ctudians ,. 
leur faifoient les avances d'argent né- 
ceflàires pour leur logement , leur 
nourriture, & leur entretien. Ces bour- 

Seois prctoient fermenta TUniverfité;. 
evenoient fes officiers, & partici-' 
boient à fes privilèges : avantage alor«^ 
^ oien plus confïdérable , qu'il ne Tell 
aujourdhui. C'eft aufll ce qui opéra la 
trop grande multiplication des mefla- 
gers de l'Univerfîtc , qui jbuiflant de 
tous les droits de f exemption acadé- 
mique , attirèrent contre la compa- 
gnie qui leur communiquoit fes pri«- 
viléges , les plaintes des gens de finan*- 
ces > &; coméquemmenc celles de kt 
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com des aides. Je vois que depuis-l an^ 
née 1440 , ii eft Couvent fait mendon 
de ces plaintes , jofqu'à ce ou enfin en ^^^*A '^p 
1489 Charles Vlil mit ordre àTabus^rjssr 
par une déclaration , cgn s'obferve exa^ 
âement encore aujourdhui. Les mef* 
fagers dont il s'agit dans tour ce long; 
démêlé , font tonftamment les grand» 
medagers : & telte eft la première men** 
tion exprefïè & caraétérifée qui s*en: 
trouve aans notre hiftoire. 

Les petits meiïagers étoîent ceur 
toii rendoierît les fervices proprement 
déiîgnés par leur nom : c'dft-à-dire , 
lui alloienr de Paris à toutes les villes^ 
oit du royaume, foit des autres par- 
fies de l'Europe , d'où il venoit de» 
étudians à, notre Univerfité y & qui 
dans leurs courfes & leufs retours por- 
roîent & reportoient lettres, hardes-, 
paquets , envoyés par les parens aux 
écoliers & réciproquement. On le» 
appelloit ^eriw meffagers y Se quelque- 
fois m^Jf^gcrs volans j à caufe de leur ' 
diligence. Ces officiers établij pour 1^ 
fervice de ITJniverfité , (êrvoienr aufli 
le public dans le même genre : & ils 
ont été les feuls qui remjpliiïènt ces 
fondions (1 utiles à la focieté , jufqu*i 
Inédit de |Jenri ÏIl en 1 57^^ , qui éta-i 
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fclit des melTàgers royaux , furie mo^^ 
dele &: avec les xnèmes^^ droits que 
ceux de tUnÎYerlïté» Ce même plan; 
perfeâiomié fair aujourd'hui un des 
principaux revenus du roi : & TUnî- 
verûte,qui malgré la création desmef- 
fagers royaux a toujours jsetenu la pro^ 
pnété de fes meflageries^ ayant conçu ^ 
par l'exemple de ces nouveaux venus ^ 
que les droits dont elle jouifToit pou- 
voient lui étrefruâiueux ,. a commencé 
au. dix-feptiéme ficclîe à en tirer quel- 
que émomment partageable entre les 
xégens de la Faculté des Arts dan$ 
chaque Nation. Ceft fur ce fond qu â. 
été établie en 1719 l'indruâbion gra- 
tuite dans les collèges de la Faculté des. 
Arts : monument glorieux de la juftice 
& de la fageflfe du régne de Louis XV. 
La première mention qpe je trouva 
• . .w . des petits: nfieflagers ,)efl; ce l'an 12.9^^ 
Fvmverjité, Philippe le Bel étant en guerre avec 
t* V* Gui comte de Flandre , craignit que ^ 
cette guerre n'interrompît le concours, 
des étudîans &s pays- ennemis a Paris 
& à Orléans , & par une ordonnança 
adreflce à tous fes ofEciers de juftice , 
îi prit fous fa fauve-garde les maîtres & 
écoliers de Paris &3'Orléans , & leurs 
meflagprs , à qui il voulut <|ue tous le» 
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paflàges -fuflent libres & ouverts en 
allant ôc en revenant. Les meflagers 
font encore exprimés dans des lettres ^^ 
de Louis X en 1 3 1 5 , toutes fembla- ^^a ^^^ 
blés, à celles que nous venons de rap-p<r. t. iK. 
porter de Philippe le Bel fan père ,^ *''* 
& dans d'autres lettres du même coi 
Louis X , confirmatives des privilèges 
de rUniverfité : & depuis ce tems^ 
toute la fuite e(( claire bi fans aucua 
iluage d'obfcurité. Seulement il eft ar- 
rivé un changement en cette matière 
par rétabliflement de Tindruélion gra*. 
tuite. Les petits meflkgers n'exiftent 
plus qu'en la perfonne des fermiers des. 
poftes & meflageries de tout ïeroyau»- 
tne , auxquels les règens des quatre 
Nations de la Faculté des Arts font 
aftreints à pfler bail de leurs mef- 
fageries , n ayant plus la liberté de 
' choifir leurs" fermiers & petits mef&-^ . 
gersà volonté. 

J'ai expofc dans ce mémoire ce quel Rëcapituto? 
je connois de plus certain & demieux^*^'^* 
conftaté fur les origines & les antiqui- 
tés de rUniverfîte : & il n'eft peut- 
être pas hors de propos de rèfumer ici> 
& deinetrre fous un feul point de vue, 
toutes les époques que j'ai tâché d'é.- 
tablir^ 



L'Univerfîré de Paris,comme écote^ 
Remonte à Alcuin Se à Charlemagne i 
éomme compagnie , on la voit fub- 
fiftante en 1 16^. Son chef , qui eft le 
Refteur , eft nommé dans le diplô- 
me de Philippe- Augufte de Tan i zoo^ 
Les Procureurs des mtions en m 8, 
Les Nations elles-mêmes en 12Z9.L9 
Faculté de Tl^lbgie exiftoit en u» 
corps diftinék& réparéfan 1167 y 6C 
ks Facultés de Droit canon & de Mé- 
decine en 1x8 1. Les droits du chan-' 
celier de Notre- Efame s exerçoienr 
Vers l'an 11^9. Les degrés de licenf*- 
Clé & de bachelier font indiqués affer 
clairement dans le ftatut de Robert 
de Courçon en 11 1 j : & le nom de 
' Ifâchelier efî exprimé dans" k bulie 
de Grégoire IX de Tan 1 1 3 1 . La pof- 
feflîon du Pré aux Clercs , marquée 
obfcurément dès les années, 11^3 & 
X 1 9i^ft clairement établie dans le ftà» 
rut de mil deux cens quinze. Enfin nos^ 

fetits meflagcTs font nommés dans* 
ordonnance de Philippe le Bel de 
Fan i29(> , & les grands meflagers 

faroiflènt d une manière diftinde verç 
an 144a. 
Et je ne me lafle point d'obferver 
cpe toutes ces dates ne font point le^ 
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&ces de Torigine & du commence* 
mène des chofes , mais des premiers 
monumens qitt eÂ reftenr , &: qai ies- 
fuppofent antérieurement fubfîftantes. 
On peut feulement en conclure , que 
jfi rUniverfité de Paris , comme école ^ 
remonte jufqu'à Alcuin par une chaîne 
de maîtres & de difciples , elle n a 
néantmoins commencé à fub(ifter eft 
compagnie one dans le douzième (\é^ 
cle j 8c qu'elle ne s'èft point kxtaée 
tout d'ôn coup telle cpon la voit 
dans ie treizième , mais par dégrés ,. 
& à mefure que les befoins a une 
i:ompagnie nailfimte éxigeoient de 
iiouveaux arrangemens. 

Aa refte , û |e nne fuis trompé ea 
quelque point , j*efpére que Vobjt. 
curite de la matière me fervira d'ex- 
cufe ; & je fuis i>rct à me réformer, 
des que Ton m'ailéçuera des preuves , 
non pas conjeAurales , mais capables 
àt fubjuguer un efprit raifbnname* 
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INcenitude des premiers commence^ 
mens de rUniverJité de Paris ^ 90, 
Comme EcoU j eile ejl en droit de re^ 
connoîti'e Charlentagne pour" fon au^ 
leur j 9 1 ^ Uéxiftence de FUniyerJité 
comme compagnie' j & celle defon Rec- 
eleur j font prouvées au moins depuis 
le douzième Jiécle j 106. Les Nations 
& leurs Procureurs éxijioieru au mi^ 
Ueu du d<Hc(iéme fiécle j 1 1 5. Les Fa^ 
cultes font fûcins- anciennes que les Na^ ^ 
lions j I z I • Droits des chanceliers de 
Notre-Dame & de f aime Geneifiévem 
Jwfqu^oà remonte leur antiquité ^ i jéT, 
Ce ^we P on fiât de' certain fur Poriff M 
des dégrés de bachelier j licencié j & 
doSeur j 144. Pré aux Clercs j i 51- 
MeJfagerSj i ^C^ Récapitulation j 1 6t^ 

r ^ 
fin de la Table des Sommaires;^ 
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AB A I TA K40 ^ent de 
Bretagne étudieràPa- 
f ic. 1,79* U s'attacha à la 
feâede«Noi|iiBaux..94* - 
Pour avoir trop dohiié 
au raifonnemeot en xaa- 
tiéres théologiques, il 
tomba dans rerreur.i«3 . 
Jltraitoit fur toutes le« 
siaôéresle oui in le «on* 
iios. Sa naiflânce. IZ3» 
^on (utncm dcFaUti-" 



dier à Paris fout Guij^ 
laume de Champeauz , 
& fe brouille avec lut* 
114. U enfeigne à Me* 
lun, puis à Corbeil.ii 5» 
11 fait un voyage en 
Bretagoe, & revient à 
Paris , i^i</. U fe remet 
Ibttt -la difcipline de 
<7uillauffle de Chanir 
peaux ^ Se lui livre' de 
•oottveUes attaques. ii8« 
XI eafdgfte dm Ptiitc 
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|}Uis retourne à Melun. 
X I ^ , I zo« il revient en- 
fçigner fur le mont 
Ste.Geneviéve.izo. Ses 
nouveaux démêlés avec 
<7nîllaume dé Chain- 
peaux, ibid. Se m. Il « 

I i&it encore ua voyage 
ven Bretagne. 1 1 1. Il va 
àlaOn étudier la Théo« 

^il. ffléf>ri;fe fôuveraU 
«ement. 1 24, 1 2 s . 11 en* 
treprend de doUn^ de« 
levons , qu'Anfelme To- 
l>lige d'-aMndoimer^tzA» 
.127. 11 revient' à Pari*» 
^nfeigne avec éclat, ai- 
me & époufeHéloiTe, 
dont les parens fe ven« 
#ent craellemenc fur lui. 
X27, 1 zS. Il fe Ait moi* 
lie Bénédiâin à faint 
Denys. iz8. Il fe rend 
odieux à l'abbé & aux 
moines* 1299X30. Ilenr* 
feigne dans un hofpice 
4épeildatt« de Vabbaye 
les fciences Humaines & 
la Théologie en même 
teros. 131 , i32« Sa té- 
mérité dans la manière ~ 
4dnt il s'etplitfue far fe 
myftére de la fainte ' 
Trinité. 134^ 13 5- Ou 
lui reproche d'enfeigner 
fins maître* Ce qneiî- 
lénifie cette expieAioof. 
I35>x3tf. Il eft con^ 
djimné an concile die 
Solfions, ft okligé de 
jetcer lui-même fioa lii» 
n^re au feu. 1 3 7 > 1 3<** M 
ioft enfermé dans le mo^ 
mftére dft S« M é44x4. 
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139* Sa condam&atîott 
étoitjufte. ihttt. Ileft 
renvoyé à S.Denys.X4o. 
Il excite on orage con- 
tre lui , en attaquant 
rppkiion ' qui confbntf *' 
S. Denys de Paris avec 
S. Denys iMséopagite. 
141, 142. Il Te retraéèe, 
1 44« Il obtient de l'abbé ^ 
Suger la pérttiiEon ^e * 
fe retirer hi>j:i dui.xà%^^ 
naftére. I44* H bltit un 
oratoire , - qu'il nomme 
le Pdraclet, 145. Coa« 
cews prodigieux de di(l 
cibles , ^i tietmeitt l'y 
chercher, ibid, &. 1^6, Il 
fecommence à enreigner 
diverfes erreurs , & s'at- 
tirç pour àdverfairci S;"* 
Norbert * S. Bernard./ 
147. Il devient abbé de 
famt Giidas de Ruys« 
Cftagrins -qu^ éprouve 
dans ce nouvel étaM4g» . 
149* Il établit Heloïfe 
au Pâ^aclec , & dirige . 
«ettemaifon par fes co»- 
feils À par Tes lettres» 
«50- 152. Il eft obligé 
de mener une vie crran* 
tè. I f 3* Sa lettre , con« 
tenant le récit de fei ,. 
malheurs, i^ù/. Lettre* * 
d'HéloïPi à Vibailard» 
Ufid. Se 1 54* Silence im- * 
polé par Abailard à Hé- 
•oïfe fur lean anctennet 
svamure». 2 $4- U eofesb 
gnoit à Ppis en ii3tf« 
X55« Paemt les drfciples 
qu^a eus Abailard 9 on 
compte vion cardinam^ 
^plwdeciiqiMAtcévà*^ 
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Ipet^ ou archevèque>. Nornuinds* J» tfi 



1 7 1 .Erreurs d*Abailard 
jSi. Saint Bernard en 
pourfuic la condamna- 
t\pa au concile de Scm 
en i;4o> & robtient. 
^91 -lis» Abailard ap- 
pelle au papdv x ts . Ses 
iiaifons avec Arnaud de 
BrefTe. i85. Le pape 
4i;ondaipne ks livres d*A- 
bailard. sij, Pierre le 
Vénérable reconcilie A« 
|>ailard avec S. Bernard , 
& le recueille dans fpa 
monaftére. 187 , j8<. 
yîe édifiante d' Abailard 
pendant Tes deux der- 
.nieres années. ^89. 11 
meurt , & demaxide k 
/èat enterré/au Paracler* 
19 1 • Son caraâére, ihÛ» 
/& 192. Avis donné pax 
4bailard à Gilbert delà 
Porrée. 200. On a at- 
^bué à Abailard un li- 
vre des Sentences. 20a. 
f^0ye\ tncore 204 , a^»7« 
Abailard étoic indruit 
dans les langues Grecr 

Îue & Hébraïque. 239* 
es lettres d' Abailard Se 
d'Héloïfe traduites en 
François par ordre de 
Philippe le Bel. Il,;i5. 

Abboii , moine de Fleuri, 
vient à Parîs vers l*an 
960 pour acquéjrir de 
plus grandes connoif- 
fances en Philorophie» 
ï, 67, 74 , ^ 

jAbbon , moine de S. Gerr 
main des Prés, auteur 
d'une hifloire en vers du 



Abela, ville, dont rélo* 
ge dans l'écriture eft 
appliqué à Paris. I » 
174s. 

A^h/ens , fooaûs à une a*> 
mende égale à la diftri« ' 
l]iiitioA qu'ils auroient 
reçue, a^ls eufleat 4t6 

fréfens. 11 * 302. 
ColutUn obtenue d« 
Pierre le Vénérable pac 
Héloïfe pour Abailard 
mort , & fufpendue au* 
defius de foB tombeau. \ 
.1, iv^. 

^édémie de Poeiîe & de 
Mu^^ue , pcofettée de 
établie pax Jean Antoi- 
ne Baïf en 1570, V I ^ 
142^ 24^. 

^cdJtnùe de JacquesBouci» 
'going pour enfeignerlef 
arts libérau;c , empêchée^ * 
par l'Univer^té. Vil » 

il- 

Acquêt si nouveaux ) , nom 
d'un droit royal , dont 
yVnivctiké eftdéclarép 
exemte en 157*» VjL» 
97. 

Ajdalberon, évêjuede 
Vir.tE.bourg , élève de 
l'école de Paris dans , 
Tonziéme fiécle. V,69« 

Adam abbé de S. Denys* 
I,i|o, 143, 144. 

ADAM du petit Pont^ 
maître célèbre à Paris. 
1, 150, 165, 272. Il 
devient évêque de faint 
Afapk dans l'^ngie* 
terre fa patrie. létf llté"* 
moigne du zélé pour la *^ 
f»4^oirç de Pieiif e X.ei%v 
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bard dtns le concile de 
Latran en 117^. 20$* 

ABAM Parifien enfei- 
gnoît au grand pont , 
jue nouf appelions au- 
jourdhut le Pont au. 
Change. I, 272. 

ABAM des. Viâor. III» 

Adam évêque de Senlû 
paroit avoir été confer* 
vaceur apoftolique pour 
l^Univetficé en titre, f » 

Ai>AM de Soîflbn$ , prieur 
des Jaqpbins de Nevers» 
cft obligé par i'Univer- 
£té de rétraâer publi. 
cernent une propoiî<* 
tion fcandaleufe qu'il 
avoic prêchée au hijec 
'^ç la fainte Vierge. UI, 

Adam ( Jean ) Domini- 
cain , eft pareillement 
obligé à des rétraâa* 

> tîons réitérées. lil>93» 

ADKi£NlV,pape, élève 
de l'école die raris dans 
le douzième 5écle. I « 

AJyRlf^ y I. p»pe. V, 
141. 

'^NEAS ^LVIUS , au- 
teur d'une épitaphe de 
Chr7folore.lV,247. a 

> devient pape. Fojeq^ Pie 
II. 

'^enf de TUniverfîté en 
copr de Rome. lij , 
9^7« 11 faifoit porter une 
madè devant liit , ibiJ^ 

^GRICOIA ( ICodoJphe ) , 
littceur du livre jfs In^ 
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%ennone DialeBhd ,' cfl ~ 
préféré par quelques 
profêdèurs à Ariftote. 
La Faculté de Théolo. 
gie s'en plaint. V,24i« 

AICELIN. f^9je\ MOM« 
TAIGU. 

^Ules ( généraux , ou coût 
des ). Il > 43 1« Difficul* 
tés que l'Univeriité é« 
prouve de la part de 
cette cour au fujet de 
fes privilèges d*€xemp- 
tion. IV , X19 * 128 , 
219. Grand .différend. 
258-268. L'évêque de 
f royes président de la 
cour des aides , & deux 
confeillers ," font re- 
tranchés du corps de 
l'Univeriité. Ko. Le 
préiident de la cour det 
éides eft nommé par le 
roitconfervateur des pri- 
vilèges de l'Uni ver(îté en 
ce qui regarde les aides. 
255.Finderafiaire.257, 
Zét,f^oxe\ encore 322, 
345> Autre grand difiîî- 
rend. 443 - 45.iji II eft 
ep joint àWtuveriîté par 
Tordonnance de 1489 » 
de porter au grefie de 
la chambre des aides 
un rôile contenant les 
noms , Aimoms « & qua- 
lités de Tes officiers. 
448. Lts généraux des 
aides craignent d'avoiir 
été retranchés du corps 
derUniverfité.Elleleur 
lève ce fçiupuie. 450. 
yoye\ encore V, 17$ , 
124, 11$ , Jl4, 317 • 
fl«7?W' VI, 5* ,9t. 

AxGBJi 
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AIXUC Pierre d') cite & 

.fait yalair Ta ihenace at- 

* tribuéé à Philippe de Va- 
. lois contre le pape Jean 

XXII. H, 3ii.Procù. 
,reur de la Nation de 
Erance. 483. l'un des 
plus'gratfds hommes <}ue 
l'Uni veriîfé ait prod uitf . 
lir, 3. Député par ru- 
niverfité au pape Clé- 

* ment VII pour l^afïàire 
du Dominicain .M'bt)t^ 
fpn. 81 -.88. Sa nianiéi^ 
de pcnfef fufla Concçp* 
-cion immaculée. 86, 87. 

li fait fonâion d'orateur 
àt runiverfîté dans une 
oçcafîon d'éclat, ço. Sz9^ 

. commencemens^9P-^oi« 
Il réiîfle tfu' cardipat 

' "piltrtt dfe lune. iit. Il 
" fournit avec Gilles des 

.' Chimps les matériaux 
^u mémoire de TUni- 
-verfité fur les moyeni 
' -de finir le fchirme. U2. 
Envoyé, par Charles VI 
à Benoît xni,&dépu-- 
té de l'Univerfité ^au 
concile de Paris , il tra- 
.Taille pour faire adop- 
ter la voie de la celTipn. 
' »r? » ï^-o» Evêque de 
Cambrai , il eft envçyé 
de nouveau par le roi à 
Benoît XIII , pour le 
jperfuader d'y confentir. 

y «79, Il fut grand théo- 
^eien. iSi. Habile en 

' 'Aftronoinie. i^8^. Son 

» ■ ftyio eft bon pour 'le 

•^Cems où il vivoit,'. iS9« 

Tpm FIL 
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a favorife Benoît Xm^ 
qui l'avoit fait dabord 
evêque du Put, Se enfuie* 
ce de Cambrai. 20j» 

'207 9 208 • yoye\ enten 
214. , 21 7. 11 agit en po» 
litique. 24S , 249» il fe 
fait une aÂixe avec l'U^ 
niverfité^ qui entreprend 
de le pourfuîvre. 249V 
Il eft l'un des principaux 
.membres d'une ambaflâ«* 
de folènnelle envoj^éo 
par Charles VI à Benoit 

, Xm.2y9.Heft.de nott^ 
vei^u pour fui vi par l'Uw 
niveri>té. 284* U n'ap* 
prouvoit point la fou& 
traâion d'obédience^^ 
289. Dans le concile de' 
Cooftance » auquel il 
aftifta comme cardinal % 
il s'oppofe à la confir» 
matîbn de celui de Pifew 
Se6.moti6*. 4p2. Ilpré« 
iîde à la troisième fer^T 
fîoii du concile de Con* 
ftànce. 415. Il foutinc 
conftamment la doârine 
de la fupériorité du con- 
cile. 4^19* Ilfutundee 
comraiilïires qui înftrui^ 
firent le ptoeès de Jeai| 
Hus. 43 î. Ilétoit chef 
3e la (;ommiirionjpour 
les matières de Foi.448^ 
11 eftrecufé dansTafiai- 
re des propoiîtions de 
Jean Petit. 4f 4* H agit 

' . d.e toutes Tes forces pour 

', cil procurer Ja condam- 

. natio^. 45jiSi. Ils'oppjQfa 

à. la fipppxeflîon dee 

' dnnate'st 489. Il fut ao- 

^ ta^hè à ta feâe deslf»» 

H 
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Atna4X^IT>i(i, 353. 
•JktHini ( Nicolai) n^attre 
^cn TWplogi^ dhs Au- 
' ("uftiiis ,. nialtfi^cé ^ar 

jouir o^inaire de CI^i^ 

Icmagpe. 1,47* 
Al AIN cardinal , tégac 

du pape Callilte ni.T. 
« ÏV,p, x»p, 240. 
^JLAInVilli; (Pierre d*), 

- jtenédtâio , pTQfefteur 

* «I. 

'fia^^TthCy dtrnfer roi dea 
yiûço^ daiujica Gau- 

- lea « çttblia le code 
Th^doficn» 1 , 17. 

Al93)(IC dç Refait, dif- 

eîple d'Anfelme deLapn. 

1 9 jz6» attaque Abait- 

br^. 13», 133, X37 9 

zj8> devient archeyê^ue 

deifdurg;es, ijy. 

^I.:BEK;i:.C enftigiiàiitàPa- 

' ri« a Door diftiple Jean 

' deSraïuburi. UisCjisy^ 

■fOfiBRic él& Reâçur eft 

' l'occafion d'une cpqter 

' (btion ^. d'un f^hifme 

cnr;e 1^ Nation». Il > 

' 57* 

4^it.3fiiir SU du comte dç 
HankeQiber^ entre dans 
Pocdre de S. Dominique 
iQalgré foApereàrlgfi 
deieizeans. I, a 25» 
^XBERT le grand, popcdr 
BifaîOtPro&iTe laThéo? 
JoçeàParif. I,iftp.n 
(^éftad, la^ caufe dç (on 
prdrA içpntre (GUiUamne 
4t S. Aflioor, 444^ Il 



d*Aqmny4^0^ . c 

AIBERT de Sai^ «mlâi 

" Rea:çur , wcÈmUr npwr 

mé pa/r llJniver(îté 4 M 

x;ùre de S. Cpmp.' Il « 

4JI5. 

Albert duc de Bavière 
donna un afyle à Cerfon 
fugitif. III, 45 ^ 

ALBERT cendre de TâB» 
pereur Sigifmond , &{bi| 
rnccerfeur, IV,^67, . 

AjLJMGJEQïs , feôç imBie,i 

I,, au> 3ia« ^ 

AJLCIAT proftflK U P Vit 
iSQUrgC», JV,293. 

A;lcinous ^ philofoçho 
Platonicien. VI , ioo* 

Jkptém* \ l* ). Piûrre |e 
VénéraiMe déM le feU 
rç ^duirç. I » 240. 

ALjCu;in. lUniver/îté de 
Parî# rem.P9t;e jur^ij^'àluî 
par une chaioe.Aiiyie de 
difciples èi: àfi maîtreff« 
ï , i|^ ij cnfeign^ i 
Çharlemagne laRhétosK 
rique , la Diale^iqRe » 
Se les aiitres arts libé^ 
rawx» île U efi^bli par 
lui ciief de Técole de ion 
l^alais. 26. U n'approu- 
Voit pas aue l'on s'ocv 
CHpât de la leâure dt$ 
auteurs profanes , 6c ûicc» 
tout des poètes. 2S , ^4» 
S 8. Ses commencemenSf 
93. I) défend la pureté 
delà Foi contre Elipand 
& Félix. 34.Bénéfipet 
mi'il poinSda. 34, 3 Ml 
ie jretire à Ton abbaye 
.dç,$, Martin de Toftfs» 
4;yottv^ettpcé(olc.j% 



DES MATIERES. 



•M. n fe dépouille de 

' 1c9 liénéiîces. }«. 11 

V meurt en 804. 37. Il 
«voie ftis les nomt de 
^Im€Us Alhinm. 3». Ua 
£ût un traité de Granit 
aalce. 7». ^a)^ r»- 
ror« 11^ Z59* 

aUj^DREvÂL» , moine de 
Fleuri fur Loire. .1, 6b» 
£]bg£ qu'H Ait de U 
. -ville de Paris. 6^ 

AlDKic , l'un des RicceC- 
ièUrs d'AlcusQ dans 1« 
gouvememenQ de l'é- 
cole Palatine. i,39*n 
devint archevêque de 
-Sens , & demeura fidèle 
â Louis le Débonnaire* 
ibid. Il efl honoré com- 
me faine. 40. 

AI£ANDRE ( Jérôme) Ita- 
lien de naiâànce , ap- 
pelle, à Paris fous Louis 
XII 9 &t Reâeur «n 
iSiZ' V» Sf. Il devine 
cardinal, ikid* 

AlEGHB (Gabriel d* } pré- 
vôt de Paris en 1519*. 
V , sa, 

'AlEiN( Philippe), mé- 
decin. VI, 40. 

'ALENÇon ( Philippe d*) 
cardinal, prince du fang 
loyal de France, III > 

'Alexandre III pape. 
I, 2o5, 207. Il veut 
gratifier de bénéfices les 
gens de LetQ-es. 243 , 
%64, Lettre d^Aléxaa- 
^e^ ri I au profeffèur 
Oirard la Pucelle, pour 
le difpenfer de réfider 
rfecbiaéficeff. 241, . 



zéy. Ce pape défeud 
de molcâer Itê éta« 
disns , tant qu'ils co»* 
fenteftt à efter en juge- 
ment devant leur maK» 
tre. i6i^ Il interdit suai 
feligieux 1» profeiRoii 
de la Médecine & d« 
Droit civil. 3x7* 
Alexandre IV pape. I« 
291* Il favorife exeeUi- 
rement lea teligieux 
nendians. 4^9 > 4to. 
Il donne la bulle Qm^ 
ligmtm* 414* Il con- 
damne 1& livre de l'IiH 
croduâion^ 4^^- S<t 
ménagement pour les 
Mendians. ^i6. Noit* 
velles bulles de cej^ajfie 
eontre rUniver(îté.i^ii£> • 
Il cafTe de annuité le 
traité de pacification en- 
tre runiverfieé & Icft 
Mendians. 4JI-434* tt 
interdit de leurs fon^ 
âions quatre doâeue» 
de Paris , & veut qu'ils 
foient chaiHfs de tout 
le royaume de France* 
434. Il exhorte l'ivêqub 
de Paris à empêcher que 
rUnivcrfîcé ne fe tra'taf- 
fêtt dans une autre vil- 
le. 435. Il condamne le^ 
livre Hfs Périls des der»^ 
niers tems* 439* H coii- 
damne' k livre de l*£- 
vangUt éternel 9 obfer» 
vaut à cet égard d\s 
grands ménagement ^ 
44p. Il adreffe à TUnî- 
verfité une bulle accom* ' 
modée au ton de dou- 
ceur. 450. Il do&ilt' ; 

Hij 



^ifx T A B 

fiaûtati balles rîgou- 
«eufes contre elle. 451. 
Il défend à Guillaume 
•^e S. Amour d'entrer 
.danf le royaume de 
:Praiice fans la permtf- 
.|îon du S. Siège. 45a- 
•Ménagemens de ce pape 
pour rUniverfîté. 454* 
.kéiléxions fur fa con> 
duite. 459-4^1. Il a 
jdonné environ quarante 
]»ulles fur Vzfàitt 4e« 
Mendians contre Ir'Upji- 
.ireriité. 471. Il envoyé 
.fes neveux à Paris pour 
■y acquérir la fcience ec- 
'Cléiîaftique. 481* U 
.meurt au mois de Mjii 
X2dl. lit j. 
'AlEXAMDRB V élu pape. 
au concile de Pife. lîl, 
.308« Sa fortupe & fom 
ctraâére* 3x4, 31s. U 
efileure feulement l'ou- 
vrage de la réformatioQ. 
'3x5* Il donne une buUe 
^ivorable aux religieux 
«nendians. 317 - 3zo. 
X'Univeriîté s'élève coù- 
t^t cejtte bulle » & la 
Faculté de Théologie la 
. déclare intolér4ble.3 zo- 
.32^* Il meurt en i4XQt 
32S. 
^EXANDRE VI pape , 
notifie fon exaltation à 
l'Univerfîté. IV, 4««. 
Jp^ojff ^ BORGIA ( Rodri- 
gue ). 

'^UXANORX DE VIIIE- 

PlEU , écrivît Ton do- 
ûrinal vers le milieu ^a 

■' jcreixiéme fiécle. 1, 307. 

j|LtJBXA^I^RB|>fiHA&V$| 



LE 

célèbre do^Qt Ffnt4 
cifcain a ^it le premier 
commentaire fur le li- 
vre des ^enr^nrex. I> 3S9«; 
Il étoit dodeur lorfqù^il 
embraflà l'inftitut de S, 
François. 391* U ^ 
maître de S. Bonaven* 
cure. 460. Vrft\ encùté. 
IV, 3^î. 
AlFONSE, comte dePoi-^ 
tiers , frère de S. Loui«« 
I » 40X. 
ALFoifSE roi d'Arragoiu 

III • 429. 
AlFON$£ roi dé PortugaL 
qui prenoit le titre de 
roi de Caftille^vlent en 
France. IV , 377* lï 
veut aire recevoir un 
eccléiîaftique de fa couc 
doâeur en Théologie i. 
& ne peut y réuiEr* 
37S. U affîfte à la céré-> 
monie de rinftallatîoo 
d'un doôeur. 379. 
Alcrimus chancelier, de 
TEglife de Paris. I,I7S, 
AtlNCOUR ( Charles de 
NeufviUed) prévôt de 
Paris, fe fait recevoiv 
dans l'alTemblée del'U- 
niverfité. I,2gi. VI; 
4j>7. Il efi le dernier qui 
ait rempli cette obli*^ 
gation. 42s. 
AXIEMAGNE ( Nation d')t' 
- autrefois d'Angleterre. 
IV, 73, 74. Canfc 4: 
date de ce changement 
de nom , ihid^ Régie 
ment porté par cette 
Nation touchant le bat-^ 
calauréat & lamaitrife 
if Art». 2tfs; PiftdlNt4 



1)ES MATIERES. »^j 



Tribus. V,^ 31. Régie- AlTMANNB évè^ue de 
înent pour fa police in- Pi^u , élève de l'école 
de Paris. 1 , 59. 
AMALAiREfVun desfuc^ 
cefTeurs d'Alcuin dan4 
l'emploi de chef de ré- 
cole Palatine. 1 , 40* H 
a compofé des traités 
fur la Liturgie, ihût» 
Amaiphx , yJUe à la prifii 
dd Uouelle fiirent ttotH 
▼ées iea Pandeâei» I» 
245. 
AMAtJRI DE Bene . hé- 
. réti^ue , & Tua dea 
patriarches de la feâe 
des AlbigeQi&i I » 299 % 

,, 309- 3n. 

membres. 119. Préro- M»héjfadeurs it VUnivtt" 
l^atives xtRécs aux r^ iîte au concile de Bâle» 
gens. 120. Fondation IV, 52. Ce langage é« 
en âveiir de cette Na- toit alors uâté. iBitL 
tion. 2^5* Egalité par- Amboise (George d' )• 
faite entre Tes deux archevêque de Rouen * 



éérieiire. 256. Le nom- 
bre de Tes fuppôts ayant 
droit de funrages ^ li- 
mité à vingt. 30 s. Voix 
prépondérante du Pro- 
cureur de ctne Nation, 
ihiJ, Cette Nation ré- 
duite à un fuppôt. 357. 
Son zélé pour Thon- 
neur du reâorat. VI, 
72. Elle refiife de fe 
laiilèr réduire aux feuls 
régens. 117. Les am- 
ples maîtres es Arts y 
puiflent de tous les 
droits de vrais fuppôts & 



Tribus. 392* Sceau,ié/V/. 
Droits honorifiques de 
cette Nation dans l'E- 
|;life de S. Côme. »9S« 
yoye7{ encore 11, 415. 
yoyei{ Angleterre, 

ALI.EMANDS(colIége des) 

II, 282. 

Alleu. f^eye^JEAU d'Or- 
léans. 

AlIlGRET (Olivier) , a- 
vocat de l'Univcriîté , 
depuis avocat général. 

V, 113, X25. 

AlMAIN (Jacques) do- 
deur en Théologie, dé- 
fend l'autorité de l'E- 
^life Ôc dct conciles con- 
tre Thomas Cajétan. V, 

. lu Détaiig fur cedc^^ 



miniftre du roi Louiâ 
XII , répond durement 
à l'Univerfité. V , 12- 
X4. Devenu cardinal âc 
légat en France » il inu 
poie une décime fur le 
clergé , qui réclame , âc 
eft appuyé de l'Uni ver* 
iîté. 3«. L'Univerfité 
s'oppofe à la vérification 
de fes bulles de léga« 
tion. 42. 

Amboise (Louis d*) , f- 
vêque d* Albi. V , j , 9, 

Amboise ( Adrien d' )^ 

frand maître du collège 
e Navarre ^ contefte ai» 
Redeur le droit de pré# 
ieance dans fa raaifoiu^ 
VI,203,204.VIli4:i% 

H iîj 
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Jl /ut cnré deS.An- 
' dré-, êc évêque de Tré- 

gaîef. VII, 4» 6. Son 

épitaphe. 6. Il défend 
" fa place de grand maitre 
' de Kavarre contre Cliil- 
" laume Rofe ^ évêqne de 

Senlis. 32-4i» 
^Amboise ( Franco» d*) , 

frcre du précédent , s'é- 

- lève jufqu'à la place de 
' cbnfeilier d'Etat. VII , 
' 5*. 

Amboise ( Jacques d' ) , 
' ^^ére des deux précé^ 

• dens , étant licencié en 
liiédectne , eft élu Re- 

^ Aeur , après ia réduâion 
de Paris fou» IfobéîAan- 

- cedéHenrilV. VI.+45. 

• llpréfide à l*a«emblée 
de l'Univerfité , où To- 

' béifhince à ce prince eft 
déclarée légitime &tîé- 
' ceflâire -, « où on - lui 
prêté, ferment de fidéli- 
té. 446. Sa harangue 
contre les Jéfuitei , 45 1 • 
Il eft continué Reâeur , 
i^iV.ll plaide contre eux 
an parkment en Latin. 
45tf. Son Reâorat eft 

, «ne épo^ remarquable 
êc beureufe dans les fa- 
ites de l'Univerfité.VH, 
x.Il avoit dabord exercé 
la Chirur^e » & enfttite 
il s'^phqua à ia Mé- 
decine. 5* 

A M B o I s E ( Jean d* ) , 
père des trois pi^écédens, 
chirurgien du roi. VII > 

•A M H DE'», r^f^ Fl- 

• *ixV. 



B LE 

AMEKBACp , dofte îàm 
primeur. IV, aj4» 

A M I ( Nicolas T ) , li- 
cencié enThéologie; dé* 
puté de rUniverfité de 
9afi8 , promoteur dir 
concile de Bâle. IV,. 
57. 11 combat pour les 
droits dn concile contre 
le Panormitain. 106. 

Ami ( Thomas 1') Re- 
denr ''pendant le irége- 
de Park. V I > 4^o- 

Amiens '( Tribu d*) dan*^' 
la Nition de Picardie. 
11 , 299 ♦ Cardinal d'A- 
miens. ytQfe^ Change 
( Jean de la ). Snr{>rife 
de la ville d'Amiens- 
par les Efpagnols. Joie- 
univerfelle , lor^ue 
Henri I V eut repris cet- 
te, ville. VJ r, 29 » 3 0* 

AmartiJUimenf ( dro4t d' )» 
L*Uïiiverfité , fc plaint^ 
d'une déclaration qui 
pcrmettoit le rachat des 
rentes non dûement a— 
mortîes. lV,7!r. Elle- 
évite & élude les re- 
cherches ordfcnées par 
Louis X I pour le droit 
d'amortiflèment. 294» 
Françoîâ 1 lui afsûre la 
jouiflânce de l'exemp- 
tion de ce droit. V , 14*. 

Amour ( s. ) , petite ville 
du comté de Bourgo- 
gne. rcjfjç GuiiiAU- 
ME de S. Amour. 

AmsI ( Nicolas d' ) , Ja- 
cobin , Yait réparation à 
l*Univer/îté. U, 25o> 

261. 

Amxot C Jacques ) fUttli£* 



#!ple àe Pierre Danès. rîs les belles lettres «vec 

V , 248.- • 

Jk M y o T , |)f ôreÏÏèuV de 
Mathrématiqùet dan^ la 
disdre de kàorns.- Yl g 

' 4I2r. 

An ACL£T. Viffit I £ O H 

( Pierre dfe ). 
An A G N I , yille oh ont 

quelquefob réûdé let 

papci. I , ^i , 4^7» tl y 

ao(^ Les cardinaux s'y 
' retirent aa quittant tfr* 

bain VI. lïl, 15. 
AnCEIIRÊ ( Pîferré d» > 

craniiçe avec riynîvcr- 

£té fûria propriété dV 

Iiepetitepl«<e4^m étoic 

^oifîhe ou fiiîrôit pamê 

4u Pré aux Clercs. IIl, 

125. . . 

BTNCH^it i Eileàne) pair* 
. . chemtwer , t& condatt- 
té à payer le^roit a& 
' reâtônfation , même par 
,^*apDOft au^ ^archèmitt 

Î[u il fourniilbît au par- 
ement. V, 4iO. F^eiç 

encore Y I » iii- 
'yineienneté dans Tordre dîi 
^ tableau Aiivie ponr ré-^ 
", 0le par rapport à la no- 

mînatkm^ aux ctiarkes 
* de» Natipnadè là Fa*' 

culte des Arts. IV> i«9. 
André* doa Arcs( S. }. Lar 

nominatîcn à la curé de 
, S^ André eft cédée i 

FUniverfké par les moi- 
nes die S. Gcnnsîn. 1 1 » 

350, 36^, 
ANiyRB* ( k maréchal 
. die S,) Vt, I02. 
An l>R £ £ I N ( Faufte ) , 

Jcaiien }. eofeigne àP»' 



une mauvaSe réptitàtioii 
parrappdrt aux mœurt* 

IV, 439. 

AN^fiONlc'us deTheffjK 
loiuquc èo>Mïe des le-" 
cbns de Gteo à Pûiité 
*V.*4t* ^ ^ 

A)^ G c (Jean) « l^raiicîi^ 
cain^ avance es prê*' 
^bant à Tournai ^u* 
£eun proportions y qui 
font cenfur^es par lara^^ 
rtlté dé Théologie de 
Paris. ïV» 410^411. 

ÀNGENNES ( le fel^eui 
d*) apporte à PÙnivcr-^ 
Sté vLnp lettre di» roi 
Henri IL VI , 3t- 

ANGERS. L*étttde du 
Jbroît^ de Jufiinien sfin<' 
éroduit dans cette ville* 
I, 246. Dans la âiCpet- 

. £on de I^nittrfitt de 

. Paris^ pluiîeura maftretf 
fe Retirent à Ang'eri» 
349,» Députés de rUni-^ 
i(eruté d'An|;er« au coiK 
cfle de Pans cà ii^9Sn 
III, i40.eni»9S. 167g 
*73» yoye:^ enewe zç8 » 
2J4> 2^2. yUniver/îté 
de Paris fe lie avec celle 
d'Àngèrikpottr défêndrf 
lès privilèges académie 
«ues. iV, 242. Leçon^ 
de Dtoxt civil àAngei^ 
VI i isr, 2J5. 

AlGl.iBERT, geodri" 
dé Çharlemagnè > ap«r 
pelle Homère. I, 3<* 

Angleterre \ Nation 
d'), depuis d'ÀUemei^ 
gne. Téihhau de Pîfni* 
nferfitf. Elle dîTputC 1» 

H iiij 



fécond rftiig entré ïîm 
Nâtionr à cette de Pi- 

* cardie. fl. Si. Elle 
J • contefte encore avec la 

même Nation jjoiTr leurs 
limites rerpeâives. 398; 
Elle n*adliére point à 
Clément VII. III, z6. 
Elle fe réunira Ton parti 
ppur le befoin du mo- 
ment. 49- Statut de cette 
. Nation pour' la réfoirme 

* d^un abus qui s'y cora- 
mettoît. 103, yqye^ en-' 
c0re 258. Elle prend le 
nom de Nation d'AUe- 

* magne. IV, 73. ^«J'^t- 

AllEMACNE. 

•X N^G o u 1 B S Kr E. Pro- 
jet d'éreâion d'une Uni- 
verfîté dans cette ville. 
Ce projet échoue » & 
plus de cent ans après il 
eft rci^ouvellé parles Jé- 

- Alites , qui y échouent 
pareillement. V, li^ï '• 

' -^nou/itr cette pnge. 

Angoulesme (duchefle 
d')j mère de François 
1 , régente du royaume 

' en ism, V, 89, 17? î 
dt en IS2S. 188. Elle 
confulte la Faculté de 
Théologie. 195, P^oye\ 
encore 20 5 . z 1 1 . Sa mort. 
L'Univerfité aflîfte à'fei 
obféques, 258. 

A N J o U ( Louis duc d*) , 
firére <hi roi Charles V , 

- "envoyé en ambadàde 
▼ers le pape Grégoire 

• XI , pour le détourner 

4'alleràïlome. III, 4- 

y^ye'Ktncwe lo. Régent 

- 4u royaume pendant la 



TABLÉ 

minorité it Charles V% 

' 4Ï. Il eft d'intefli- 
. gence avec Clément Vit 

' pour piller l'Eglife de 
F/ance, ihU & 41. It 
inaltraitè TUniverfitë. 

.41» 43, 

Anjou C Marie d*), vetfi 
ve de Charles VII. Sa 
mort. L'Univerfîté afli- 
ftô à fés obfé^ues. IV, 
291. 

Anjou (Maïguerite d* ) , 
reine d'Angleterre , 'eft 
haranguée' à* P^ris t>ar 
riniïverlîté. I Vj 338- 
Sa trifte cataftrophe.- 

3^9. 

Anjou ( François duc d* )» 
fiére de Henri III. S»- 
mort. L'Univerfité aflî» 
fta à fes obféques. V I^ 
373. " /. 

^hhdtès , droit' exigé par 
la cour de Rome. III> 
473 j 4«9» Le conci- 
le de Bâle rend un dé- 
cret pour les abolir; fV, 
90. La Pragmatique fan- 
. âion adopte ce décret, 
lox. Le concordat , en 
ne parlant poinr àm- 
annates , les £iit revi- 
vre. V, 46. ' * 

Anne de France , daftie 

- de Béauieu , fœur de 
Charles VHl. IV, 41 7^ 

Anne de Bretagne , é- 
poufe dé Charles VU I. 
IV, 4tf2« 4<S4: & en- 
fuite de Louis XII. V » 
18, i9»3tf* Sa mort,& 
ft s obféques. %$. 

Année {V )' ne commen*. 
çoit autrefois en France 



DES M 

• * 4à'à Ift fête de Pâques.1, 
367. III, 104. Diftri- 
butlon de Tannée fcho- 
laftiqae. II > 30s . . 

ANSELMI: (S.)I» 102* 
104- 

Anselme îUuftre prcw 
fêflèur à Ltqn , «voit aa** 
pftravant enfeigné à Pa- 
ris. I > 75- Guillaume 
de Chanipeaux fut fon 
difciple. ihd» & il 2. 
Anfeime efi appelle la 
lumière de rEglife La- 
tine. 1 1 2, 1 1 s . Abailnd 
vÂ prendre fes levons , 
À le méprife in)ufte- 
ment. 124*115. Anfel- 
me défend à Abailard 
d'enfeigner à Laon. 1 27* 
P^9ye\ encore Xj3-I3tff> 

Anselme, profenèar 
en Droit canonique à 
Paris , & enfaite évêque 
de Meaux» 1 , 245 • 

Antoine ( S.)» h<'- 
noré par la Tribu de 
Sens dans la Nation ^e 
• France , comme fon pa- 
tron. I', 299» 

'ApoifhUdires. Il leift eft en- 
joint par un %atut de la 
Faculté de Médecine en 
1301 de fe renfermer 
dans les bornes de leurs 
fondions. II, 52. L'or- 
donnance de Blois les 
«fliijettit à ne pouvoir 
être paiTés maîtres fans 
la préfence d'un doc- 
teur en Médecine» VI > 

33^5. 
'Jlpfeh au futur concile 
Jlç démêlé eacrç 



ATIERES. irr 

BontfaceVlll, & Phî^. 
lippe le Bel. Il, 195- 
204.L'UDiverfité adhère * 
ft l'appel interjette ait 
nom du roi , ft cft foi- 
vie de prefque tons le< 
corps du royaume, zoi^ 
204. Elle appelle an fii« 
car concile aune décime 
impofée par te pape Cai« 
fifle m. IV, i^.Le 
procttreur général Jean 
Dauvet appcUe an futufr 
concile des attv iatesp«r. 
tées par le pape Pie II 
aux maximes de l'EgH- 
fe ôc du royaume de 
France* a $6. LlInÎTer- 
£té appelle au futur con- 
cile des lettres de Paul 1 1 
pour l'abrogation de la 
Pn^matiqne. 321 , 322. 
Aâes d'appel de FUni- 
verlité par rapport à 
une décime impofée par 
Innocent VIII. 4J5- 
457. La Faculté de 
Théologie déclare que 
les cen Aires portées an 
préjudice de cet appel » 
font nulles de plein 
droit • & qu'on ne doit 
pas les craindre. 459» 
Voyenencwe V , 39. 

Jppêls zu pape futur. III ^ 
S61 -164 ait pape mienx 
informé , à J. C. an 
concile , & au pape fut*^ 
tur.-272r 

AppeU à la Faculté dee 
Arts, & à l'Uni veriîté*» 
11,^420,443. IV, *î7. 
V , 4Î0-4Î 2 . Pkye fiike 
aux droits de Ir Faculté 
de^Axts en ce point^f^»* 

Hv 
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effets commt d*abus. Pa(^ chidîaere de loua me^ 

i ,. . . jjj^ç^ par la Faculté de» 

. Arts dé la privation des 
droits académiques* iV, 

ArthUiatre < 1' ) 9 famom 
d'Arnaud feigneur dû' 
Châteaovilain. Ffiye^ eer 

JrtUhis de UUniverfité' 
(les) font traBfportées 
de ftinte Geneviève au 
collège de Navarre. II » 
401. P^qye\ tniwre VI, 
43. 
Arci ( Hugues d* ) év^ 
que de LaoB » l'un dea 
fondateurs du collège . 
dés Trois Evêqnes. IX » 
4o«. 
Urgent ( prix de 1* ) # & 
fon rapport aux denrées 
néceilâires pour la fub4. 
iîftance. Au . treiKiéme 
fiéclt quinze livres Ps* 
rifîs fuffifoient pour la 
■ fubflfianee honnête d'uiBi 
eccléfîaftique. I , aSi. 
Les bourfes dti collège 
de Navarre font de qua- 
tre y iix , & huit- folt 
Pariik par fesMine , àt, 
Id réveil total de la 
maifon alloh à deux 
mille livres par an. II ^ - 
209. La dëpenfe dé la- 
ISte de S, Guillaume ce» 
lèbrée par la Nation de 
France , avec un dèjeu- 
aer ponr la fuite du roi 
ChartesVI^qui/amft^» 
fe' monte' à onze livrea 
onze fols quatre deniers» 
' Ili , }Sa. La <ir« dei. 
. tieigei »• tsoia ibla ^w 



avier en. date l'origine 
de la difpnte fur la ju« 

t ffifdi^ion foas le règne 

. (de Philippe de Valois. 

! Il, MI. 

[âft^enJixt ou fupplémeat 
désfiacuts de u $8. vn« 

(^QUASPAKTA ( Matthieu 
' d' ) cardinal fous Boaî^ 
faceVlIL ll,iaa>i89. 
é^VlLB'E. Concile con- 
voqué par Grégoire; XII 
^aas ie patriardiac de 
<ette ville. IH, $07, Le 
cardinal d'AquiléCrrun 
- dés commiflàires nom- 
. toès par le pape Jean 
XXIII , Se tntuht par 
le concile de Confiance ». 
. dans TaiTaire de la cen- 

• fuie de Jean Petit. III > 
. 44<» 450,455. 

Akabb (langue) , igno- 

• têt en France au tenw 

• de Pierre le Vénérable. 
: I f 240. Projet d'établir 
i 4ans Paris des profèf- 
« feurs de cette langue. 
f il, 113. Le concile de 
: Vienne l'ordonne : mais 
. le fuccès ne paroit pas 

y avoir répondu. 2I6 , 
, 327* Chaire royale d*A- 
. xabe Ibndèe par Heart 

III. VI , 290. 
ARCfliAC i Simon d' ) » 

archevêque de Vienne. 

?I|,25tf« 

Unhieliaert de Paria ( i*) 
. eft ètablr par une bo^le 
r deClèment iVFundes 
- éleâeurs du previfeur^ 
.^SoffboQlle. I > 494. Ai- 
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^#e deniers: la belle cire ilDâeur de Sorboime âc 



blanche, ûx fols. 383- 
Trois; écus par an aiH- 
gnés pour gages au cen- 
leur de la Nation d'AU 
lemagne en 14-78. IV, 
3 84.. Honoraire d*Utt éca 
d!or pour ravbcâc qui 
«voit plaidé uati tàûfé de 
rUniterfité en t^^p. 
38^. Le fceau de la Fa- 

• eulcé des Arts avec le 
coâTre ^ui le contient, 
coûta en 15 ip trente-&- 
tine livras dix fols huis 
deniers. V, 84* Vingt 
éxemplaÎKr imprimés 
de la conférence de Lu- 
ther & d-Eckids acheté» 
trente-deux Tels Parlfîs* 
13 8^ Dix deniers Je ré- 
tribution pour Taniftân-* 
ce aux vigiles, vingt de- 
niers pouf ràjHiiance à 
la tÊitiCt en I5Z4* 1^9» 
Augmentation des inon* 
lioies , fuivie dé Taûg-r 
mentation du prljc des 
denrées ; en h^^. 3 $9» 
Le revenu dont jouif- 
foîent ks religieux âc- 
jfbbé dû toonaftére de S, 
Germain dès Prés , efti- 
flié vinçi - cinq à trente 
mille livres eh 154s* 
437* 

AUGENTEUIt^ Hèloïfe 
prend le voilé dans le 
couvent ^s religieufet^ 
" de ce ileti. I , i8.1« Lea- 
reiigieufes en font chaf- 
fées parTabbé Siiger, 6t 
des moines mis enleuf 
' 'place» 156» 



évêqUe deTalle , aUtent 
d'une toileâion des ja* 
Kemens oui re^^lenc 
le* nouvelles erreurs. V ^ 
toô, Obfehration de ce 
f rélac fuHes vetfions ea 
langue vulgaire, ihid» 

AkGOUG£s ( Jérôste d* ) » 
lieUceiUnt civil en tTtfo» 
V,UI. ^ 

AniiroTE, médiocrement 
fronnu eu Frattce dans les 
iieuviéme âc dixième lié- 
ries > commencé au 01^ 
ïiéme fiécle à tégftev 
dans lés écôUs. 1 , 89* 
^o. P^oyè\ encére 2Ô4* 
Sôû autbrité û'y établît 
pleineâiêt^ aii douibiémé 
fiécle , « dès lofs on^ 
i^âppblloit le Philofolihm 
pat excellence. 222.0» 
iifoit Ariftote àktis dea* 
tradtt^OnsLaiiaes. 240. 
Lé fiatut de Kôbért de 
Côurçoû éh lii 5 , iôtei> 
dit là leâaife Àta livres- 
d*Afclftote touchant bit 
Méta^iiyfiqué &la PKyy 
fique. 299. Stà liffef 
dans leur langue ôA^i» 
âale avoient été appbr-^ 
tés vers Tan 1 167 de' 
ébdllantinople à Pins.- 
308. Manvais effet, dr 
ebndàfnnatioà de ces U-- 
^res , qui font ftttég au-' 
ftii tûiiio. iBii. & 313* 
La cenfore dé Riobert de 
Conifon fur moins ri<^ 
goitréufoi ibid'Eû iztm' 
Grégoire 1^ fe contente^ 
d'en fnfpendre Tufage , 
jaf^u'à ce qu'ils^ fùj 
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y corrige. ihU. 355 , J7«. 

^ Erreurs qui nailTeHt dit 
(Erop grand dévouement 
à Ariftote^ II » 42 , 43. 
Ariftoté interprété j^ar 

• Buridan. 357 > méprifé 
parNicoIas d'Outricour» 
qui fuivoit Epicure. 1 70. 
Il eft Aiivi comme feuî 

' guidé dans les écoles. 
MI, 187, IV, 190, 191, 

. 3tf3.V,266. II eft attaqué 
par Ramus. yqye\. Ra- 
MUS.Les écrfts iTArifto- 
cç font donnés dan» le 
ftâtut dèi 59fr>pour la ré- 
gie & la matière de ton- 
tes les études philbfo*^ 

• phiques. VII , 65» 
Arles ( le cardinal d* ) 

devient pré/îdènc du 
' concile de Bâle. IV , 99, 
Son caraâére. 103. Il 
iâit dépofer par le con- 
cile le pape £ugéne IV. 
104^112 Sa fermeté 
^ans le tems de la pefte, 
109. Il fait élfre j>ape 
Amédée , auparavant 
à\ic de Savoie. 11 9-1 12* 
Après la difTolution du 
' concile de Bâie, il eft en«- 
voyé comme Tégat dans 
la bafle Allemagne par 
ïcj)ape Nicolas V. 153. 
Ir revient à Arles , & 
meurt en odeur de fain- 
leté. iBid. Il a été béa- 
* tifîé par le pape Clémene 

VII. ibil 
JkKMAGNAc: ( le comte 
d* ) , beau - père de Char- 
les duc d'Orléans III. 
352. Il eft fait connéta- 
W de Ffance pv Chtc* 
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lesVI. IV, 5. 11 fait exi- 
ler 40 des plus télés par-» 
tffans du duc de Bourgo- 
gne dans rùniverjficé. 7. 
Il refuTe fon oonfente- 
ment à un traité conclu 
avec le duc de Bourgo- 
gne, i^i. La ville de Far* 
ris ayafit été furprife par 
les Bourguignons rîl efï 
jette dans une prifon ^ 
éb enfuite maftàcré. 13» 

Armagnacs, nom donné 
aux partifans de la mai- 
fbn d'Oeléans , à cajife 
du connérable d' Arma- 
gnac i rUn de leurs pcin- 
cipauic chefs. III, 3S£^ 
IV, X. y(igft\ orl^a-- 
NOIS. 

Armes [ le port d* X «ï^- 
fêndu aux écoliers par 
ordonnance de Tofficial 
de Paris. L, 13^ Pu 
le pape Grégoi45e FX^ 
3 53. La licence de por- 
ter des armes dans la vil- 
le ne laifle pas de fe per- 
pétuer parmi los éco- 
liers. 3&5* Nouvelle dé- 
fenfe db la part du pa|>e 
Innocent IV. 3€^>,.i<5« 
Pfye^ encore V , 1 50 Le 
prévôt Hugues Aubriôt 
défend de vendre niprê^ 
ter aux écoliers auci^ne» 
armes. II ,458. L'Uni-r 
ver/ité obtient de Louû 
X I que fes écoliers 
foiefft âiCptnTés du feiv 
vice désarme*. IV, jitf. 
Maîtres en fait d'armet 
bannis de' tout le quar- 
tier de rUniverltté.Vj * 
304. VUfiu 
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VUtNilUD de Breflft, pré- 
dicateur de féditiont & 
d'erreurs, eft chalTé de 
Rome» I , iStf. Il eft 
condamné par le pape , 
en même tems qu*At>ai- 
lard , donc il «voit été 
difciple. ibU, & 187. 

Arnaud , archidiacre de 
Poitiers , dénonciateor 
^e Gilbert de la Porrée 
fon évêque. I , 196. 

'Arnaud de VîUeneave , 
médecin & théologien , 
cnfelgfne des erreurs con- 
tre la Foi , eft condamné 
par l'évêque êc la Fa- 
cttlté de Théologie de 
Pari» , eft protégé par 
le pape Clément V • en 
confîdératfoB de (on f»* 
▼oir en Médecine. 11^ 
234* H périt par un ngu- 
irage , âc Ton livre eft 
de nouveau condamné 
en Efpagne après la mort 
île Clément V* 235* 
ARNAUt , chevalier, fei- 
gdeur de Châteaurilakiy 
petit tyran, eft obligé 
par rUniverfité à répa- 

* !-.« 1— -^— -«»:i «..«:• 



tifie la détermination du 
roi dans une aflèmblée 
de prélats en 1403. 207« 
Ueftdtftitué. 364* 
ARNAUD I Antoine ) , 
avocat de TUniverlTté 
contre lesJéfuites. VX r 
456 , 462 • 4tf« , 470. 
L'Uni vcrHté lui témoi- 
gne fa reconnoiiTance 
par un décret folennel» 

47tf. 

Arnoii) Defmarêts > au- 
teur d^un fivre plein de 
folies âc de Àiperftitiont 
magiques. 1 V , 30S. Ce 
livre eft fournis par le 
roi Louis XI i l'éxameo 
de l'Univerilcé , êc c<ai- 
furé par elle, ihid» 

Ar noui , grand défenfeui 
de la pluralité des béné- 
fices. I»379. 

Arnoui ( Claude ) , Re-* 
âeur enîstfi , fait fou(^ 
crirc dans l*Univerfité 
les articles dreffés tou- 
chant la Foi catholique 
en 1543 par la Faculté 
de Théologie» VI, 13^ 



rer les torts qu'il avoir Arras (collège d*). Il, 



faits par fés briganda- 
ges. II «442* 
Arnaud- de Corbîe , 
chancelier de France, ré- 
pond durement à i*Uni- 
verfité. m , 55 > 122. 
11 tient des conférence» 
fZT rapport à Pa^aice 
d^u fchirme. 137* Avis 
«a'il dopne à ceux qui 
cevoient opiner dans le 
concile de Paris en 1 3 PS. 



278. Congrès d'Àrras. 
L*Univer(ité y envoie fea 
députés. IV, 73* 

Arrbstac ,{|vocat duro! 
an grand confc il.V, 319. 

JrrAsdtisj$ âc 1577 pour 
la réforme de divers abuj 
dans runiverfité. VI, 
304--3I2* Ils ont été 
tranfcrits en grande par- 
tie dans l'ordonnance de 
Blois , âc dans les.ftatutt 
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Arroger ( Jacques > , 
fyndic de rUniverfîté, 
VU» 5CS 

JliKT AXjr ( Michel) , bour- 
iîer du collège dtBdidî, 
eft privé de fa bourfe 
par jagement de IHJnî- 
▼erfîté. m , 220—22 2. 

\4rnéns , ou Artiftes , nom 
attriboé à cfcux oui en- 
(êignoicnt;*ou. écumofent 
la Philorophie dafis TÙ- 
niverfîcé. I-, 308 , 374* 

Jhis ( Faculté àti),TaMtéM 
de Wn, Cette Faculté & 
celle de Théologie onc 
été de tout rems la'bafe 
de runiyerfité* 1 , ii€. 
I;es maîtres ft écoliera^ 
dé la Faculté dés Arts 
' ibnt makraités par le 
çbancelicf dé Notre- 
• Dame. 289. Règlement 
fiour les études es Art»' 
dans le ftâturde Robert 
de Courçon. 297-*i99- 
Statut dreffé par les p'ro-' 
lèlTeurs es Arts. 3 6i. Lt9 
légens es Arts élîfoient 
ieuls le Reâeur dès l'an 

' -«249. Î70. Le Reûeur 
|)!renoit un intérêt fin-- 

fulier aux régens 6c éco-- 
ers es Arts* 373. Dé- 
cret dé la Faculté de& 
Arts en 1259 touchant 
Féxamen de ftinte Ge- 
neviève. 484. Autfe dé-- 
crct pour-la conferva- 
donde la pureté de la 
d6àrme. II » 44 » 45*^ 
lettre de la Faculté de» 
Arts an chapitre géné- 
nX été PonuBuami eti> 



>274, t^oùr d^ndérie* 
corps de S. Thomaft d'A- 
quih. t>4« Tribunal de la" 
Facttttérdes Arts. 7 f^ 7»; 
Le nom dé faculté dca- 
ArtsR'eft né aue.dépui» 
^ue les Facultés- fupé-^ 
rieures ont conmtencé.à- 
iê fbrAer. 9^ ta do^- 
ârine d'Ockam condam- 
née par la ^Faculté de»'- 
Arts.- 334* Décret de- 
cette Faculté touchanr 
fadifcipline. 335* Con-^ 
téftation entre la Fa-- 
culte dés Arts^ A: celle 
détbéologie, Tur-lâ coih 
vocation dés aflTembféea- 
générales de l'Univerfi-^ 
té. 339. Tranfàdion hir ' 
ce différend à l'avantage 
de là Faculté des Arts,' 
341 • yoye\ entorê 372, 
Sage règlement de la» 
Faculté des Are»par rap- 
nort aax matières théo-j^ 
togiques. 347«£llclbu- 
tient la préémideùc^ au 
B.eâeâr contre les atta* 
ques de la Faculté de' 
Théologfe. 3 87-3^3 • 
Elle demeure viâorieu- 
fe. 402-i'404. Autre oc« 
cafîon , oh elle âé£eÂd^ 
l'honneur .dér reâorat. 
430. Réctlèmens pour là 
l'acuité des Arts dans le 
fbtut de réforme dès' 
cardmaux de S. Marc &. 
de Montatga en 736^^ 
449 9 450. Les princîpi-k 
les écoles dé la Faculté 
dès Arts étoient dans la^ 
rue do Fouarre. Elle s'é- 
ttùdk en^te dur b* 
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inte Brun'eau. 451 »452. jeunet étudiaos* 258. 
Kégiemeac de dllcipline 
porté par cette Facnlté. 
2«i. Appel d'une éle— 
^on faite dans la Na* 
tîon de France à la Fa* 
culte des Aru. }4f • EUe 
rend un décret rigoureux 
contreiet excès de fa pé- 
tulante ieunefle. 356. 
RégLmenr de difcipli- 
ne. itf 5. EUe prend fait 
3t caufe pour un de fe« 
légena mis en prifbn par 
fentence du juge de Par* 
chidiacre. 36%, Aâe de 
févérité de U Faculté 
des Arts contre les ex^ 
eès de feâ écoliers. 381. 
Atteintes portées aux- 
droits du reâorat & de 
la Faculté des Arts. 398. 
Décfret de la Faculté der 
Arts touchant les régena 
& les principaux de fes^ 
collèges. 420-424. Au- 
tre décrcr contre la li- 
cence d*es fêtes fcholaftt*^ 
^es. 43 3 "-43 7. Attén» 
fions de la Facnlté des 
Arttf^TÎs-à-vis des Facul- 
tés rupérîearesr.449,454> 
445. V, 404' Quefteur 
de ]a f'acolté des Arts.^ 
IV. 4*J,V, 251. Té- 
moignage de IkFacuké 
^Théologie en faveur 
déi quatre voîx de la Fa^ 
culte des Arts. IV , 47«* 
la Facnlté des Arts en-^ 
traîÉe Uar atitres Facul- 
tés dan» lé fentiment 
d'ôï^onnéruflé eeitatioa 
gé-érale.y,7:R^r^«- 
meirt de difeiplme. 40. 



£ut des études èa Arts 
ail quatoniéme iiéde* 
III, 187**19». La Fa- 
- onlté des Atts réiifte à 
. lies eiitreprîfes qui ten- 
doient à la réduire à l'u^ 
Bîté , prétendant être 
iBomptée pour quatre , à 
raifon de fea quatre Na- 

• dons. ^9^ Son avi» 
remporte contre celui 
des trois Facultés fupé-^ 
rieures. IV, 122. Uner 
conteftation touchant le 
reôorat eft portée par 
appel de la Faculté des 
Arts à runiveriité. 1 57* 
C^nimencemeut de ré- 
fbritie entamé par la Fa- 
culté detHns, peu avant 
celle du cardinal d'£- 
fiouteville. 169- Arti- 
cles de règlement con- 
cernant la Faculté des 
Arts dans le flatut d'£- 
ftouteville. 183— 193 • 
Détails touchant les dé- 
grés en cette Facal||. 
»^4-i 97' Infultée cane 
doyen de Théologie & 
par te cfaanccHer & No- 
tre- Dame, elle les foi^ce 
à réparation* ic6. Au- 
tre^ trait de fermeté de 
la Faculté des Arcs^ pour 
Tcnger fcs droits & ceux 
au Rcôeur blcffés & yîo- 

' lés. 209* Elle foutîent 

• avec vigueur ftav^fac- 
cèsfon droit exclusif par 
«apport à Fcleôion du 
Reâeur. '209—215. Dé- 
cret ât la ^aanlité des 
Arts colitre les excds 
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Arw. «4-» 133 • EUe eft 
^iée par Woivctûté de 
«bc^ifîr ttD Reâeur qui 
fok honim^ de tête & 
de couraee. lOf . Forme 
de délibérer peu favo* 
rable au droit des qua- 
tre voix de la Facuké 
des Arts. 159* Cette Fa- 
culté contenoit quatre 
cens vocaux , pendant 
que celle de Décret n'en 
avoit uue deux, & celle 
de Médecine treize. i6o. 
Xts droits de la Faculté 
des Arts Tont léfés dans 
une fondation de l'ar- 
chevêque de Lyon. 1 7$ • 
Syndic de h Faculté dea 
Arts. 192;, 2ja. Ré^e« 
ment de difcipline. zitf. 
Les droits de la Faculté 
4ta Arts objet de ja- 
lousie pour les Facultés 
fapéricuresi 21^8^ EUe 
foutient & hit valoir 
fes droits. 247* Atta- 
ques mutuelles entre la 
faculté des Arts & celle 
âeThéolorie. 24.8-25^. 
Articles de réforme de 
la Faculté du Arts. 
26 C— 2 6 8 . Conditions 
vequifes pour jouir dii 
droit de fuffi:%ge dana 
cette Faculté, jm» 305* 
Greffier de la Fa* 
culte des Arts. V , 3 21 , 
338. Le degré de maî- 
tres-ès- Arts négligé par 
la Faculté deOroit» 332. 
Les Facultés de Théo- 
logie & de Médecine- 
Mconnoi(ïènt que l*Uni- 
veriité a été premiére- 
..açntfoxidéçdjioi U4Fa- 



culte des Afts. fjpf^ 

Foye\ encore 451» Lcf 
nombre de fes nomina- 
tions aux bénéfices eft 
illimité. 33$. O* fbig 
haut 285 , & VI , 7t* 
Les lettres de maîtres-* 
ès - A rts portent le nom 
des ReHeuT & Univerfr' 
/^ ,& celles du tems d'é- 
tudes le nom des J(,«^ïeitr ' 
O* Faculté des Artt. V y 
338. Articles de réforme 
propofés par Jacques de 
Govéa Reâeur. 341-. ^c- 
ye\encvniyo^^^^''^%Om 
tu Faculté des Arts s'e(^ 
toujours attribué un 
droit propre Se Tpéckl 
fur le Pré aux Clercs. 
413. Elle a l'exercice & 
la jouiflânce du droit de 
rUniyerfité fur le par- 
chemin. 421. VI , 241 y 
?8;«£lle déftnd par«a 
décret qu'aucun doâeur 
en une Faculté fupérieu- 
re n'enfeigne les beaux 
arts. V , 45 3. Greffier & • 
Ivndic de la Faculté des 
Arts. 458,459. La Facul- 
té des Arts reconnue par 
la Faculté de Théologie 
pour la ba(ê & le fon- 
dement de runiveifîté. 
470. Décret de la Fa» 
culte des Arcs au fujct 
àti examinateurs. VI » 
. x#i 15. Mefures prifet 
par la Faculté des Arts 
contre la brigue par rap- 
port au reâoEat. 25>5- 
Un feul dépttté pour la 
Faculté des Arts. 278* 
Règlement de difcipli- 
nç« a8i ^ 28tt Déaçi 
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i3e la Facaké des Ans . .^refcrice par une l>fiUe 



contre \t^ auditeurs det 
' Jéfuices. 191* Lei mai. 
• très es Art$ va^nii pcr- 
doient le droit d'eaiêi- 
gner. 330, La Faculté 
des Arts foutient fet 
droits & fon indépen- 
dance vis- à vis des Fa- 
cultés fapéneurcs. 368 » 
^69* Décret de la,Fa- 
. culte des Arts contre 
. ries fuppôts mariés* 490. 
\ Chancelier de faipte 
Geneviève reçà dans 
t'aflëmblée dé cette Fa- 
cnlté. VU, j. Un'cft 

Sas permis au Reâeur 
e s'éloigner du fenti- 
' ment de la Faculté des 
Arts. No/f fur la p. iS, 
Syndic de la Faculté 
ées Arts. 41. Elle caflê 
une éleâion dtr Rec^ 
teuTr contraire aux ré- 
gles. 47. Avis donnés 
par l'avocat général Ser- 
vin aux profeiTeurs es 
Arts. 59. Articles de 
règlement concernant la 
Faculté des Arts dans 
la dernière réforme. 64- 
74. Droit de préférence 
accordé^ à fes régens 
^feptenaires par rapport 
'aux bénéfices. y6* In- 
convénient qui ré fuite 
pour la Faculté des Arts 
de l'adouciflement des 
incîennes loîx par rap- 
port au baccalauréat en 
Théologie. 8r. Voyct 
Vations, 
^JJemblées de l'Univerfité. 
AfCduité aux aiTembléea 



d'Innocent I V. I , ^66^ 
, K ul ne doit y entrer qiû 
' se foit du corps. U>xoi» 

247 » a4t. 
A^si (Jean d*), chan-' 
, celier de N; D. fkit dan« 
le chapitre le ferment 
prefcrit par la bulle de 
Grégoire I X , en pré- 
fence du Reâenr. II ^ 
37^. 
A s^Ti (Pierre d*), pa- 
. triarche de C. P. a été 
regardé comme fonda- 
teur du collège de C. P. 
. à Paris , en ftvcur ^'é- 
tudiansdu diocéfe d'Afii 
en Piémont. II, 4i5« 
A ST R A I A B £, fils d'A- 
bailard& d'Heloïfe. X» 
193. , 
Jfirologie reprd'ée com*' 
me fûfceptible de vérité, 
en ce qui concerne le» 
influences des aftres fur 
les corps fublunairet* 
111 , 19a- Cenfure lu- 
mineufe de la Faculté 
de Théologie contre 
rAftroIogie judiciaire , 
qn'elle diftingue foi- 
gneufement de TAflço- 
nomie. IV , 470, 471. 
Médecin aftroiogue, at- 
taqué & réprimé par. la 
Faculté de Médecine Se 
le parlement. V , 307 
^ fuiv. Autre exemple 
femblable. 323-327. 
Aftfwmtîe , cultivée à Fa» 
lU dans les commence*- . 
mens du quatoniéme 
iîécle. 1 1 , 224. Pierre 
d'AilH écoit habile tft 



tU 



TJIB 



Aftr<momie.*III , i^». 
yoyf\ tneoft IV , yjr, 
iâ'T H^B N E s ( BouveOe)». 
0Oto' éovmé -p^t AlAiia 
à l'école de PaUtt. ou 
â l'éa>le de Fraace en 
l^néral. I , 17% ^er^t 

^trefiadms def profeflRsar» 
ca • Théologie ft en^ 
Droit , txîgécB pw le 
âatuc d' E fl;oute¥iâ6«f Vy 

^fMbu»« ( droit d* >« Jii^e-* 
ment du ftrlém^àc qui 
en déclare exnfite la Aie 
ceffibn d'un libraire Al- 
iemasd » comme rif|>]!>ôt 
4e l'Uni vcrfité. ÏV, $69 y 
i 70. Kojrex *»»»■« 4< 7 • 

^UBEKT, ftvocat four Ib 
cardinal de ChkUion. 
V, 302^ 

iAuBôURG (Michfer), 
Rea'eur de llJniverfîté. 

VI , tir- 

'JtUBRI ( Chriftophlë ) 
eil BOihaié à la cure de 
Sk Afidré dfesArc^.VI, 
971.. L'un des plus fu- 
fieui prédicateurs dé Ti 
ligue. îM. & 415* II 
iffermit Sarrtère dà^ 
Ibn delïèitt parricide. 
441. Il Ibrt de Paris 
avec le légàc. ihiii, Oxt 
lui nomme un fucceP 
feur, VII, 4. 

AUBKibT( Hugues), 
prév6c de Paris , enne- 
mi décidé dt rUniver- 
£té. ir^ 457*. li ne lui 
prèw ferment qu'avec 
seftriaîon, 45t. Il dé- 
And de pcitcK eu ven-r 



LE 

dre de« âroief ator êtd^ 

liers. iUi/. Plaintes d^ 

• l^Ubiverfîté «oocic lui; 

- £e roi lui enjoint db 
«ticer antabîeinent dt 
avec honnetnr les maîtres 
& écoliets. 4»9 , 46o* 
/^o)r«5 encore 482 , 489 , 
49«. Il înfulte llJniver-r 
£té eh 1» màlcrattant. 
Ul, 44»' Il eft accoTépar 
•lie devÉnt Tévêque , & 
èbifdamné pdâr crîinet^ 
d'im^^é , de i^pinea ^ 
de vfô^ències. 4^* U eft 
cij-'é dé la priroh par 
fea M«iU6tîns, de fr 
Tauve en Bourgôgftéfo» 
pays natal. 45. 

AuBUssoK ( Raoul, d* ) r 
chinoine d'Ëvreux , lé«^ 
^eàl'Unîverfifcé uiief. 
pace de teiréin <(à*il 
avoitàc^taîs Stz iftotne»- 
dfe %: Gèrnfain des P!téa» 
U, làs.Placed'Attbuf* 
foh. 16$ i \66, 

vAittdHlo , teMe ^i 8*em« 
ployoit ^oùr %nifiet 
rexamen btivetbafut h*^ 
e^eliérs afbirans à la li- 
cence èi Arts. IV, X95. 

AUéihht royal de l'Ùni-r 
verfité de Parîk, lieu 
l^articuliéremiint deftiaé 
aux ie^ôhs des proftàf-^ 
feuts royaux. V 1 , 3 g j. 

iftfe H/lmà ( collège de 1* >^ 

AvBNTlM .peu cxaô dans-- 

ee qu.'ih raconte d'uw 

prétendu exil de Buri- 

dan. II,r59- 

A T H R R o fi's. IV , y6^ 

AUGUSTIN (S.XIi^^** 



DE5 MATIERES, tif 

Augustin ( s. ) apôtre deaus , fut dans le qui- 



de l'Angleterre, y fenda 
une école I> 3)* 
AuGusTiNs (let), reli- 
gieux mendians» !•, 4^4* 

4tf6 « 50 L. m , »22. 

Violences commifes par 
des hui /Tiers dans 1» 
nairoB des Au^uftins* 
Amende honorable eu 
coi^ables. Monumene 
de cette fiéparation.lV, 
118, 1 19. P^tye\ -encare 
V, 1.34. 

A y I G Mo N. Traniution 
du S« Siège en cette 
TÎlle. ÏI , il 5. le do- 
maine en ell acquis au 
$• Siège par le pape 
Clément VI. 354. 

A V I s ( Jean >. r^^yeif 

LOISEL. 

AvJT (S.) éTêque de 
Vienae. L, sjv 

JkfAupte » dernière céré*- 
moaie , dans laquelle fe 
donne le bonnet de do* 
ûeur en Théologie. Ill» 

.^ 304. 

Jiumomer ( grand^ , fupé- 
rieur & provifeur dîi 
collège dé Maître Ger- 
vais. il > 4ti. 

^AVêcatt de TUniverfitè,. 

Quatre au parlement , 
tux au châWet. IV > 
447. 
AVRAKCHES (l'èvè-^ 
aued*)eft- réclamé par 
rUniverâté en qualité 
de bachelier en Tnéolo» 
gie.lV,75. . 
A»u&OM,i, né à Bor«- 



triéme fiècle la gloire 
de la Poéiie Latine., I » 
»5- 
AussoNE( Guillaume 
d' ) èvèqne de Cambrai» 
t'uti des fondateurs dir 
collège dts trois Evfe-- 
ques. l, 408. 
t^êÊithcntiqtu. Vo/es Hét^ 

hitd. 
AUTUM (collège d*), 
fondé en 13^7.11 , 319» 
^ oye\ wirsrrV » 4«»» 
Auvergne ( Gnillaumtr 
d* ) , èvèque de Paris » 
peu 5ivorable à lUni- 
veriîté. I, 33^9» 340» 
3^42 . Il condamne la plu- 
ralité des bénéfices. 
B79 9 f8o. Trait de font 
défifitéreflement. ibU, 
AUXERRÈ (GniJlaiHned% 
l'un des députés del'U- 
Bîvcrfîtf en roiîrd^ R:o* 
me dans h grande af* 
Aire de l'an 1229. I»- 
34^ , 347. L'Uhivcrlîté 
télébroir pour lui un 
anniverfalrè aux Matii» 
rins. VI. , 288. 
A T o u & ( S. ) , patron 
d'un mônaftére à Pro-^ 
vins. 1 , 14»* 
AZlNCOURT(hataiU 
Jed')en t4Xf. IV, 4. 
A26n ( Jean ) Jacobin , 
prend parti avec fureur 
contre l'Univer fi ce pour 
le pape d'Avignon Be- 
noit XIII. III , 258. Il: 
eft rècompenfé par ce: 
gontiiiK. 16 X» 



xS« 



TABLÉ 



J^Abz*e (Aîgfulfe^) , 
choiû par trou Natiost 
Se la Faculté de Théo* 

logie , cour procureur 
de l'Univerfîté en laf 
cour det aides. V9 ti^- 
115. 
^tdcheliers en Théologie , 
en Droit , & eii^ Méde- 
cine , compris aâuelle- 
jçent dans les Nations 
4e la Faculti àes Arts. 
I y 4^9 • Anciennement 
le bachelier pour dhtc- . 
air la licence devoit 
faire un pu plufîeurs 
cours de leçons^ puhli- 
<|ues fous la direâion 
d'un doâeur. I , as^ 
V , 149. Les le^Bs 
des bacheliers n'étoient 
point interrompuçs mê- 
me durant les vacan- 
ces : & pourquoi. I , 
354 » 35^. Loix prcf- 
crites pour ïcé leçons 
«les bacheliers es Arts» 
II 9 70. Droit payé par 
eux. 1 1 9 )03. Ce que 
C^étoit que bachelier 
firme, fV, 3 7» Le far- 
deau de l'enfeignement 
publie rouloit fur les 
bacheliers. 175. Ils dé- 
voient faire 8u(!i des 
fermons, ihid. Leçons 
des bacheliers en Droit. 
i77« V, 150. Les ba. 
cheliers formés enThéo- 
togie ) éligibles pour le 
teâorat. it4* Letitrfede 
Whelicf étoit commua 



dans l'origine aux 9tàf 
libéraut & mécanique^. 
460* Fixation de Page 
requis pour la première 
démarche oui conduit aU 
degré de oachelier en 
Théologie.- VI, 39^. 
yil, 81. Inconvénient 
âe l'adoucilTement de 
Tancienne loi à cet é-- 
gard. VII , 8r. yojn% 
encore Vf J84> i«5. 

Bacon (Roger) , é- 

• crivain Anglois » fe 
plaint de ce ^u^à Parie 
on ne s'appliquoit ptt 
afUtsmt qu'on Tauroit d& 
à Pétu'de âa texte Gf 
cré. Il , 42. 

B A ï F ( Jean Antoine ) 
entreprend d'établir une 
académie de Poefie S: 
de mutique Françoifi^sw 
VI , 242-244. Obftaclca 
ou'il éprouve de la parc 
de runiverfîté à cet é* 
tablilTement. 244 > z4^« 

Bai LE s'aft plû à re- 
cueillir les traits les 
plus enflammés des let« 
très d'HéloïTe.I , ijf. 
U convient qu'Abailard 
s'eft écarté de Tortho^ 
doxie. i8i. Il copie , 
fans examen , ce qu'a die 
Arventin d'un prétendu 
exil de Buridan. II , 
3S9* Ses ratfonnemena 
à perte die vue fur une 
date fauffe. V , not. fur 
ta p. 20tf. Procès qu'il 
ait mal à propos à E* 
tienne Pafquier. Vî » 
nvu furU p. m. Il 
ceofure avec ntifoa l» 



DES 

.^âetir launoî. 
fleçroche mal 
^u'il -^ic aux CathoIU 
' ques au fiijec ^e Viâor 
Cayct.VII,i3. 

Baiiiet préfidentdu 
parlement* V « xo^ 

Bailli» commiflaire au 
ch&celec , mis en prifon 
foar un coup de fuûi 
parti de fa maifon » ^uî 
«voit tué «in écolier fur 
4e Pré aux Clcrci, VI, 

3X- 

9 ALBO (Jérôme), Ita- 
lien , eft admis par 
fUniverfîté à ùâic dans 
^aris des leçons de bel- 
les lettres. IV ^ 43P*Sa 
conduite peu chafte &, 
fon «mauvais caraâére* 

^ A s L E ( concile de ) * 
'convoqué par Martin V 
& par Eugène I V en 
1431. ïV, 49 » 50. 
X'Unii%fité de Paris y 
envoie fes députés, so" 

- 53» Ces députés fe ren- 
* ^ent des premiers à Ba- 
ie , & y attirent, par 
leurs follicitations un 
grand nombre de ceux 
'^ui dévoient former le 
concile. 54 * SS» Le 

^ f>ape Bttgéne entreprend 
de le transférer à Bou- 
•lognc. 5^. Première fef- 
£on du concile. 57* 

- Ordre qui s'y obfcrve 
dans les délibération». 
ibiJ, & 58. Dans la dif- 

• fenfîoh entre le pape Se 
letonciie , ItJniverfité 



MATIERES. 

4l6. 
fondé 



concile. 59» Mot de 
révêque chargé de pu* 
blier la bulle d*£u» 
géae IV contre le cofl» 
cile. €0» Suite des opér> 
rations du roncile, aux* 
quelles rUniverfité prit 
une très grande part» 
^60-5 f • Elle réiîfte auK 
follicitations d'Eugène* 
6i» Réunion des Bohé« 
miens , ouvrage du 
concile. 6^66. Procef. 
£on de IMlnlvec/îté pour 
• implorer la proteâioa 
de Dieu en faveur du 
concile. 67. Le pape fe 
réconcilie, avec le conr 
cile , & en confirme le« 
décrets* 69» Règlement . 
de réforme pendant ce 
calme. 70 « 80 ^ fahm 
L'Univerfité île Paci* 
réclame le concile de 
Baie contre l'éreâion 
dé celle de Caen. 78» 
Rupturp entre le Piape ft 
le concile. 95» t^ cai« 
dinal d'Arles devieac 
préfîdent du concile.98. 
Le concile envoie fe« . 
légats à raflfemblée ds 
PEgltfe Gallicane , çon* 
voquée par Charles VII ' 
à Bourges. $9* Pragma- 
tique Sanâion, tirée dei 
décrets du concile de 
Bâle, loo-rox. Dépoli-- 
tion du pape Eugène par 
le concile. )02-xo8.Zé« 
le dea Théologiens de 
Paris , Thomas de Cour« 
celle & Nicolas l'Ami 9 
pour cette opération» 
Z05. , jptf* PcfiS ê 



ï^di ir A a L E 

BâU. soi. Eleâion de ceux qui l^voieiie hU 



JP^lix V.z t^-i 12. Char. 
les VU demeure conA 
tamnteac attaché au con- 
cile de Bâle , fans pour- 
cant recdiutoitre Félâ. 
)li 2- Il 5 • L'Univeriité fie 
«n grand rôUe dans 
toute cette a&ire. ii5> 
1 16» Lç concile de Bâle 
Ae £iit plus que languir • 
H'i6. Abdication de Fé- 
lix V. Le concile fe fé- 
^are. iTo-x5f* La &ia^ 
«iere dont finit le cOn- 
elle de Bâle , en établit 
la légitimité» i; 3. Té- 
moignage du cardinal 
^e Lorraine , touchant 
l'attachement de l*fi. 
^ire de France à ce 
concile. VI , 150 - 152. 
Fa L u e'^C Jean )' évâque 
d*£vreux , Aipéneur du 
coUége de Navarre. IV , 
joi. Cardinal, & légat 
du pape Paul 11 , il pour- 
fuit rabolicion de U 
Pragmatique, ait ^ 
fuifv, 
MMfinerets t cheâ des quar- 
tiers de la ville de JBLo- 
me. III , 3 , 5. 
M'AK ( Geoffîroi de ) car- 
dinal , écrit au chapitre 
de Paris touchant le 
procès entre le chance- 
lier & l'Univerfité. II:, 
X09. 
JB^AR ( le cardinal de)', 
ooufîn germain du roi 
•Charles VI , vient à 
raiTemblée de l^liTm- 
•^erfité , pour demander 
M|^*&eâeu( U grac» 4ç 



fuite. lUj 3S7, 38&« 
Markaret, Efièts de l'in* 
vaiion des Nations bar- 
bares dans les Gaulcf 
par rapport aux lettres* 
I, 15 > .16. 
Bar BAS A M , l'un de 
ceux qui tuèrent le duc 
Jean ne BourgogneJV* 
ao. 
Barb<£ ( collège 4e 
y«. y Buch^nan y r4* 
gentoit en 1529. V » 
234. Deux principaux 
célèbres de ce coUéger, 
tous deux nommés Jac* 
ques de Govéa » onde 
& neveii. 340* 34i* S. 
Ig^nace de Loyola f « 
fkit une parue de £èc 
études. 34t- * VI, a. 
Procès au fij jet du Len- 
dit entre le princinal & 
les régens de ce collège. 
V , 548. Il avoit été 
Ibndé en X4#>* 34^* 
Quatre bou rTes fondée 
dans ce collège par Ro- 
bert duGuaf en i55ft* 
3 S a. yoje\ aicor^ VI» . 
10. 
B»ibe, Défênfes aux maî- 
tres de aux écoliers de 
laifier croître leurbai^ 
bc.V, 2^7, 342. VI, 
395. 
B A RB^T( Pierre ) , ar- 
cheviêque deReims,danfl 
unvconcile de fa provin- 
ce , réitère les plaintes 
«ontre les pnvilégea 
de» hiendiana« H , lod* 
Ilûicre Philippe le Bel* 
A^i* Il écnt^tn pa^Q 



«oniftccVII/:, j>ourlc ^^CcaTc^ de fii fociété 



^f rier de cniter aVec dourr 
* cpur Ic^g affaires <mi «^0»- 
me^oient rBglife Myep 
le £oî. < 73^. 
Barbier (Jean)^ doyea 
de la Facidté deProil^^ 
«'ôxpIi^Me fi^r on^-pa- 
«oIe4>eu refbeâueafe qùî 
lui étok échappée par 
rappoff -^u Heftew. II ^ 



fi^RBiBi), (Claude ), Mè- 
tre y bou^tiîer du collège 
/fA»Hufï, cxcalîonne un 
procès k l*Umverfité par 
ispporjc à H veote du 
aetic Pré aux Cleivi. 

Morbiers." chirurgîtns , ISi- 
«iété longtesii difita- 



contre TUniveriité 
-f5-94*VI» 4^* QhCtam. 
vations cirées dexcx ^ 
«rît. 46o-4<9* 
Bariuut (OuUlaame); 
prieur de^ Denys , oon 
ceux de lOJniverfité. IH g 

12 X. 

Barrs (Jean de la) ^ 
.B^llL conTervateur def 
privilèges royaux du 
hjmYCiiîté.V,i-tf7. 

IMnv^iM, des paies. VI , if x; 

Bf^rrUaies ( Journée de» | 
«DISK»* Vi,.f9t« 

fiéttrUre dejla rué du Fou^ 
re. ^oyr^i Fouarrb. 

Aarricre ( Pierre ) entro% 
prend d'aiSâ/finer Henii 



„.. IV.yi,4*t>, 4<ît- 

guée de celle des.chimc- Barthsiemi , Cordeller» 
|;ieas umquemeot vouét; |irôphe contre Je< dro iték 



la pratique de leur 
«rc.y, 48^* Ils prati*- 
iquoîettt anciennement la 
petite chirurgie. 5<. Uc 
le ménagent la faveur 
& les enfeignemens des 
JBédecins , & devienneqjt ' 
•habiles. %&^it, La Fa-* 
^ulté de Médecine les 
«dopte pour dilbiples ,- 
A leur, promet fa pro- 
ceâion , par aâe pafTé 
>ienx5o5. 5»r-6x> ^oycîi 
tfiicerr <S4, 45 , 41 X • Nour* 
▼el aâe paflë miS77* 
VI , 3Z<5. 

Varbin ( ^ean ) avocat 
du roi en X4di. IV, 2$7» 

Sitri/^i y ^ ancien» poete« 
Gaulois, 1 , 14, 

Parmi ( Pierre ) , Jéfoiie , 
f xoduit m i€àt fojit It 



<Ses curés , eft attaqué 
fft IfUniveriîté , & fe 
cire d^emharras par une 
expiration vague. IV ^ 

165 y 16€. 

3arth£;:EMJ ( joumé» 
de laS.).VI,;»(f4. 

j&A&IN. ( Guillaume ) , do^ 
yen de ia Faculté de Mé- 
.decine» en fait conilruirÀ 
les écoles, IV , %s6, 

Bastilxb ( ch^eau de 
la ) j conftru^at^ H|i^ 
gués Aubriot. II , 45.7, 
La fââion des Cabœhuns 
(S*en empare. 1 1 1 , 1 5i » 
3<t3. yojt^ fticorê IV » 

B4TIS (Pierre de), priiH 
cipaldu collège deTour« 
naî , mené en chartri 

. 'l^xivée ^ dt i)éliwé|li|| 



*9i' TAB 

Us plaintes de l'Univer- 
fité. IV,34ï. 
S^AUDiNOT ( Noél ) refi- 

- gieux BéDédiâitt, pout- 
fuivi par les magiftracs 

f éa parlement podr < des 
chéfes contraires au reC- 

, ft€t dû à la majefté roya- 
le. VI, 3+1. 
Baudouin, empereur Li- 
cin de Conâancinople. 

. I » 487» 

Baudoui n , grand maSore 
, en jurifprudencé , a en-' 
'feigne à Bourges. IV »' 
' 293- Il eft foupçonnéà 

• Paris d'enfeigfner Thé- 
ré£e. VI , 135* 

Baudri de Bourgueil « 
. auteur d'une vie de Ro- 
bert , d'ArbrifTelles. I » 
. 50. ' 

Bavent ( Adrien ) , ba- 
chelier en Théologjtc » 
obtient la nominanox^ à 
: une chapelle dépendante 
« derUniverfité.VIl,3o. 
Baufet ( Guillaume ). , 
ércqat de Paris, approiH 
ve.&; confirme la fonda- 
' tion du collège d'Har<« 
> cour. II , itf d. 
Baveux (collège de) , 
fondé en 1309. II, 2i2. 
: Il admet des bouriîerg en 

• toiîtelSs Facultés. ^£3. 
, Il appartient à la Na- 

• tiondeFrance.lv, 12;. 
, Violences , qui y font 
, exercées. VI , 4a. Col- 
lège de Notre - Dame de 

- Bay.eu3C. f^qyei^ GbjC* 

- vai's (maître). 
PEAUtiEU (Simon de ) , 
i iKcbevê^ue àç Bouiget* 



LE 

ÏI , jpù . ^ 

BtAVMONT ( Louis dtfi 

' évê^jue de Paris. iV, 
4î5. 

Beaumont ou BoîrfONT . 
< Jeanrdé ) ,Reaeor dft ' 
runiverfité. V , 367^ 
Médecin , il eft un deg 
' juges choifîs par Ramus* 
391. 

B£AURS> ( Re«au<d de) , 
archevêque d :. Bourgei , 
donne Tabloilation à- 
Henri IV. VI , 439.' U 
affifte de la part de ce 
prince 'à Taneniblôé de 
rUniverfitë , où le fer- 
. ment de fidélité fut prê- 
té au roi 445. Il eft on 
-des commiiiaires du rot- 
pour la réformé de ru« 
niverfité. VII , 53, 

BÀAUV Aïs ( ïéviavtt ée } 
eft éwbli , avec les év4- 
5[nes de Meaux '3c de 
Senlis ,confefvateur des 
privilèges .apèftoliques 
de rUniverfitè. II ,219* 
in,jo. 

Beauvàis ( collège de ) 
yfiye^ D O H M A N S- 
Beauvais.. .'. ■ 

Bec ( abbaye du ) » écol» 
célèbre ; 9 ouverte par 
'Lanfraàc. I, 73- j lîi 

BecoUD ( Pierre ) y fon- 
dateur du collège ^*de 
Boncour. II ^ 40 &• 

Beda ( Noël ) , doâeujr 

en Theoloçie. V , 1 39^ » 

. 146. Syndic.de fa Fà» 

cnlté, U fe plaint à rUiii4 

verfîtè d^avôîr !été joué 

. dans une comédietrepré^ 

. ftntèe . au i iaollè^e du 

PleoL 
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Keffis. Z47» li cft dé- Tiléçet des maitrcf d: 



l^té vert lé roi par 117- 

• ««verïïté. I66» Il dreflè 
la répoofe de la Faculté 
de Théologie à une cou- 
fulcacionde la ducheflê 

-d'Aogoulême.., mère de 
S'raaçois J« 196. li pro- 
' {>ore à rUniveriîté de 
condamner lesf ollo^es 
d'Erafme. 209* Lirre 
'comporé parBéda contre 
le Févre & contre Eraf- 
- me. 210. Erafme lui é- 

• crît. 2 X a . Il harangue le 
légat Salvîati ^ au nom 
de rUttiyeriité. 222. U 
eft de nouveau joué fut 
le théâtre d'un collège* 
259* Il étoit' exilé en 
25 9 3* 268. Sa conduite 

•«variable dans les délibé- 
rations de h Faculté, fur 
l'afiaire du divorce de 
Henri VJ4 1. 270 , 471. 
|1 fait condamner par fa 
l'acuité le Mkoir dt V^ 
me pécherejfe , ouvrage 
* de Marguerite de Valois, 

' icBur de François 1. 2 7 1 , 
272. Il fait mettjre cette 
condamnation fous le 
aaom de TUniverfîté. 
«73, Exilé pour ce fu- 
•}et , il .revient à. Paris 
^nisi^ydc attaque ht 

' profêfTeurs royaux. 277- 
281. Il efl condamné en 
2'53S à faire amende ho- 
jiorale,& exilé au mont 

■ 'S. Michel , ou il mou- 
Tut en ir3^* 28X. 

X£î>E ( le vénérable). I , 

• «7»i+i» 
^(Uaux^iffociés aux pri* 

Tome FIL 



éccrliers par une bulle 
d'Innocent IV du li Mai 
Ii4f* I > 3<4> Ut IbQC 
nommés pour la premier 
re fois dans on aâe da 
mois de Férûer de la 
même année» ncc. Be- 
deaux àei diâërentes Fa- 
cultés. 37 s. Les bedeanx 
de runiverfité maltrai^ 
^és ptr les Dominicains* 
405. Ils ne font poinc 
nommés par leReâenr* 
II , 24» Chaque Natioa 
dans les tems anciena 
n'avoit ^u'un feul be^ 
deau. tf». Négligence 
des bedeaux punie. 2 21 « 
En l'année 1312 il éxi^ 
Hoit de féconds Jbedeanz* 
23 1* 'yoye\ encûrt 307. 
Pour la cérémonie dii 
Lendit , le Reâeur don» 
soit des bonnets rouget 
aux bedeaux- IV, 375* 
Tous les bedeaux obli« 
gés de prêter ferment a» 
Rcdeur. 404* Ils font 
éxemts de l'obligation 
de faire le guet dans la 
ville. 4t7« Précautiona 
à prendre contre VinSOm 
lence ftPaviditédes be« 
deaux. V , 3 1 . Procès de 
la Faculté de Droit coih 
tre fon bedeau. 152. Il 
«ft enjoint au bedeau 
de chaque Nation de tfr* 
nir un regitre des noms 
des maîtres , & de la 
date de leur inûallation* 
216. Procès entre le pre- 
mier bedeau de la Nar 
tionde France & le gre^ 
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fier dA^rUmlverfité. 336, 
Piéteotioii du fecand 
bedeau de la Faculté de 
Théoloj^ contrei^ bè- 
. éeaux 4^ McndiaBs .VI , 
So« Il eft ^fendu aux 
Ibedeaux de fiûre- porter 
leurs malles par dat fab- 
ftituts. Vfl , 4». 
ftiDf OKD ( le dicc de ) , té- 
{^emt de Fiance pour le - 
loî d'AD^leterif Henri 
V i fbn neveu , fe concer- 
te Wfûc le paçe MastUi V 
poicr la Bominatioji aux 
béttéficcc.IY,3i.neft 
' |*aute«r de ïétt6àom de 
FUnivecfité de Caea. 76. 
JIII6UZH (Jean) , fappôt 
de l'Unjiyetfité de Pa- 
ria f ^t la preniére le*- 
. fon dans celle deBour- 

get • ly , jotf. 
jBlEiiUiv , grand oakre 
du collège du cardinal 
)e Moine, fait coanoif- 
làace avec Etienne Paf- 
quier 9 & la propofe en- 
fttite pour avocat à TUt- 
niverâté. Vi , iSz'. 
Bé^uinef , feâe méprî£ée, 

I, 445. 
^f^uney droit de bienve- 
nue, que doivent payer 
«eux qui commencent à 
régenter. II , 327. Les 
écoliecs faiibieat payer 
ce droit à leurs cama- 
rades nouvellement ar- 
rivés. Abus qui fe com- 
nettoient à cette ooca- 
. iSoa* Jl'Univerfité abo* 

%t le BiJMme* 345» 
PsjLETH.C^an) doâeuren 
l^béologie ^la fi%4tt 



LE 

douaîéme £^le ; ^ttitt 
foie comme S. Bernard 
for la f^ de la Concep* 
tioB de la funce Vieq^c. 
lU , 60. 
Kblin ( Jean ) > régent 
es Arts » député par rU- 
mveriité-au pape pour 
obtenir la condamaatioii 
de VE'VMngiie éttmgL l » 

BpLlAi (Jean du) , «yu- 
dinai > évêque de Pafiis , 
ésiçe«ft Eglife cotté- 
gâale le collège do S« 
Nicolas du Louvre. I t 
49o« V , 169- Il fi»t ^'uii 

• éss promoteurs de Té- 
fabliâèment des profe& 
leurs royaux. V > 242* 
U réonk à Tévêché Tab- 
bafe lie S. Maur dea 
Fo^s. 2(1 , 2<2. Il eft 
employé par le roi nsrtç 
Ton 6:ére dans l'a0àiro 
du divorce de , Hffuî 
VIII. Z70. U entre dftnt 
le pro>et de faire vanir 
Mélanchton enFranatf $ 
pour conlerer avec let 
^éologiens de Paris* 
291 . Il étoit en X53tf 
lieutenant général du 
roi dans Paria Ôç dana 
riik de France. 3i2.il 
fe montre favorable 
^ rUniverfité. ihid> & 
^ itf . f^oye\ encore 3&j » 
409. 
Beliai ( Euftache du ) 9 
évêque de Paris , -donne 
fon avis contre l'admit 
fipn des Jéfuitef.VI » €• 
Bellarmin a foutenti 
1 ouphaiLt le pouvoir 4K 
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'^Ipfepe far le temporel des 
rois une doârine ^î a 
^té condamnée par ar- 
xèt du parleilient. VI« 
4^7, 4^4, 
©^Bt LIEVRE ( Pom- 
pone de ) , chancelier 
de France , cft compli- 
menté par llJaivermé* 
VII, jo. 
Kt X o T ( Etienne ) , fon- 
dateur du collège de« 
Bons En&ns S«Honoié« 
1,489. 
BenE« roye^ AmaURI. 
BENEDICTINS. Bulle de 
Benoit XII pour les 
réformer. H , 324* 
Bénéfices eciUfiaftiques. Ils 
ont toujours été regar- 
dés comme les récom- 
jpenfes du Oivoir. 1 , 16 $, 
Àinfî penlbit Ch.rlc- 
ipagne. ibjet. Le pape 
Alexandre III charj^o 
fon légat de lui faire 
connoître les favansaui 
pouvoient mériter les 
dignités ecclé(iafti<iués. 
265. Les profcfTeurs es 
Arts font reconnus cour 
avoir droit d*y aP^irer. 
ibJd. Telle eft l'origine 
^es grades, ibid Quef- 
tion de la pluralité c^s 
bénéfices agitée & dé- 
cidée. 378 -381* Saint 
' Louis improuvqit la plu- 
ralité. II , 39« Boniface 
VIII plaça dans TÊglife 
■ >de Paris plufîcurs maî- 
tres en TlvéologiiS. 191. 
C'eft aux papes que l'O- 
aiver^é eft redevable 
4es droits qu'^ellcaac- 
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Quis pour Ces fuppôtfl 
lur une partie des béné- 
fices. 192. Lluraad éva- 
cue de Mendc propofe 
a'aflTeâer ane partie 4é« 
Wnéfices à ceux qui cal* 
tirent les études dans 
les Univerfîtés* 2|0* 
Jean XXII recommande 
par une bulle i tous 1^ 
collateurs les maîtres de 
^ Paris par rapport aiix 
bénéfices. 24$ « 2S8« 
tJfage âct t6lt^9 xifi* 
Vo/ez H^ùtlis. La difpo- 
fition du bénéfices do 
ttznct rendue aax pré* 
Uu durant le giaind 
fchiftne. IIÎ, X77- t)cfi 
cination de mÛt béné-i 
fices aux fuppôrs de l'y- 
niverfîté de Paris. X78« 
LlJniverfité maltraitée 
p^r les pfélau dans la 
diftribution des béné- 
fices , celTe Tes leçoof 4 
& obtient juftice nar 
^ cette voie. 193* Ordre 
' alternat! f établi entre lea 
fnppôfs de runiverfîté , 
& les fujets recommsia" 
dés par le roi & îea 
princes* 195 > X9^« A'* 
rangemens concernant la 
nomination aux bénéfi- 
ces durant la neutralitét 
& touchant les droitf 
qu'y doivent avoir lea 
Univerfités. 2?i^zsfim 
Préférence accordée aux 
gradués de Paris (ur 
ceux des autres Unîver- 
ùiés* 294» 295* L'Uni- 
vcrfité fe propofe d'em- 
pêcher que la coUatioB 

lij 
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. jàc* bénéfices ne dépen- 
de de la Tolonté des 
Ordinaîref* 3jS. Point 
'.de loi fixe coochant 
'cette matière julqu'â la 
Pragmatique fan^oii» 
fbûl. Citation de pièces 
concernant cette m^ 
' tiere* îioté fiirUf*}i9m 
'Réfift^nce de ilJnîvef- 
ifité à l'exécution d^itne 
ordonnance de Charles 
VI, qui aboliflbit les 
' fxpeâatives. Elle réuf- 
' £t à fauvcr celjles de 
' fes graduéf. 4.75 -483« 
X'Univerfité louhaitoic 
' eue fa di/bofition des 
' béné^ces dépendît des 

* papes. ÏV, 3 3» Le co|i- 
l cile de Bâle affigne de 
' )Crois bénéfices l'un aux 

* fuppdts des UniVerfités, 
& ordonne que les curés 

[ dei villes murées foient 
' ^u moîn# ni^itres es 
; Arts* 93» ypyt^ encore 
y , 47 ï • Il n'a pas don- 
. né aux Universités ^n 
idroit nouveau , mais a 
[ .confirmé celui dont el< 
' les jouifioient, & en a 
. ;réglé rufage, IV , 9.4. 
Cet article ^e règle- 
ment eft adopté par la 
Pragmatique* 10 1« Ar- 
rangement des quatre 
mois propofé dans un 
mémoire de l'Univerfi- 
' ce. X49« Le pape Nicor 
las V, favorable à l'U- 
niverfité en la . marie'rt 
J^c< bénéfices* zf 5» Dé- 

* putation deTUniverfité 
|u roi iouii "X. J ^ po jir 
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Texercice de feMénS^ 
for les bénéfices. jii> 
Offine do pape peu - fatis- 
lâifante. 320. Propofî- 
don fiûre de 1^ part de 
).oqis XI d'aiSeâet den^ 
mois aux ÇTadiiés,avec 
une préférence pour lei 
gradués de Paris fur 
ceux des autres Univer'- 
£tés dans le cas #ég«<r 
V.té, 323- Bulle de 
Sixte lY , qui pàruge 
les nominations aux bé- 
néfices entre le pa^ dç 
les évêques » fans fiùrè 
aucune mention c!es 
gradués* 35i* L'Uni* 
'Veffitè yeut fe pourvoir 
contre cette bulle , aie 
refiife même d'acquief- 
cer au plan des dei^x 
mois. 352 9 353* Mé« 
moire préfenté par le 
parlement au roi en fa- 
vear des gradués. 429- 
43 z* L'Univerfité it 
Paris ne veut point à- 
ig^i;'pour elle feule, mais 
pour toutes les jUniveir- 
fités du royaume. 4|o* 
£lle députe au pape 
' pour le même objet en 
149 !• 45 3 • Elle fe plai-i 
gnoit de^ prélats de 
France à cep égard.45.4* 
Le concordat feul lui a 
/ifsiîci^ la libre joujf^ 
fance de fes droits, ihtfl» 
Afièmblée des prélats y 
oh il devoit être que« 
Aion du libre exercice 
/du droit des graduas* 
459. Plaintes de rUqi. 
verfité cop^e les 
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4acf« VI, zsu Voyez 
Grades , Ptégmérique , 
Cantortiats» 
ténépies dépendant de It 
• "^tollation de l'Univerfî- 
té« Les moiiies de faint 
Gennain font tondam- 
nés à fonder deux cha-> 
|>ellenies 9 dont i'Uni- 
▼erfîté aura la préfen- 
cation. II, 93*9^« Le 
cardinal Cholet s'enga- 

Î^e à en fonder une fout 
#]nême condition» tzz- 
i2ji.Chapelle8f dit ebâ- 
telecé 14$ • IV, il» 
Chapelles du tréfor. II , 
147. Chapelle dans !'£- 
gtife de Si Andr^ des 
Arcs. aao.Conteftations 
dans rUnÎTerfîté au fu- 
)et de la nomination 
aux' chapelles dont elle 
afvoit la préfentation on 
collation. 293^-297» Dar 
bord runiverfité en 
éorps y nommoit. 295 * 
i9tf« Nomination en 
1)2^ par le Reâeur , 
les quatre Procureurs , 
&. un député de chacune 
des trois Facultés fupé- 
rienres. 297« Buridan 
' eft lé prenïier nommé à 
la chapelle de S. An- 
dré des Arcs» 3S7# Ac- 
qukition du droit de 
patronage fur les cures 
de S. André & de S. 
C&me. 3^5-1^8. L'U* 
liiverfîté nomme pour 
la première fois à^Ja 
•ure de S. Corne. 415. 
L'évêqne dir Mains lui 
éîkt quacie bénéfices^ 



qu'elle puiflê diQributo 
entre fec fuppôts. 422. 
Droit de nomination i 
la cure de S. Gennain 
le Vieux , acquis par 
l'Univerfité. 4^0, ^i. 
Chapelles de Savoifî* 
m , 225-229. IV, 45o« 
Difficultés entre let 
compagnies quiconipo- 
fcût runiverfité, tou- 
chant la nomination aux 
bénéfices qui dépendent 
d'elle. III , 393. Tour 
alternatif établi en 143* S 
entre les Facvltés fnpé- 
rieures & les Nations» 
lV,25-27. Double tour, 
fuivanc la diâTér^nte 
qualité des bénéfices v 
obfèrvé depuis Tan 
1728. 27. Chapelle de 
Robert CoefTe. scCon" 
teftation pour une no- 
mination. 390. Régler 
mem de TUniverficé , 
touchant les bénéfice! 
déj>endailr de fa nomi- 
nation. V, 73 , 74/7 $• 
Autre conteftation pour 
une nomination. V I « 
$7 "$9* Nominations* 
47« > ^77 > 282, ^89» 
LlJniverfité iouk du 
droit de patronage laïc 
ou mixte. V, 3îi» VI, 
i%D» Nomination. VII , 
30. Vàyçn. SynoJe. ' 

Bi^Noî T XI , fui^cef:- 
feur de Boniface VIII , 
révoque plusieurs bul- 

. les de fon prédéceflèurér 
II, 2o5. Dominicain de 

Frofcflîotf , il favorife â 
excèf le^Mendians.Z3 u 

luj 
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B£NO$T XII , pape 
tiré de Tordre de Ci- 
teauxt II , 322» Il no- 
tiHe Ton exahatioii à 
l'Unîverfîté de. Paris , 
dont il 'étoit membre, 
comme <!odeur enThéo- 
' logie. 323* Bulle de ce 
pape touchant les étu- 
des des religieux. 324 > 
gyS* Il meurt en 1342 , 
UilTant après lui la ré- 
putation d'un vertueux 
« faint pontife. 34^» 
B E N O î T XIII. y^e\ 
[ 1 u N ç ( Pierre de ). 
Son éleâion au pontifi- 
cat. Jll, X3I* Son ca- 
ractère. Hfid. L'Oniver- 
£té de Paris lui écrit» 
13 ?• Réponfe de ce 
pontif;, 135. Sa mau- 
"vaife foi. 141» Ambaf- 
fade du roi , du clergé , 
"l & de rUnivcr/îté , pour 
l'eng-ager à adopter la 
voie deIace/!îon»^42.Il 
xéijfte y contre le vceu 
de Tes cardinaux* 148. 
Indig^nation de Benoît 
contre rUiiiverHté , qui 
appelle an pape futur* 
1 50-164* Pour le for- 
cer à abdiquer, on fe 
détermine à employer la 
fouflraâton d'obédien- 
ce* 1 54, 67* fuiv Benoît 
abandonné de Tes car- 
.dinaux , a/Hégé dans fon 
palais d'Avignon , re- 
lu fe opiniâtrement d'ab- 
éiquer* i79« Il avoit un 
parti en France* is>S« Il 
je fauve de fa prifon* 
. ^ 20i« Sei affiûiei psen- 
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nènt une meilleiire ^e^ 
zoa* La rt Ilitution d'o- 
bédience lui eil accor- 
dée, zo4« Sa mauvatfe 
foi* 2IO. Ambaftàdsa du 
roi & de TUniveriicé a» 
paçe* zi I «Benoît donne 
fatisfaâion au roi , q[ui 
lui rend pleine âreotié- 
re obéiflance* a 1 5. Sa 
mauvaife foi par rapport 
. à la ceffion* z^o» Il 
cherche à tromper. Il 
inmofe fur le clec^vne 
dâitne » dont TUniver^ 
fité fe fait exemter par 
lui. 236« L'Univezuté 
demande & pourfuk le 
renouvellement èe 1» 
foufiraâion d'obédien- 
ce* 2^8. Contrariété 
entre la conduite de£e- 
noît » & k langage .^u'il 
tenoit avant ifoa exat-i 
tation. 244^, 44^ Set 
injttftices. 245. Sea^ro- 
meflea iUuibirec. j^s^i 
Colluûcn entre lui ât 
Ton concucr^nt. 266 » 
z47 j 27 8« Bulles dé 
Benoît contire la CquO- 
tcaâion apportées à Pa- 
. ris. 272. La bulle de 
rig^ieur efl lacérée. 278» 
«79. Benoît , pour évi- 
ter d'être arrêté, a'en-^ 
fuie à PerpignaOa •240 » 
281. Ses cardinaux, séa-* 
nis avec les cardinaux 
de Rome , convof aeac 
un concile àl^ife. 282. 
Les porteurs de la balle 
*deBeik»ît» échaffaudés 
à Paris. 285. Il convo- 
que uA coBcile i per- 
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Ferplçjaïu $07. 
àépoKt par k concile 
de PiCe. 308. Il ne 
UilCe fin àt retenu le 
titre & kl tionneuri du 
Boncificau 3il(% Il eft 
•tfépofé de stm^eau par 
k concile de Cofiftaice* 
4z8. Il ff'opiniâtre à 
Cftfder jiif^a^à fa «ibrc 
' roiRlMC da poMEîticac. 

B3NolT(Je»ti)4 d«* 
âcur ea Tbéoloi^e , 
•ccotnpagne à Rone le 
tai^inal de Lerraine , 9c 
y entre ea conférence 
«vec kf coaipagaon^de 
ftinc Ignaoe* VI , ii, 
Vaîfiiac fbii^^oti de do- 
yen de fa tûctàté , il 
' «pitte vigoureiiftnfent 
' coocre^ldiJ^fiiîtet. 169. 
SZN^tT ( Rcfié ) , 
• doâeur en Théolocie^ 
' donne ime veiéon f#an- 
foift de la Bil>k , <^ui 
eft ceafuréfe par fa ft- 
culc^* Détaiif for ce 
qvâ coaceme cedoAeur* 
' VI , »07-aï3. ^àye^ 
êtKmz9^, 4JI* Vil» 

fiERCNGBli, père de 
Vhéréût 4t$ «acitiBen- 
. taîret ^ -ne doit poînC 
ècre ttîs aa BOmbtedes 
maîtres dexPai4s. I>44, 
72« L'orgueil phitofo- 
^hi^ae influa d«i» fet 
égaretnea». fs , lOf» 

^EftENOeR dé Poi- 
tiers, difbipk & déièn- 
leur d'Abailard. 1^292, 
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U eft £ERENGEK*MAaCHAHD, 

doâcur en ThiMoffit, 
harangue k cardinal lé« 
£pat Juliea de U Rovére 
au nom de lUniverfit& 
IV , 390, Il étoh ft- 
vorabie i la feâe def 
KominanK. 191, ^9)* 
Il réiide aflez l0Qg<* 
cent ea coar , cotiûife 
âgeat de l'UnÎTerlité* 
41 5« il protège une 
anauvaife caufe dattt fa 
Faculté* 426» 

Ji^«RNAKD de Cbaa^ 
vreC) itludrc ^raremai- 
riea. Sa manière d en* 
feigner. I , 10^84* H 
. regardoic Phumilité Se 
la pauvreté comme deuk 
ckll de la fcience. «4* 
yeyê\€ne9fiiS'9i 194» 

BERNARD ( S. ) de- 
Tknt adveifeiie d'A- 
^ilard. I , t4r* H le 
caiee de parler comme 
Arius, Pelage , & Ne- 
(loriur* 18 !• Son «éle 
ne fiit poiat dépourvÂ 
de tnodèratioa. n$t. Il 
accufe Àbatlard devant 
le coacik de Sens* i%Sm 
Il écrit cofitra lai ea 
«oui: de RMïe. iStf* 
Pierre k V^néraUe ré- 
concilie Al>iiiard avca 
8. Bernard. xë8. il at* 
caqae Gilbert de la 
^rrée, qui eft obligé 
de fe eétFââer. ips^ 
aoo. Il itm 4 Gil- 
^uîa abM de S» Vic« 
tor , pour Ifeagager â 
aider Pierre Lombafd k 

^ labfilkr dteraacf^^<s 

1 iiij 
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doit toujou» «volr^nir ' 
bachelier qui fafle dey 
levons fur rEcricure 
ftinte. IV, 17s. Projet 
d'enterrer les morts dans 
le jardSn^es-Bern^dias* 
L'Univerfité s'yoppofc» 
V, 34» 3S» 
B E R o N N B(Gabrielde), 
bachelier en Médecine , 
Reûeur de rUniverlîté. 

VI , 2J0. 

B E R Q u I N ftouîs de)i 
gentilhomme Artéjîen y 
eccléfiaftique &doèeur ' 
en Théologie , répand 
le luthéranifme à Paris. . 
Vj 170, Il eft pourfui^ • 
à ce fujet , & fe tire de 
péril par le crédit des 
amis qn'i^avoit en cour» 
171 , 172. Il renou- 
velle Tes démarches d'un 
faux xéle , & eft coa^ 
damné au feu , 195 » 
2d5)206i II avoit été lié 
avec EraDnc* 170^ zojm 

BERRI (Jean duc de)» 
oncle de Charles VI, 
écrit à rUniveriitéjpour 
rengager à envoyer de» 
députés au concilû de 
Xille en Flandre. III, 
65. Il reprend l'auto*» 
Tité à l'occàiion deNlc 
maladie du roi Ton ne- 
veu , xo7,.Il étoit fort 
prévenu en faveur de 
Clément VII. i op, 1 1 1, 
1 1 1 «^11 Te ranp néant- 
moins à l'avis de le 
ce/non. i3<8. Il eft en- 
voyé par le roL à. Avi- 
gnon pour traiter avec 
Benoli XIII. 142- H 



^es« 20 r« Sentiment de 
S. Bernard fur la con- 
ception de la faince 
, Vierge, III 9 S9 » 6o* 
Bernard*, coadju- 
teur de Pierre le Man- 
geur dans les fbnôioim 
de Tenfeignement. J, 

166. 

Bernard, habile maî- 
tre en Pbilofophie & en 
Aftronomie k Paris au 
quatorzième iiédef^lll , 

Berkakd ( Guillaïf" 
me ) fait des menées 
pour fe faire élire Re- 
âeuf , & manque fon 
coup*V,4ii» 

Bernardins( collè- 
ge des ) , fondé en 1 24^ 
par Etienne Léxington 
abbé de Clairvaux. I , 

- 490.Ce collège en 1320 
devient commun à tout 
l'ordre de Citeaux«.492. 
Xes religieux de ce col- 
lège jouifTent de préro- 
gatives diftinguées dans 
h licence de Théolo- 
gie, ibid» L'Univeriité 
f a fouvent tenu fts af- 
lemblèes,. ïhid. Il, 76 -r 
'43 > 40X , 6'' éùlliuru 
Bullesde réglemeatdon- 
Bèea par Benoit XII, 

- pour l'ordre de .Ci* 
teaux , dont il étoit* II , 
324* L'églife des Ber^ 
nardins à Paris a été 
commencèepar ce pape, 
A continuée par (on 
«eveu> 325. Par le fta- 

. tut d'Eftouteville le 
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DES 

tepréfente le 
concile de 

la fouftra^on d*'ob'é- 
dience* 199 , 202,206. 
Il fe met à la tête du 

Sarti contraire au duc 
ean de Bourgogne* 
444^ Il conclut avec lui 
un traité d^tns Ton châ- 
teau de Yinceftrc, jji. 

B E R R I (Charles duc de), 
frère de Louis XI. IV, 
265 f »o^3o6. Sa mort. 
352. 

BERTHOLD ou BfiRTAUT 
de s* Denys , chancelier 
de N. p. fatigue TUni- 
verfité par fes préten- 
tions exorbitantes. Il» 
127. . 

Bertin (l'abbé de s.) eft 
un des fupérieurs & pro- 
vifeurs du collège de 
Boncour. II , 409» 

Bertrand GoT, arche- 
vêque de Bordeaux, de- 
vient pape par la prote- 
ûion 4fe l'appui de Phi- 
lippe le Bel. Il » 115- 
y»ye\ CIEMENT V. 

Bertrand (Pierre) 
évêque d*Autun , exé- 
cute la fondation du 
collège de Bourgogne » 
. ordonnée par le tefta- 
ment de la reine Jeanne 
veuve de Philippe le 
Long. 1 1 , aso. Il dé- 
fend la jurifdiâion ec- 
clélîaftique contre Pier- 
re de Cugnieres. 3x19 
351* Il fut cardinal, 
j 329. Il fonde le collège 
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Bertrandi ( Jean > 
cardinal, archevêque de 
Sens y & garde def 

-fceaux. VI, $$• 

Ber VILLE (Denys de)» 
doyen de la Tribu de 
Paris , jette en prîfon 
pour des propos nardia 
qu'il avoit tenus, eft 
réclamé par la Nation 
de France « & remis en 
liberté. III, 47 8. 

Bessariok , cardi- 
nal, IV, 33 X* Légat en 
France, il eft mal reç/i 
de Louis XI, 349. Ceft 
lui^ vraîfemblajblenKnc 
qui eft déiîgné fous le 
nom d'un cardinal Grec 
dans le regitre de l'U- 
niverlité en 1472* ikid* 

BethunE ( Jacques de ) 9 
archevêque de Glafcou, 
bienfaiteur du collège 
desEcoflbis.il, 281. 

Beuii (collège de) à 
Angers. IV , 42^ 

Beuvart curé de fainc 
Germain le Vieux réfi- 
gne fa cure avec Tagré- 
ment de rUniverSté» 

VI , 277 t 2»2. 

BE2 ( VP^allerand de ) 
»'oppofe à l'aliénation 
du Préaux Clercs. V» 
4XJ- 

B E z ( Fenrand de), prin* 
cipal du collège da 
Ple/Rs , reamett rarchî- 
diaconé de Reims en 
vertu de fes grades* VI» 
250. 

Beze ( Théodore de) af- 
%ne une fâufle date au 

* fupplice de BerquiîuVf 
1 V 
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tfêie fmUp. 206. Pbyt^ un procè* jfcnff parrentf 
à la place 4e ^ven de la 
Tribu de Paris. VI, 24«* 
Nommé an reâorac le 
vingt-'^iiacre Mars 1 593» 
îl vciic s'ezcufer fur les 
âcbeDfcs circonftancet 
des tems , rw Ton âçe » 
far fa pauvreté : mais il 
eft obiig;é de fAendre. 
43 5 > 43^* Il paroh a- 
voir été bon Françoij» 
43^. yoye\ mite Vil" » 
3«i 4«. 

BlCLON , ^e d'Au- 
vergne. Ilavoitétéque- 
ftion d'y ériger une 
Univerfité. V, 131* Un 
collège y eft fondé pour 
les Jéfuites par ôuil- 
kume du Prat évêque 
de Clermont. VI > i«y« 

BlA ACUE (le cardinal de)« 
chancelier àc France , 
inhumé à Aiinte Cathe- 
rine dn Val des éco- 
liers. L'Univerfité at- 
iîftc à fes ebfé^es.VI, 
371- 

BIANCH ART ( Maxnmn )» 
receveur de la Natioa 
de Normandie » s'oppofe 
i une éleâion dans la- 
nuelle les droits de la 
Faculté des Ans étoienc 
léfés. V, 190. 

Blanche de Caftille» 
mère de S. Louis. 1, 33^* 
Peu favorable à l*Uni- 
verfiié de Paris. M9 » 
340 Précautions qu'elle 
prenJ pour afsûrer I9 
tranquillité publique «a 
Pabftnce du toi Ton filt* 
fHH fur U f. I9h {f 



ao7 , 172. A« 
colloque de Poiilî , il 

• «lie lit ^as preuve de la- 
gefle & de retenue. VI5 
I«5. 1^©7«JJ encore 13 3* 
Il fefkre durement à 
Utrous une chaire de 
Philofophie à Genève. 
2^9. 

8l^'« ( ^ ) 9. matière det 
leçons <ks bacheliers en 
Théologie. II , 42» 188, 
446. Repréfencations de 
ta Facuké des Arts , & 
trrêt du parlement,tou- 
fhant l'âude des €c ri- 
cures (aimes en ta Fa- 
culté de Théologie. V» 
iio^ 116. 

-Bihlivthè^He formée par 
Loap abbé de Ferrières. 
I, 58. Par S. Louis. H, 
3<. Bibliothèque du 
chapitre de Paris» -47 > 
41 Biblioché^ue de 
Chailes V foi de France. 

417* 
BICE8TRB. r«5iK Vl«- 
C E s T R E.. 

Bmh \mblu ( guerre du ) 
fout Louis XI. IV, 27 3 1 
294. A Toccafion de 
-«ette guerre , le roi «p- 
^elle 4 Ton confeil &x 
naltr s Ai l'Univerfîté. 
303. Dépuration des Pa- 
rifiens au duc de Berri , 
chef de la ligue. 105. 
Dans cette députation 
H trouvoii nt quatre 
■latcres d^ rUnivériité , 
dont Tun eft puni par 
l'exil ibtd. 

Bigot (^iflion) cffiijc 



DES 

noit. 40 z. 
Blanche de Bour- 

Î|og;]ie. DUTolncion de 
^ on mariage avec Char- 
Icf le Ba. II, %j4h 
yayexentore |S9. 
Blanche, veuve du 
xoi Philippe de Valois* 
Procès , où l*Uiiivef£té 
intervient contre elle. 
111; los , xotf. 
BlANCKAERx (Jeao ) » 
chancelier de Notr»- 
Dame. Grand procèf 
encre Ifai de l'Uni verfité. 
III , J7 -7î. Voye* 
ChétnctlUr» 
Blangi (Jean de) , 
ami & condifciple du 
pape Benoit XU , nom- 
me par lui à Téveché 
d'Auxerre , prélat ver- 
tueux, & ijuiabdiqne 
l'^ifcojpat par amour do 
la retraite II , 349* 
B I A N z I ( Thomaa ) » 
qui devoît préiider à la 
théfe de Florentin Ja- 
cob , eft mif en prifon 
. avec lui , & a/Tifte à fa 
litraâacion. VH , 9* 
zx. 
Slois. Etatt généraux du 
royaume aflemblés dans 
cette vil:e en 1 5 7 «.L'U- 
niveriité y députe. VI , 
9itf» Ordonnance de 
Blois. 131-136 Etats 
deBlois en x$8S. 404- 
Les députés de TUnv- 
verficé y jouirent du 
droit de féance &Toix 
délibérative. 406. 
Blois ( Nicolas le ) 
jWDf oc ToffiM 4c f 10- 
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cureur de lUliiVftCfité au 

parle*neac» VI , tx » aa« 

BOCHARO on BOUCARD 

( Jean) » év^iM4>'A* 
vranches 9 coiifeflear de 
Lottit X I , pourfuic ^ 
. obtient la condamnation 
de la Teâe dos No«i- 
naux. IV , 36» eir /«iv, 
y'éjex sMrsrr 3 fa. 
3oCH ART ( Jean ) , av^at 
dcruntver^ré. V, loS, 
1099 xif .164. Elcfes 
énergiques qu'il fait de 
la Faculté deThéolo- 
eie en plaidant au par- 
Icmem. xff , aD4. Il 
demande & obtient là 
furvivance de fon offi- 
ce pour Antoine Mi- 
nard fon fendie» afp. 
41 avoit foufTert la pri- 
fon pour la canfede 
rUniverfité dans l'af- 
faire du Concordat* 
ibU. 
BocHART( Nicolai )> 
dodeur en Théologie » 
harang^ue la reine £léo- 
bAII d'Autriche tu i 
de rUniverfité» V, 1 
BoCKETEL,fécrd[ 
d*Eut , a laiiTél 
description de l'eiî 
de b reine Eléonor 
d'Autriche , d^ de la 
marche deruniveriîté en 
cette cérémonie. V,af s» 
B o E c £• Son livre d£ la 
confolation de la Phi- 
lofophie traduit parJean 
de MetMi , & dédié à 
Philippe le Bel. Il» 

BOMEM E (la)«<i«tRO 

iv; 






404 ^A R 

' dcReKgîoncnceroyau- 

. me. III, 4*45» IV, 45. 

' Réuiiion des Bobémiem 
par le cofcile de Baie. 
«4^-tf7- 

S O I L E AU DESPR£ AUX 
C >Jicoias ) , élève du 
collège de Beauvaîs* 
II, 47*- 

BoissK coIlég;e die > , 
fondé eiiir59 par Etien*- 
ne Vidé de Boifli le 

- Sec , qui procédoit en 

. cette afifaire , tant en 
Ion nom , que comme 
exécuteur telhmentaire 
de Godefioi dé Boiffi 
fon oncler 11^, 410* 
41 5* Ce coUége eft infti-^ 
tué pour la àmiUe deg 
fondateuff. Généalogie 

' de cette famille. 410 , 
411. Piété & fimplicité 
du fondateur Etienne 
de Boidî. 411 , 41 !• 
Jugement de l'Univer- 
£té contre un bouriier 
du . collège de Boiffî* 
m, 220. ^ 

BoMONT. f^cye\ wAU- 

i^^VENTUKE ( S. ) 9 

^HBlante lumière db TE- 
^ïnfc. i , 394. Général 
des Francifcains it prit 
part à la difpnte contre 
Guillaume de $• Amour» 
444' Son doâorat. 45 8 » 
459. Il introduit VaÙLgc 
i*une théfe rolennelle 
pour la tenue du chapitre 
. général de TOrdre. il , 
4tf. Cardinal , il meurt i 
Xyon durant la tenue du 
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pré^éroit à tont les àtu* 
très théologiens. 1 1 T « 
80. P^ojex encon IV > 

BoMCOUH ( collège ât ) ^ 
fondé en 1 3 53 • II > 4^8* 
Il a été très floriflknt 
au feiiième iiécle, 409» * 
Il eft maifitenant uni aa 
collège de Navarre. 
ibid, f^ojei^ G ALL ASP- ^ 
5rVI,273-,28i,364- 

BoNET ( Guillaume ) r 
évêque de Bay^ux , fon- 
dateur du collège <£e Ba<- 
yeux. II, 222. 

Bonhomme, Dominicain* 
profeflèur en Théologie 
à Paris , retranché du 
corps de fUniverfîté ». 
& rétabli par le pape. 

r, 401, 427- 

BonIFACe , évêque de 
Laufanne > ayant quitté 
fon évêché , pro&iTe.Ia 
Théologie à Piris: II, 
48. 

B0NIPACI Vf II dbnne 
une bulle pour aflrei)»-' 
dre à la réiidende le 
chancelier , le chantre > - 
& le doyen de Notre- 
Dam . 11,128.1! avoît 
été chanoine d\: P^ris« 
ibid. Son exaltation aa 

Î>ontrficat* 136. Ses bul« 
es touchant les Men- 
dians. tkid, & 1 5 1. Il ca- 
nonife Louis IX. 154. Il 
donne le Sexte. iBid» 
Démêlé entre Bonifiice 
VIlI&PhilippeleBel. 
159— 2 o^. Concile co^m 
voqué par lui à Rome, 

9l ncTitref <ivi*'û pf|g4 
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I«ouû» ibûl. & Il 9 39* 
Ce collège a donné le 
Bom i U rue des Bonr 

p^ur appartenir à la Na- 
tion de France. IV, 14a* 
L'Unîveriîfé en empê- 
che Taliénarion en x 5 s o* 
\î,i63, 11 a été de- 
puis réuni au chapitre 
St Honoré. 364. 

Bons £nfans S. ViC-' 
TOR ( collège des ) » 
fubfiftant en iz4S> I » 
492. Chapelle pour y 
célébrer roffice divin* 
ibiil.;Jl efi réuni à li 
Cong^régation de la Mif> 
£on. 492. S. Louis Ait 
un legs par Ton tefta- 
ment aux écoliers de ce 
collège, thid, &" H , 39* 
f^oje\enc9mï3, III > 
105» 

Bons Valets , Tede dé- 
criée. I , 44 J. 

BoRACIls ( Antoine dt). » 
nonce on commi0aire du 

Î>ape Eugène IV vers 
'Univerficé, eft improu- 
vé par elle, pour avoir 
déclamé contre h Prag<« 
manque. I V » i4«- 

Bordeaux (collège de). 
P^i(fe\ Buchanan y 
Gov£A. 

BoREJ. , principal du co^ 
lége de Montaigu. VI , 
89. 

B o R G I A ( Alfonfe de )• 
' f^vye^ CaIII&TE 111. 

BORÇIA (Rodrigue ât } » 
nevea de Callifte III. 

• IV , 221. rojei^ Atl* 



fùUr empêcher qu'à cet- 
te occafionlet écoles de 
Théologie âc de Décret 
à Paris ne foient dé- 
fertées. xyç* Son atten- 
tion à placer dans le 
chapitre de Paris plu- 
£eurs des maîtres en 
Théologie & en Droit 
canon, x 9 1 • L'Univeriité 
donne le iignal del'ad- 
héfion à l'appel que Phi- 
lippe le- Bel avt>it in** 

. terjettè au futur concile. 

. 202. opiniâtreté de Bo- 
nifâce , & fa rrifie ca- 
taftrophe. 204^20( S» 
confhtution fur les pri- 
vilèges des Mendians » 
révoquée par Benoit X I 
fon fuccefleur , & réinté- 
grée au concile de Vien- 
ne par Clément V. 23 x » 

• 2j2. 

BoNiFACE IX , fucceiTeur 
d'Urbain VI. III, 99. 
Sa conduite artifîcieufe. 
109 , 1 10. Sa mort. 23 x« 

Bonn EAU ( Louis ) , re- 
ceveur général de l'U- 
niveriité. V I « 160. 

Bonnes gpu , apoftrophe 
d'un prédicateur à Ton 
auditoise. 111 • 94- 

Bùnnftj rouges. Voyez Be- 
deanx. Bonnet d'ècar- 
late Se bonnet violet » 
prèfentès à Charles VIII 
aflîflant à une thèfe. IV, 
419. 

Bons Enfaks S. Ho- 
nore' ( collège dei ) , 
fondé en 1209. I > 4^9- 

' Il en eft fait mention 
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B o R*G X A ( François de) , 

cardinal. V • 7^* 
Bo R R E T ( Etienne de) , 

évêque de Parît , révo- 
' f ue une cenfure donnée 

trop légèrement par Tun 

de fea prédéceileurs. U > 

Z%9 , 290. 

Bosc ( Trîfian du ) en- 
voyé par Charles VI à 
Benoît XIII. 111,179. 

30SC ( Antoine du ) » 

riffier du tribunal de 
confervation , defti- 
tué par ordre de Louia 
XI. IV, 34U 
Bo&suET défend avec lu- 
mière & avec force les 
Suatre articles du clergé 
e France, III , 420. 
tossuius (Matthieu) » 

Ï»rofe(Ièur habile dans 
as Lettres » fufpeâ de 
Calvinirme , accufé de- 
vant runiverfité pour 
ce fujet , & enfin ab- 
fouf. VI, 271—273- 

Bouc ( Jean le ) cft pour- 
vu d'un office de libraire 
juré de iUniveriké. 
VII, 49. 

Boucher ( Jacques ) , 
maître des comptes 3 
|;reffier du tribunal de 
Il çonfervation . V, 2 s i , 

2J2. 

Boucher ( Jean ) , Re- 
âeur de l'Univerfité en 
t5>o. Ses commence- 
mens. VI , i6o , jdi. 
Faits de Ion reâorat. 
J4r— 354. Il étoit hom« 
me avantageux , & fa- 
chant fe faire, valoir» 
9^2. Cmé 4t t. Bc* 



LE 

noît , il eft un . des prîo^ 
cipauk prçmoceursde la 
ligue des feixe. 390 « 
415 9422.11 fe ^t dé- 
puter par *rUniveritté 
aux Etats de la ligue. 
43 X. Il eft obligé ^de 

Siitcer Paris » lorr<|ue 
enri IV y fiit rentré , 

441. 

BoucHERAT , avocat eH 
IJ40. V ,' 329. 

Bêuchert de la montagns 
fainte Geneviève. Ar- 
rêt du parlement ob- 
tenu contre eux par l'U- 
ni ver/ité. Il , 453* Fft- 
âion des bouchers » fa- 
meufe par Tes excès 8c 
£es violences. III I 35^* 
36x« IV, 13. 

BouDAN I Jean) , nommé 
par rUmverfité clerc des 
meifagers. VI ,358. -^ 

Boude VILLE ( Guillau« 
mie de ) , fe portant 
pour officiai de Paris » 
retranché du corps de 
lUniverficé. II , 4S6* 
Réconciliation vraifem- 
blahlement relative à 
cette affaire. 488. 

BouLART (Léon^ • nom- 
mé procureur de TU-» 
niverlîtè au parlementa 

V,288. 

Boule N ( Anne de) « 
objet de la folle pa/Hon 
de Henri VIIL V , 270. 

BoULESE ( lean) , princi- 
pal du collège de Mon- 
taigu , veut en exclurré 
les régens des riches. 
VI , 3 5 6. Il prétend oue 
lop ^ollèg« Il été i q? 
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modèle de 
des Jéfakef* 

3 57- 
iloviIAI ( du ) , biftorien 
de l'UnÎTeriité , n'eft pas 
rnffifammeiit fondé à 
avancer aue Charlema- 

giéa <ubli l'Ecole Pl- 
eine à Parii. I y 46» 
Cet écrtvMn , fui nia 
Jemi dt gtddt , efi fi 
fowveut cité ddns mon 01»- 
tn-dge y jh'U finit fm/tt- 
ditux Je TMJIfemMer ici 
U lifie de tous les endroits 
où fe trouve fon nom. 
BouilANGCK ( Jean ) , 
- doâeur en The^clogie.', 
expofe dans raflfeniblée 
de llïnivcrfité les or- 
dres donc il étoit chargé 
par le pape Paul l\ ^ 
lecardmal d'Albi. IV, 

3 if ^ 320. 

BoULLANCER (Jean le ) , 
premier piéfidetit du 
parlement , tient ren- 
fermés dans fon hôtel 
plufieurs des livres des 
Nominaux, l V , 564 » 

35>3« 

BouilANGER ( Michel 
le ) fils du précédent , 
rend les livres faiiis 'par 
fonpéTC. I,V, 39$. 

BovLûGMt ( Univerfité 
de ) , fameufe pour l'é- 
tude da Droit. I , zoi , 
243 » 246. Oégfés aca- 
démiques inftîtués , -dit- 
on > a Boulo^e pour 
récade du Droit. 243* 
Les décrétalcs de Gré- 
goire i X adrLflées par 



vcriité. 37« , & pareit* 
lement les Clémettrinea, 
Il , Z5t. Cette Uni*' 
veriîté footeooic la Su- 
périorité du concile au« 
defltis du pape. lil ^ 
419. Lcpape Eugène IV 
CBCrepreBd de transfé- 
rer le concile de Bile 
à Bonlogne. IV, 5^^ 
5t. Entrevfte de Léon 
X A: de François I à 
Boulogne , d'où réfuke 
leConcordat. V, 10 1. 

BouiOGNS fur Mer ( le 
comte de ) , peu Avo- 
rable dabord aux pri- 
▼iléges des écoliers de 
llhuverfîté de Paria » 
fe rend cnfuîte plut trai- 
table. 11, 13 9* 

Bourbon .( Ch^es car- 
dinal de ) , arcl)«vêque 
de Lyon. IVy4otf. 

Bourbon ( Cbarles duc 
de ) s*oppofe à l'ére- 
âion d'une Univerfité k 
Ilïbire.V , ï3i. 

Bourbon (Louis cardi- 
nal de) , évêquf de Lson, 
élève du collège de 
Navarre , y vient exhor* 
ter l'UBÎverfité à &ire 
det prières publiques à 
Pieu dans la malhett- 
reufe circonftance de la 
captivité du roi Fran- 
çois 1. V, xS?» ^^Of^ 
encore 3 Si. Il fut pro- 
vifeur de Sorbonne. VI f 
27. Sa mort, f ihîd, 

Bourbon ( Charles car- 
dinal de) , archevêque 
de Rouen , adminimn- 
scwdçréridiédcBewt» 



viis t tik élu conrerva- 
. teur apoftollqîie. V 1 9 
242.^ Il eft chargé par 
le roi , avec d'autres pré- 
lats, de travailler i une 
réforme de TUniverfîté. 
278. Son affeâion fai- 
blepourruniverfîté vis- 
à-vis des JéAiites. 299 t 
301. Ayant quitté l'é- 
vêché de Beauvai» • il 
fe démet de la charge 
4e confervateur apof- 
toli^ue. )o}« 11 eâàye 
inutilement d'engager 
rUniveriité à admettre 
les Jéfuices. 336-339* 
11 tient chex lui une 
aflèmblée de princes & 
4e feigneurs , à laquelle 
afiîfte le Rêveur.. 357. 
Il fvtt provifenr de Sor- 
lonne» 437» Le titre de 
roi lui avoit été déféré 
par la ligue. 438. Vpjc^ 
tnc9re VII ', 3. 
BoURBO N ( Charles 
cardinal de ) ^ neveu du 
précédent , s'intéreflfè 

Ïiour les Jéfuites contre 
'Univeriîté. VI, 455. 
f^oye\ U noie fur ù p» 

Bourbon (Nicolas), 
poète Latin , & profêf- 
/éur dans l'Univeriité» 
VII, 47. 

BoX7RC£Rët ( Laurent) , 
ancien Reôeur , ex- 
horte PUniveriité à in- 
tenter aâion contre lea 
Jéfuites. VI , 449* 

8.0 u R D I N ( Gilles ) , 
procureur général , dur 
(niTeri runiveriicé. V | 
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3»» 3*» ÎJ» 69*^(0i4 

encore 124 > X9l* 

B o u R G ( Antoine du >, 
chancelier de France» 
marque 4cs difpofition» 
de bienveillance enver» 
. rUniverfité. V , jia > 
tif. Sa recommandai 
uon auprès dé .la Fa* 
culte de Théolo'çie en 
faveur d'un Jacobin de- 
meure fans efifet. 322. 

Bourgeois ( Olivier }• 

Foje:^ L E G I E R. 
B9URGEOTTE (Médard), 
Kedeur en 159». Vi » 

4a8,435' V 
Bourges. L'Eglife Gal- 
licane eft aâèmblée par 
Charles VU dans cette 
ville en 143a* IV, ^o, 
en 1438. 88, 98. Inf- 
truâions données par 
rUniverfîté à fes dépu- 
tés & repréfenrans oans 
cène aflëmblée, 99» La 
Pragmatique Santon y 
eft dréflée* loo. Nou- 
velle afTemblée de l'fi- 
glife Gallicane à Bour- 
ges en 1440. 16%. Autre 
en 1452. 197. Ereftioa 
d'une Univerfité à Bour« 

fes eni4H< 191, %9%» 
'Univerfité de Paris sV 
oppofe inutiiement.i^M. 
L étude du Droit civil 
florifloit à Bourges dans 
le feiztéme ^écTe. 293. 
f^e^e\ encore 306. VI, 
tss , »3o- 
Bourgogne ( col^- 
lége de) fondé en 133» 
pour des fujets du com- 
té de Boofgogiae pac Im 



DES MA 

^reme Jeanne» comtedè 
^e Bourgogne , ^cuve 
de Philippe le Long. II, 
*79, y^O^ tncuTê VI, 

Bourgogne ( Phi- 
lippe dac de) oncle de 
Charlc«Vl,écrità TU- 
niverfîté» III , 6$, Il 
reprei^d .rautorité du 
goavemement enFran« 
ce» 107. L'Uni veriité 
trouve de i'appoi en 
.lui par rapport à l'af* 
faire du fcnirme. m, 
su. Il pré/ideavec let 
diict de Berri & d*Or- 
léant an concile de Pa- 
ris en ^398* ' 166. Il 
fpucienc avec le duc de 
Berri le parti de .la 
fouftraâion d'obédien- 
ce. 199 9 »oi. Il meurt 
en 1404' AJ5* Horreur 
qu'il témoigne contre 
ceux qui lui propofoient 
dé fe défaire du duc 
d'Orléans. 4tfo« 

B-O URGOGME ( Jean 
duc de ) , fils du précé- 
dent , fe^jrendit par Ton 
ambition rinftrument du 
malheur de la mailon 
royale & de fa patiie. 
JIl, 135. Il fait aflàf- 
iiner le duc d'Orléans , 
frère du roi. 299. 11 
avoue la meurtre , & 
en fait faire l'apologie 
par Jean Petit. 300. Le 
roi \\xX donne des lettres 
d'abolition. 303. Trou- 
bles affreux dans l'Etat 
& dvis- Pari» , cauTés 
(ju:lM hames.iufieu/es 
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entre le parti du duc 
de Bourgogne & celui 
de la maifon d'Orléans* 

f48-3<7. L'apologie de 
ean Petit condamnéo 
à Paris. 3^7 - 379» le 
duc de Bourgogne it 
donne des mouvemeps 
infinit pour faire infir- 
mer cette condamna^ 
tion, & il réufllt açf 
moins à empêcher qa'- 
cUe ne foit pleinemenc 
confirmée par le concile 
de Confiance. 446-45 5 # 
La crainte du dyc de 
Bourgogne empëohe 
Gerfon de revenir à 
Paris api-ès le concile. 
491* Le duc de Bour- 
gogne cft foupçonné de 
Haïrons avec les An* 
glois. I V ^ 4. Il tra- 
vaille à s'emparer de 
nouveau du gouverne- 
ment. 5. Il traite avec 
les Anglois. 8. Il traire 
• avec k dauphin. 1 1 . La 
ville de Paris lui eft 
livrée. Hofribles cruau- 
tés, ihid. Suite de fea 
manœuvres. I4-X7« Il 
eft aiîa/Tiné fur le pont 
de Montereau - faut- 
Yonne, i^.* 
Bourgogne ( Phi- 
lippe le Bon duc de ) y 
ms dii précédent^ s'u- 
nit avec l'es Anglois 
contre le dauphin Char- 
les. IV, ai 11 com- 
mcnçoit en 143 « ^ fo 
repentir des engagemens 
pri» «vec ït% epnemis de 
Uïiws% f & en 1^3$, 



il conclut la paix avec 
Charlci VII 73. Il fait 
la goerre aux Angloit» 
So. LlTniverfité lui 4e- 
mande-Câ ^rotedionpour 
l'obfervatioB de fes pri- 
vilège dans l.'s pravin- 
cet de HollanJe , de 
Zélande , âc de Flandre. 
S4a. Louis XI étant 
dauphin avoit trouvé 
un afyle dans let Etatf 
du duc de Bourgogne. 
«71 , 171. 
B^UKGOGNE t Cfaadet 
duc de), fiU du précé- 
dent , fiit Tué devant 
Nanci. Prédiaion pré- 
tendue de cette mort. 
IT , ipi. Il donne afyle 
an roi d'Angrleterre E- 
dounrd IT. 11%, Louis 
!SCI lui déclare la guerre. 
Il 9. Quatre cent ëco- 
fier», fujctf de ce prin- 
ce , fortent de Parit. 

$oURCO€KE( Marie 
de ) , fiUe^ de Charles 
duc de Bourgogne. HT» 

l^URGOING ( Jac^e» > 
veut établir une acadé- 
mie pour enfeigner les 
arts. L'Unîverftté t'y 
oppofe. Tll » 31. 

B ou R G u E I L (Etienne 
de ) • archevêque de 
Tours , fondateur du 
collège de Tours à Pa- 
ri*^ll, 479. 

BouKGUi<3NONS ( fac- 
tion des ),I1I. 107. IV, 
I , ï. Guerre des'Bour- 
piifQons.V» 14s. 



TABLÉ 

Bourfe » forte d'èft&A*' 
tion ufitée dans 1*U-. 
niverfité , équivalente à 
la dépenfe d'un étudiant 
par chaque femaine , dk 
évaluée communément 
dans les anciens cems è 
quatre , cinq , ou ûx, 
fois. H, 70. III, 19** 
IV , i6j , 17t. Taxet 
Ou contributions impo- 
ses ou exigées fuivanr 
cette eftimation. X157» 
Demi-bourfe. iV , js)* 

Bûurfierf , jeunes éto-* 
dians nauvres , auxquel» 
le collège dont ils font 
membres > fbamSt le 
logement & la fubJS- 
llance en tout » on eir 
partie. Origine de cet 
étaSlîiTement. \ , itfp» 
Les boudiers ont com- 
munément part au gon- 
ventemeiA des affaîtet 
de la maifon' dont ils 
font membres, fl , x5i« 
16 u D^^fes de fonf* 
frir que les boadîers (ë 
renient perpétuels. 1^ > 
305. La pauvreté , con- 
âtion dTendelle pour 
être bourfier dans ua 
collège» j^io. r«y«i ptr 
repoinf II, 1 53.4: l'ar- 
ticle Pauvreté. 

BoussARO ( GeoflTroi ) » 
doâeur en Théologie > 
êc chancelier de N« D» 
député par FUniverfî- 
té au fécond concile de 
Pife. Y , 7«- n eft 
chargé par le contfle 
de porter à TUniveriSté 
de Parii h livre 4» 



DES MA 

Tkomâs Vio Caiétan* 
79* Procès qtà lui eft 
intenta par deux {>rékcs 
à l*occa4ioii cfe la pic« 
£ve qu'il avoir imfe à 
la tète de fou comasen- 
taire Air Ict PfeaMies 
4e la f>éstteace« i^f* 

BoussiCAUD < le 
narécKal de ) aâîége 
Sesoît Xlil par Tm-dre 
de Otaries VI da« le 
palais d'Aviçaon ill , 
«79» il reçoit ordre de 
fe Êniir de fa pecfoaae : 

' snak 9cnolk: pstmé la 
faite, «to» 

^oâeor en Tbét^gîe , 
eft mené au coU<Hiue de 
Poi^* par Ici-ardtBal de 

- Xorraine« V ft , IQS» 
Vûye% entant i%%* 

i^OYARD nommé pro« 
fèi&ur royal en Mathé- 

• aaatîquej. Vi,4i», 

B o 2 E ( de ) féct^tiire 
der4Kadénii>e des belles 

' letcoes de Paris, pof- 
leflevr d'un exemplaire 
duPfeauticr imprimé à 
Mayence en liff 7« Vf ^ 

BuAQ^UEMOvr ( Ro- 
bert de ) gentilhomme 
Normand aide Benoit 
XIII à fe ftttver de 
<prl/bn«nK *oi<« 

Br£ HAL(Jean),p«eur 
des ^obôis > OTenfe 
i^Umverlicé parÀfaau- 

' tcar.IV , %^u 

Bx£KSPSAKlË ( Nicolas 
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Bx B's (Jean d^) , cen- 
furé pir lévèqae âk 
Paris > «!ii encore parle 
légat £udet de C:lid-- 
teauroux , l'un dr Tau-' 
tue afTiilc du chancelier 
& desdoâeu.sdeParii^ 

Baltagrh ( Hkig«e« 
cardinal de) , l'un de» 
éleâeurs de Clément 
Vil , perfîfte au lit de 
la moit à le reconnpt- 
trenpour piq>£ légitimer 

B R s T A G 19 E ( le duc 
de ) , ^nu à Paria 
pour réconcilier k duc 
Jeand£ Bourgogne «ree 
le roi , reçoit •&ïtx ' dé- 
pntations fucce^ves de 
ceux qui dans l'Univer- 
ùfé étoient de la faâios 
Bourgnignone^iV, î*7r 

Bre'zE' < Louis de > 
évêque è^ Meaux» eft 
nommé par rUniverfîté 
conrervacecr apoilol^ 
qne. VI, joj. r^yt^ 
encore 913» Il appuyé 
IfUniveriîté , «ue le car- 
dinal de Bourbon pref-^ 
foit d'admettre les J6- 
raites.)|7,)39« P^^e^ 
tncem f4*» Isa anort» 

- 4ïy» 

Brjchaktbau < Crirpia 
de),Bénédiôin deAinr 
Denys^doâenren Théo- 
logie , «cconpagtie à 
Rome le cardinal de 
Lorraine» VI, tï, 

BRl^ONN«T<Marttn),. 
ftéte aîné du cardanal 
d»oenMA«B<eAearde 
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rUnîvcrfîté.ïV, 355* 
BriçONNET ( Ro- 
fcert ) , frère du précé- 
dent , archevêque ie 
Reitn;«V, 19» 
Bri 9ONNET ( Guil- 
laume ) fuccé^e à fon 
frère dan» l*archevê^hé 
de Reîm^, V , 19. Il cft 
du- nombre des cardi- 
naux qui convoquèrent 
lo fécond concile de 
Pife. j6* 11 a voit été 
marié avant que ^'em- 
braflcr l'état cccléfîaf- 
tjqae* soa^ 
Briçonnet ( Guil- 
laume ) , fik du précé- 
dent, évèque de Meaux, 
confervateur açoftoli- 
aue. V , i44.Ilflivorire 
le Luthéranifme dans 
Ion diocéfe. aoa. Il 
chance de conduite , & 
fait la guerre aux Lu- 
thérieaif 105» Sa morr« 

XriçONNBT ( Guil- 
laume ) , feijnieur de 
Glatigni y elt nommé 
greffier de la conferva- 
tion apoftolique.V, %%!• 

B R I S ( Simon de ) car- 
dinal, légat en* France, 
pacificateur & réforma- 
teur de rUnTverHté. II, 
#f Jugement & ftatut 
portés par ce cardinal , 
pour mettre fis à un 
fchirme qui troubloit 
llJnîveriité , Se pour 

5 révenir de femblables 
éfordres. i}-ai. IV, 
%$u Autre jugement 
f Cfidtt pv UX CB ÂTCllC 



LE 

de HJniverfîté côâMT 
Tofficial de Paris. II y 
30 - 33» 11 termine en- 
core un nouveau fchif- 
me entre les Nations de 
runiverfité.'j9-tfl* Qf- 
donnance de ce cardi- 
nal par rapport à l'é- 
leâion du Reâeur* 80 y 
«iVl V , %o%% Autre , 
par rapport à la ma- 
nière de notifier aux 
doyens de- Droit & de 
Médecine la convoca- 
tion des aflemblèes gé- 
nérales. H , S4« Il de- 
vient pape fous le nom 
de MaJrdn IV. loi. Bul* 
le de ce pape couchant 
la caifTe commune de 
rUAiverfité. ibii. dt l , 
4S 3 . 11 donne une bulle 
trop favorable aux Me»< 
dians : & fur les plaintek 
du clergé de France de 
deruniverfîté, il l'ex- 
plique. H, loi-iotf. H 
prCnd' connoiflânce d'nil 
différend entre le chan- 
celier & runîverfitéde 
Paris. 107 - m. S« 
mort. lia. 
BrÛMe/. Statut contre cet 
abus. Il ,. 485* Statut 
d^ la Nation de France » 
qui défend d'en de- 
mander les charges. IV, 
137 , 138. Brigues tt- 
]>iimées par arrêt dii 
parlement. )9x. Brigàe- 

Cour le reâorac. 395* 
>our la charge de Pro- 
cureur de France. V I' , 
3i4« La Faculté des 
Aiti pojnç on détcet 



DES MATlEREl 

VI 



.tt6ncre U brigue* 

;&RIN0 N ( Yvei) , 
nommé par une partie 
jàc runiveriité procu- 
reur de U compare 
en la cour dfis aides* 
Proc.8 à ce Cvjtu V, 

I^risaC, yiUe. III» 
4a a. 

^ R 1 s s A C (le comte de) 
introduit Henri IV dam 
Pari*. VI , 441» 

Pris S ON (le préfî- 
dent ) , diiciple de 
Pierre Danès^ V , a4^« 

JiKOlLLE ( Amelius de), 
Codeur en Décret , eo* 
yoyé du pape Clément 
VU. 111,54. Arche- 

. ;Têque de Tours , il dé^ 
fend la caufe de Benott 
XIII. M-5-148. Il eft 
l'un des ambaflàdeur» 
(envoyés pa^h^rles VI 
aux deumèoncurrens 
pour h papauté» a $9, 

^ROSSANO.» yoye\ MI7 
LAN (cardinal de)» 

!B R o U £ T < Pafquier ) , 
Tun des premiers difci- 
ples de S. Ignace. VI , 
3» Etienne Pafc^uier tire 
jde lut des lumières fur 
là fociété dea Jéfuites* 

.9 R U L A R T , |>rocureu]r 

fénéral , s'étoit oppofé 
la réception des Jé- 
fuites, VI, !%$• 
]^RULE^£R( Etienne), 
doâeur en Théologie, 
^langue T^mpeifur 



«r 

Cbarlca IV au nom do 
I'Univerfité«II« 4B9« 
Brumbau ( clos êc rue ) 9 
lien coofacré ^ l» 

2uatorxiéme iîécle aux 
coles de Décret , & en 
partie à celles des Arts* 
I, 17» , 173. Ce qu'é- 
toît le closBru(MW|dan^ 
- Porigine. n>4dBvanc 
Pan 1)70 lc< 4M|l dfi 
Décret y fubfiMfent , 
& une partie de celles 
des Aitt. ibU* ^ 4 s a» 
Maifons du Clos Bru- 
neau achetées par !• 
cardinal de Dorman« 
pour fonder ton collège^ 
'454* Cachot appelle par 
le prévôt Hi^ues Au- 
brioC U cUs ênmeat^ 
111,44» 45. f^V*^ fli^ 
eore 6a, 64* 
Bruni ( Jourdain ) , 
philofophe téméraire i 
impie. VI, 3 84-3 8 5« 
Bruno (S») aété comp- 
té par Duboullai fans 
preuve Tuffifante au 
nombre àa maîtres de 
Paris«I, 70, f^oyt\ tn» 
cwt xyim 
Bru|)IS.vic i Othon de ) » 
mari de la reine Jeanne 
deNaples. III, ai. 
B u C £ R , de concert avec 
Mélanchton , engagé 
l'archevêque de Colov 
gne Herman à intio- 
duire la nouvelle ré-^ 
forme dans fon dioc^fe* 
y, 409» . 

Bue H AN AN cité* II» 
4J7. V . 371. Il û;eft 
pif certain ^ue Bujrluh 
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Ban Ct Coic trouvé ré- 
cène davff «c même coi 
i^e avec Tu/nébe & 
Muret. V , a«4* H /ut 
Procurer de la Nation 
^'Allemagne ea 15 29* 
n+t M5. Uacnfiiigmé 
à Boideaux Se ea Poitu* 

. Simon Macifiu 
irêqua (k Parîff , 
la fec& de faiot 
'Ciiillaume patron de la 
Nation de France» 1 1 > 
xa6. 
Bu D £' (GuiUaamc) loue 
Olivier de Lyon comme 
habile & élégant litté- 
tatenr. IV , i^%. On 
rapporte qu'il fut l'un 
4et Juges de Louit de 
Bercjuin i & ^'U le 

' ibilicita fortement de 
fiittver fa vie par une 
abjuration. ¥ , aotf* Il 
eft chargé par François l 
4'attircr Erafine e» 
France* ^41. Il eftl'un 
des promoteurs de Té*. 
«abUflèment des pro- 
iêtfèttrs royaux* a4a« 
yoye\ encore aSi« Il a 
«Ht pour djfciple Pierre 
I>anès« 246. François le 
Picart loué par Budé 

- poar Ton ardeur à Té- 
xude. VI , a^* 

Biàffmnures \ écolet) 9 te- 
rnies lîirrivemenc par les 
Proceftans. V« 4H< 

Bu LXfi s ( Jeande) , ar- 
chidiacre do Rouen , 
.doit partager l*honneus 
de la fiincftitioli du col- 
lège dea ehok8«4I>t47' 
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Bu m { Rfchaff^ è^ft 
évêque de Ourham ei^ 
Ançlececre , cémoigno- 
avou* vu l'Aftronomîtt 
cultivée avec foin à 
Paria. III, 188. 

BURIDAN ( Jean ). f F , 
aai. Il eft député par 
rUnivcrlité au roi Phi- 

. lippe de Valois , pou# 
^demander rexeropema 
de la gabelle. ^5^* D^ 
tails fur ee ^i le con- 
cerne, âèti/. t'âne de 
Bucidèn. 3<5 ;• Conc» 
fcandalenx & romaneH- 
«ue , dans lequel il eft 
impliqué* }f 8. Son pré» 
tendu exil. ^^p. f^€ye% 
encore 37a, 5^9. IV, 

BuitEAT ( Hn^ies)i Ke- 
deur de l'Uni verfitéipa- 
rott s'être latifé gagner 

• par les chirurgiens. VI, 
3i^3a^k-ente-iî]C ana 
après il^Rt pas uabean 
perfonnage éàus lea 
affaires deRicher. }a|« 

BURRI OU BURRU» 

( Pierre ) , poète Latin 
ef^imé en fon rems. IV, 

BustEiDSN (Jérôme) 
doâe Flamand , fonde 
en 15x7 un collège dea 
trois Langues à Lou- 
vain. V, 140. 

BuTZ C Jean de ) , évêqu» 
d'e Meaiix, eft nommé 
par l*Univcrfité fon con- 
fervateur apoAolicjoe » 
& foutient a ce fujet ui» 
proccs , qu'il gagne. V, 
•98-301» Sa mort* 4^9* 
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ÇAJBTAM ( k oiiain^l ) » 
C liM du pape en Fcaoce. 



\^ Ajsoche ( Simon ) » 
écorcheur de hèou, , chef 
d'ime faâipa cruéÛe & 
▼ielence,qui prit de lui 
le nom cfe CshùchUnt^ 
lII«$(i-3<>. P«izC4- 
h^ehienfH, IV, 7« 
i^AIN l ymrétâcé de ) 
érigée par les AnclQii « 
aif^ré lea eppo&iouf 
de celle de Paris. IV, 
7#--79. Créée de noiir 
Teau' par Charles V H. 
79. Ses privilégies moinf 
étendus que ceux des an- 
ciennesUniyeriûés. Aid. 
fille donne de la jaioufîe 
à celle de Paris, u 5 • Bi- 
le en demande de obtiefv 
l'adjonâioa j^ur main- 
tenir (es privilèges. V t 
t(M.VU,47 ,♦•• 
Ca^uN ( Jacques ) » do« 
éeur en Théologie , im- 
pliqué dans l'aftai^o de 
' la théfe de Tao^uerel , 
à laquella il avott pré- 
fidé.VI, i^i , ia»« 
iÇ/iaoRDj Jéfttite, hraye 

foliiciteur. VI , 19-1* 
IPAJlfTAN [ Thomaa de 
Vio ) , Domiaicain , au- 
teur d'un liyre contre le 
fe.cond concile dePife, 
où la puiilànce ponti- 
ficale ell exaltée au delà 
de toute meifure. V, 78 » 
79« Cet ouvrage eft en- 
voyé à rUniverfité par 
le concile & par le toi , 
âc rélnté p» AUn^in. 



«(poru 
nivcrité & po«r l'eatou^ 
%9gtt da^ fa réiîftance 
aux droiudeH^lV» 
VI, 411, ♦ip. 
Cdtndrkr \ réforme da } 
reçfte en Prmwe. VI • 

Caixistb 1 1 1 » élÀ pape 
en i4i55 ifiiitpatt de.foa 
exaltation à TUniver* 
âté de Paris. IV, it^» 
zzi* Il réhabilite la mé» 
moire de le Pucelle 
d'Orléans, «az. Belle 
attribuée à ce pape deq* 
t'aâaire des Jecobina 
contre PUniverlisé , & 
démentie par lui-même* 

eûae impoiée par lui 
fur le clergé de France* 
L^oivetfité en appelle 
au âtfur concile , & eiv 
fuite néantmoios elle iè 
rend. 440 , 24X. U mfiur( 
en 145». »53. 

Calmus (Jean) fe pour» 
voit au parlement con- 
tre une Wgue pour le 
redorai , & eft él4 lui- 
même Relent. V , 4x1 • 
41*. 

Ça^on , archidiacre dç 
Poitiers , l'un des dé- 
nonciateurs de Gilbert 
de la Porréo fon évV 
que. 1 9 19^ 

Ca.lv 1 ( coUége de ) 9 
Àndé par Robert de 
Siorbonne , abattu pour 
&ire place à la nouvelle 
li^life de. h i^orboqn^ 
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.. J ,500. P^cs/e\ encot^eY f quctw. IV, 38<$, lîf^ 



128 , 2JI. VII , 9. 

jpALViN , logé a^ collège 
de Fortets , lié avec le 
Rcfteur Nicolas Cop. V, 
266 ,273* Il lui coin- 
■|)ofe u|i fermon. 275. 
^achatit ^u'oii le devoir 

' arrêter, il s'enfuit, Se 
fe fauve en Saintonee. 
»76. 11 répand rhéréfîe , 
& l'accrédite par fet ta» 
lent. 185. 

CamberoWe (Jtui de ) , 

Î trieur du V^l àes Eco- 
iers , doâenr en Théo- 
logie, H, 387. 

<:ambrai, ville. Standonc 
V fonde un collège dant 
le goât de celui de Mon- 

• taigu . V , 2 î . Diâfërend 
entre 4e chapitre ^ jl'é- 
vêque de cette ville , 
Jugé par la Faculté de 
Théologie deParit. 36. 

ICambrAI ( collège de } , 
autrement dit collège 
desTroit Evêquèti fondé 
en 134 S* H, 407. Chan- 
gement arrivés dans l'é- 
'cat de ce collège. 408. 
X.a falle en eftafflgmèe 
«ar Henri II aux pro- 
feflears royaux pour y 
faire leurs leçons. Y, 
245. VI,, S7* 

Cambrai ( cardinal de ). 
y^e\ Al LU. 

Cambrai ( Ambroife de) , 
doyen de la Faculté de 
• Droit , doyen de TE- 
clife de Meaux , curé 
dé S. EuAache à Paris , 
êc en fuite de S. André 
f^u Axes , maître det re*- 



Son caraâére .* fes ai^an- 
tures. ikid. Il emporte^ 
la dignité de chance- 
lier de Notre-Dame » 
malgré Toppofîtion de 
la Faculté de.Thèologie» 
contre laquelle il fon- 
dent procès. 405*409. 
6a querelle avec l'évo- 
que de Meaux* 411 , 
4.3 *• 
CAMFEGf! l Laurent ) , 

cardinal. V, lii: 
Camus ( Jean le ) 9 lieu- 
tenant civil. V , 158. 
Camv^ ( Nicolas le ) , no- 
taire du Châtelet , eft 
nommé par l'Univerfîté 
à roffice d'écrivain. VI» 
So. 
Camus (Denys) , doyen 
de la Faculté de Théo- 
logie, VI , 212. Il ne 
confent point m décrcc 
contre Henri lll 410. 
* 41 X. yi(jfe\ encoreV 1 1 » 
II. 
Canaye plaidé pour le 
cardinal de Châtillon. 
Vli, 20. 
•Candel ( Jean de) , chan- 
celier de Notre-Dame , 
élève des présentions 
exorbitantes contre l'U- 
niverfîtè , qui maintienc 
fa liberté par la proteâi- 
on du pape 1,286, 29e. 
Canon ( Droit )• Conjeânre 
par rapport à T étude de 
ce Droit fous Charle- 
magne. 1 , 29. Elle étoit 
regardée comme une dé- 
pendance de la fcience 
théologique , & elle ne 

paroî(. 
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diiuux de France. 317. 



^arofcpoint avoir eu fet 
' écoles propres avast le 
décret de Grarien. 241 • 
Ecudîans en Droit ca- 
non admis aux bourfes 
des collèges de Baveux , 
de Taon , du PlefUs , 
& de Maître Gervais. 
H, 225,239,274,481. 
Cette étude fût fort cul- 
tivée à Paris durant le 
lëjour des papes à Avi» 
' gnon. II 1 , 1 86. Grand 
relief de la qualité de 
doâeur en Décret. ibiJ. 
C'étoit le chemin de la 
■ fortuite, i^o.Voyei D/^ 

cret & Decrétaks. 
Cantimpr-e' l Thomas 
de ) , auteur Domini- 
cain 9 trop favorable à 
fon Ordre. I^ 403 > 4^4» 
CAPEL C Gaîllanme ) , Re- 
ôeur, interjette appel du 
pape au pape mieux con- 
feilié ôc au futur con- 
cile. IV, 455 • 
pafUuUirés de Charlema- 

gne. I > 23. 
CdpMcijrs { les ) feuls avec 
les Jëfuites refufent de 
fe foumettre à Henri 
IV , jufqu'à ce qu'il eut 
obtenu Tabfolution du 
pape. VI , 448. 
^JminAHx ( les ) des deux 
obédiences réunis con« 
voquent un concile gé- 
néral àPife. III, 282. 
Autre concile convoque 
à Pife par quelques car^ 
dinaux. V , 761. L'Uni- 
verfité maintient fon 
privilège contre uo in- 
* . dult obtenu par tes cat« 

Tome FIL 



319. 

CMrémt ( le ) étoît deftiné 
aux exercices appelléa 
Déterminances I ^ 39 1« 
Cariath ^ephcr , nom 
^ui fîgnifie ville des Let- 
tres , appliqué à runi- 
ver^té de Patis. 1, 176 , 
345. 
CarIOMAN , roi de Ftan- , 
ce, fils de Louis le Bé- ' 
gne. I , 63. 
Carlos ( Don ) , fils in- 
fortuné de Philippe II 
roi d*£fpagne. Service 
célébré pour lui à No- 
tre-Dame. V 1 , 234. Il 
avoir eu pour précep- 
teur Matthieu Bofiultts*. 
271. 
Carmes ( les ) entrent danf 
rUniveriîté par la porte 

Î[ue les Dominicains Se 
es^ Francifcains leur a- 
voient ouverte. 1 , 465. 
Collège des Carmes à 
Paris , dabord dans l'en- 
droit où font aujour- 
dhui les Céiellins. 500. 
Ils fe tranfportent prés 
' la place Maubert , pour 
être plus à portée des 
écoles de TUniverfité. 
II , 3<53. L'Univerfité 
prend fait ôc caufe pouc 
eux dans une afiàire 
grave qui les intérclToit. 
3 64. Leur prieur eut da- 
bord infpeâion fur le 
collège de Dormans- 
Beauvais. 4^7. Croix des' 
Carmes. VI, 35. 
CaroLI ( Pierre ) , pré- . 
dicateur des nouvelles 

K 
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héréfîej.V , 202, 
ÇéTolin , titre d'un poème 

compofé par Gilles de 

Paris , pour Tinflruâion 

.de* Louis fiU de Phi- 
lippe - Auçufte. 1 , 23 i. 
Caros ( Pierre ) élu Re- 

âeur. Difficultâs fur cet- 
"ce >cleaioa« Il fc démet. 

Il eft remis ea plaqp. 

ly , 210-215. 
CTarvajal (Bernardin 

de), Tun des cardiiciux 

convocateurSi du feco-nd; 

concile de Wti V , y6, 

C^ privilégié. Commeo*- 

'cemeDt de la diûinâioir 

entre le délit commua 

de le cas privilégié, 1 , 

note fur la, p» 2S0. 
Cm de confcience , réfolu 
.par Gerfon & par, plu?- 

iîeurs autres docteurs en 

Théologie. I ,-3<4. 
Castella^ ouduCha- 

TEI ( Pierre ) , pré- 
lat d'un mérite fupé- 

xiqur , fait l'oraifon jfti- 

^é,bre de François I , & 

eft attaqué avec peu de 

fondement par la Fa- 
culté de Théologie. V » 

41 S , 415. Il devient 

grand aumônier, ibid. Sa 

vie par Pierre Galland, 

V I . nofe fur Up. $6. 
€4talcs;ues des npms des 

écoliers de la Faculté 

|des Arts. Statut qui les 

établit. Exaditude à ob- 

ferver cette difcipliae. 

II, 86— S8.V1, 289, 
jCatuU^ues des livres cenr 

Curés par la Faculté de^ 

Théologie. V,»?7«.4£9i 



yi, 141 • 

^Atéchijme dttSé par iM 
Faculté de Théologie , A 
Tufage des collèges dfi 
l'Univerlité , conformé* 
ment à une ordonnance 
de Henri ï 1 1. V I » 

391 > 397- 

fatégfirîes ( le. livre Set 
4ix ) Attribué à S. Au« 
gnftia étoii eiM*e.igné par 
Rémi d'Au;Keiye« 1, 8i8- 

ÇATHERjmF.< fainte) tf>^ 
connue patronç de toui 
ceux qui font profeflîii»^ 
des Lettres, Il , 71. Et 
g:lire de fainte Cather 
rine ,du Val des EcO^ 
liers. 1 ,32^. 

Catherine de France • 
fiUe de Charles. VI , 
époufe de Henri V roi 
d'Angleterre. J V , 3 1^ 
2.2 , 3I' Elle écrit à 
runîverfîté , qui lui 4pr 
mande fa proteâion. 32'«* 

Catherine D'A R R A- 
gÔn , époufe de Henril« 
VIII roi 4*An£^eterre^ 
V , 2<Î9. 

Catherine de Mei>&- 
cis , reine de France » 
faifant fbn entrée dan» 
Paris, eft haranguée par 
leReècur.V, 443 «Traita 
de fa conduite dans kt9k 
aâ*aîres de Religion. VI « 

«5 , 102 , 103 , 12^8. 

yoyei{ entore 282 , 404. 
ÇATHOLIQUE(ReU- 
gion). Précautions pri- 
its dans les /^tuts de Ja 
dernière réforme pour 
en maintenir la^ pu^ 
Kçté daos Jea pojléjg^ 
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VlI , «2. 

Caton (diftiquesde). 

C AUCHON (Pierre) , 
• maître des requêtef« III, 
57. Il avoir été député 
dt rUniveriité dans une 
célèbre ambaflàde du 
roi Charles Vlauxdenx 
iconcurrens pour la pa- 
, pauté. 260. Vidame de 
Reiras , il défend la 
«aufe du duc Jean de 
Bourgogne au concile 
de Conftance. Reproche 
que lui fait Gerfon à 
<e fujet. 460. LlJni- 
verfîté cft obligée de 
s'aider de Ton crédit an« 
près des Anglois, IV , 
2S. Evêque deBeauvais 
& confervateur apofto- 
lique , il condamiie la 
PuceUe d'Orléans. 47» 
48.11 fouhaite révêché 
de Bayeitx , & l'ayant 
manqué il obtient celui 
de Lifîeux. 71. Sur fa 
recommandation , PU- 
niverfîté lui nomme l*é- 
vêque de Meaux pour 
fucceflenr dans fa charge 
ds. confervateur apofto- 
lique. 72. 
Çaudreliehc Nico- 
las le ) ) abbé de faint 
Vât , fondateur du col- 
lège d'Arras. I I , 
278. 
loyers des profeflèurs , in- 
terdits par délibération 
de l'Uni verfité en 1 578 , 
■ de par Izs ancieirnes 
' loix , de néantmoins tou- 
jourv âruniverfellement 



ufitét. VI » 34tf* Voyes 
Levons. 

C A Y B T ( Pierre. Vidor ) 
abjure le Calvinifme S** 
r&ge de foixante-^odix 
ans. Vil , 12. La Fa- 
cuhé de Théologie ait 
difficulté de l'admettre 
an baccalauréat , ftne 
s'y détermine «ne d*a- 
près un bref ou pi^e* 
14. Il devient profcf- 
feorf oyalenHébren.x 5* 
Il eft auteur de la d&ro- 
ttùlogle feptemt^mt, dc de 
hichronoltgie rtovennaire» 
ibiJ, Il mourut en 1 61 9 
au collège de Navarre» 
ibûl,Contts ridicules det 
Proteftans à fon fujét, 
ibid. Il voulut en 159 S 
devenir Reôeur , & par« 
vint à fe faire élire par 
les Intrans. Mais les 
Nations infirmèrent fon 
éleâion , attendu qu'il 
étoit doâeur en Décret» 
46. 

C E L E s T I N II , en foa 
premier nom Gui de 
Caftello, avoit été dîA 
ciple d'Abailard , de il 
conferva de l'attache- 
ment Se de da' reconnoif- 
fance pour lui, I, i73» 
186. 

CjKLESTiNlII.Décré- 
tale de ce pape , qui 
flatue que les caufes 
pécuniaires des écoliers 
de Paris doivent être 
jugées fuivant le Droit 
canon. I , 262 , 263. 
Expreflion énergique de 
cette dëcrétale touchant 

Kij 
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^'immunîté des clercs en 
ce qui regarde la jurif- 
diâion. 2d4. 
€/Ubat, Les médecins fonc 
aÇranchi^ par le ftatut 
4'£iloute ville de là loi 
;du célibat. IV, i8i. 
Tentative des doâeurs 
fin Décret pour fe dif- 
. penfer de cette obliga- 
tion. V » 284. La loi 
s'obfervojt exaàement 
.dans ^ecce Faculté en 
I J S 3 . 474» Les maîtres- 
^s-Arcs aftreints à la 
loi du célibat : ce ^ui 
fourniiToit aux médecins 
unie o.bje^ion contre les 
.chirurgiens. VI^ 330. 
Décret de la Faculté des 
/Vrts pout exclure les 
gens mariés du droit de 
: fuffrage dans leurs Na- 
icions. 400. Décret de 
yUniverfîté au fujet du 
«é.libat des p^ofedexirs 
en Droit, ^u. La ré*- 
forme de 1598 les a 
jififranchis â& ceue loi. 
VII, 84. 
Çfnfeurs établis dans les 
Nations par la réforme 
id'Eftoutcville. IV, 1Ç7. 
.Cette magiftrature a 
beaucoup perdu de Ton 
!autorité première. 189. 
Cenleurs éli^ pourvifir 
|er les co]lége;s & pé- 
dag^ogies. 384. On leur 
«fligne des gages, ihid. 
Qn les charge de tenir 
Ja main à rexécution 
4*un ftatut de réforme. 
j4J7« de vifîter le col- 
Ji^e ^e Co^ucret. V, 



L E 

zi6. Le.ReAâur yjli^f 
le collège de Calvî ave^ 
les procureurs de les cen* 
feu^s. 252. Il délibérç 
avec les uns & avec les 
autres fur un abus à ré? 
former. 350- Pyye\ en* 
fore 370. La vifite 4t$ 
collèges avec le Reâe;ur 
j3c Its procureurs con- 
4^ient tout • à - fait au]^ 
cenfeurs , & néaiitmoins 
ils j'en font laifl'é ex- 
clurre .383. P^oye\ encore \ 
VI , 13 > 99. Règlement 
porté par les cenfeurs. 
1^7. Cenfeur commi» 
pour £gner une attef? 
ration de tems d'étude* 
au refus du principal. 
158. Autorité des cen- 
feurs. 292. confirmée' 
parrarrêtdei577. 311. 1 
p^oje^ encore 379 » 40 3» 
Ils font .encore autori- 
fés par la dernière rc? 
forme à yifîter les coU 
lèges avec le Reâcur. 
VU , 74. . - , 
Ctnjetirs établis par le 
parlement pour procu- 
rer l'exécution du der- 
nier fiatut de réforme» 
VII , 70. yoye\ U note» 
Cfnfures prononcées par le| 
maîtres en Théologie 
de Paris ou avec leur 
con/eil : contre Amaurî 
de Béne & Tes feâateurs. 
I, 312. Contre la pli^ 
ralité des bénéfices. 3 80» 

381. Contre le Talmud. 

382. Contre diverfes er* 
reurs tbéologiaues.s?;. 
Ççncre ^tïi7^]xi i^ YfU 
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ieneuve* II, 234 Pour 54' H vient à Bile, ât 



vengçc rhonneur de 
S. Thomas d'Aquin. 
2tS-29o. Contre Jean 
4p Mercœur. jéS. Con- 
tre des propo'/îtions er- 
ronées touchant la per- 
fonne de J. C. ^tj. 
Contre des erreurs a- 

. yancées par an Au^u- 
ftin. 393. Contre diâfé- 
rentes erreurs* 423 , 
424. Contre Denys 
SouUeçbar. 440. Contre 
Jean de Montrom IIP, 
7?-8o, Contre phifieurs 
proportions concernant 
la magie. x9o-i92.Con- 
tre Jean Petit, 367, O* 
ftuv. Contre Jean Sirrt- 
£n. IV, 43>-4«. Gonc^ 
certaines proportions 
erronées. 307 , 410. 
ConireJean Lallier*424< 
Contre Luther. V , 1 3 7- 
140. Contre Erafine.^ 
207. 0" fkiv. 

Certain (Robert)", 
principal du collège de 
faince Barbe. VI, 235* 

C £ R V o I ( Simon de ) , 
membre de l'Univeriité , 
obtient conjointement 
avec elle une répara- 
tion d'injurerfouffestes. 
n , 484. 

Ces AiR£ (S.), écrk 
d'une manière qui fe 
reflènt de la politeifledes 
bonnes étudesr I , i*;. 

Cesarini ( Julien ) , 
cardinal , nommé par les 
papes Martin V ,* & Eu- 
gène IV,» pour pré/ider 
4» concile de Bâle«. I V, 



tient la première feG* 
âon du concile. $6 ^ 
$7, Il avoit 5iit la 
guerre avec un mauvaia 
niccès contra les Bà|ié- 
miens. 54 , 6*5. Il quitta 
le concile de Bâle , & 
fe tratofporte à Ferrare* 
97» 
CeJpttUn de levons & de 
fermons , interdise » 
comme il femble, par 
le ftiKtut de Robert de 
Courçdn en 121^. I, 
30^ : pratiquée nèant- 
noins en 1229. 340 : 
autorifée par la bulle de 
Grégoire IX en W3i. 
352 : pratiquée de nou« 
veau. â«>9. Règlamènt 
àt Ta bulle Quafi Ugnum^ 
touchant les ceffations* 
416. Repréfentations de 
runivcrfité contre ce ré- 

Slement. 4i9«Ce(Iàtion 
e leçons en 12^7, pcn* 
dant troirmois. fl , 32* 
L'Uni veriité regardoic 
Us ceflations comme fa 
principale défenfe. 95* 
Nouvelle ceflàtion pour 
obtenir à un médecin la 
réparation d'une injure 
qu'il avoit reçue. 98* 
Autres exemples de 
cefTations. III, 122 » 
193. Dans TafiTaire de 
Savoiiî. 224- Dans celle 
de Tignonviile. l'Avens 
& le Carême fe païTé- 
tent fans qu*il y eût ni 
leçons ni^ fentibns dant 
Paris , non- pas même 
aus jours de Noël di 

Kiij 
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de Piques. 197 « sp8. 
Menace de cçilàtion > 
improuvée par le par-- 
lement. 48 a* l'ufage 
trop fréquent des ceifa- 
tions en 1443 Se dans 
les deux années fuivan- 
tes ».a fait perdre à TU^ 
niverâté le droit de 
n'être jugée que par le 
• roi en pcrfonne, I V, 
122-132. Cefiàtion or* 
donnée en 1453 > -^ui 
amena une longue fuite 
d*a&ires & dti conte ro- 
tations. 197-219* Doc- 
teur puni pour aroir ofé 
prêcher pendant la cef- 
iktion. 202« Prédicateur 
demandé par l'évoque 
de Paris à l'Univerfité 
pour une proceffîbn, & 
sefufé. 205. Ceflâdon 
pour un di£férend avec 
la conr des aides. 2&i. 
Bulle de Pie II contre 
lesoeflktions. 2S4* Cef- 
fatîon Qodonnée en i4t s, 
êi entrecense malgré 
Im défenfes du parle- 
ment. 444-44$. Une 
ceflàcion ordonnée par 
l'Univeriité lui attire 
rândigaatiea du toi 
I^ooit XII. £Ue cft le< 
véè , de depuis elle n'a 
plus été mife en prati- 
que. Vt tf-i y. 
t^jjio» des deux coneur- 
lens qui fe difputoient 
la papauté , voie pro* 
pofée pour finir le Tchif- 
me. III , 77. Mémoire 
de l'Univ«r/ité » ok ce 
fard , û l'oa. peut y 
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réuffir , eft. préféré k 
tout autre. 114. ^oye:^ 
emore X38 » i^9 t 141* 
Lettre de l'Univerfîté à 
Benoit XIII , où la ma- 
tière de la cefHon eiV 
traitée à fond. 142-145. 
Démarches relatives à 
cet objet. 146-149. Lt 
concile de Conûance 
fuivit ce même plan par 
rapport à Jean XXIII âc 
à fes deux concurrcns* 
398-404, 40«-4 10. 
Chabot (l'amiral ), S» 
difgrace : fon réttblillë- 
ment : fa làort : fes ^b*- 
féques |.. auxquelles af- 
itftc PÛniv^riîté. V > 
9S3.384* 
Chabot, doôevr eo. 
Théologie y garde fidé- 
lité à fon roi , malgï^ U 
cabale des ligueurs. Vl,^ 
410» 
Chailiou ( Demiaiiiue ) 

Reâeur» III , hJ. 
Chaise-Dibu (abbaye^ 
la). Il, 3 50. Clément yi 
en avoit été moine, ihuli^ 
Grégoire XI>«nlagrf 
tifiant de fes libéralités, . 
ordonne que ût det 
moines de cette abbaye 
viennent étudier à Pa- 
ris. 483. 
C H a I A N T ( Antoine >, 
cardinal , eft envoyé par 
Benoit XJII à Paris pour 
combattre la fouKrac-- 
tion d'obédience « Se 
n'ayant point réuifî dana. 
fa commillion » il fo- 
retire promptement.III». 
2|j8 > 2.40.. y*je% in^ 



t)HS MATIÈRES, iij 



tore xi9. 
C H A t D A ï Q U B ( lan- 
gue ). Ordoilnance cTu 
ct>ncite et Vhnhe pour 
en établir des profef- 
fcur* à Paria. II, 22^, 
427, P'oyi\ encore I V , 

Chaleurs (Jcandcf) 
doâeur en Théologie, 
eft obfigé dtfrétradcr 
étt propofîtions fufpe- 
ôes d'erreur • <iu*il avoit 
srvancées, II , ^z^\ U 
devient diancelier de 
Notre-Dame. ibU. U 

Çréfîde la Faculté de 
'héologlerlll, 33. 
Chambeila }A,ytc^ 

NSMOUl^S. 

ChamBetin (Jean) 
«'étant fait confirmer par 
le pape dans l'office de 
cerner de laconrervar- 
don , «"oppote à la nd^ 
nînatîon régutiérethent 
faite pw le coùfetva- 
tenr , & pôurfuît kvec 
infolence fa prétendon. 

IV , 2*80. 
'C^AMiPAGNS. f^esfe^ 

Kavarus. 
Champïaux ((>lace 
des ) , anjourdhui les 
RaHti, I , ïii. 

C H A M ï> ï A u X ï tj'ui l-/ 

lauffle de). F'oye\ Gthi- 

IAUM£. 
X H A M 1p s t G^Ue» éis ) , 
dofteur en Théologie , 
eft l'un des députés de 
rUniverlité à la cour 
d'Avignon dans rafifaire 
d)e Montfon. m , 81. Il 
'léiifte ai cardinal Fitjcre 



de Lune. m. Il four- 
nît avec Pierre d'AilU 
les matériaux du mé- 
moire de rUniveriîté 
pour l'union de TEglife, , 
ir2. U ai^Tifte comme 
<léputé de runiverfité" 
au concile de Parts e» 
139 S* 140. Il harangue 
te pape Benoit XIII en 
conuftoire. X4tf f^^f^ 
encore 149. Il eft choie 
pour^ plaider dans le 
concile de Paris en 13 9 1 
la caufe de la fouftra- 
âion d'obédience* i6f . 
P'pje^ encore 181. Evo- 
que de Coutance » il 
^fte au concile de 
Pife. 30p. 
Champs ( Eglifè de 
N.D. des) , vifîcée par le 
Reaenr affifté des pro- 
cureurs & de plufieurt 
atitres' maîtres de l'U- 
riiverfiié. IV» 253% V, 

C HANAC ( Foul5uei 
de ) , évêque de Paris en 
Z34S. II, 357* n con- 
damne les erreurs dié 
Jean de Mercœur, .3, 68 . 

ICkÀNAC ( Guillaume 
!3e ) , évêque de Paifis , 

• ibndiitéur du collège d» 

. jfphnbm. Il, 407. . 

CîïA^iAC (coUégede), 
eu de Pompadoer, ou de 
S. Michel. I^I , 407. 
P^oye\ encore I V ^ 4>s. 

thanceliers de l^Êglijfe àm 
P^i is,^de celle de àinte 
Geneviève. Obligatioft 
dé prendre d'eux la li- 
cence pour cnreigncrfut 

K*Siij 
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. leur territoire. I , zs6 , 
257' Dans la difperfîon 
de rUniverfité en x 2.29, 
les maîtres retirés à Or^* 
léans & à Angers con- 
fèrent le* dégrés par 
eux-mêmes fans le mi- 
niftére des chanceliers , 
* ces dégrés font dé- 
clarés bons & Talables 
par le pape» 34» , ^^y, 
Lts licences accordées 
par les chanceliers du- 
rant un fchirme entre 
les Nations , font re- 
connues & déclarées va- 
lables. lX,do,6i. Biille 
deBoniâce VlUadref- 
fée aux deux chance- 
liers. 179. La réforme 
. des cardinaux de faint 
Marc êc de Monraigu 
leur eft adredée, & ils 
y font nommés avant 
fe Reâeur. 445* Ht font 
nommés par la Faculté 
des Arti pour procéder 
anree le Reâeur & les 
Procureurs à un réjg;lé- 
ment de réforme. IV « 
X69. Par le ftatut d'EI^ 
touteville il leur eft 
défendu de rien recevoir 
des examioateurt quilt 
choifillent. 192. Leurt 
droits dans la concef- 
iloa de h licence. 195 • 
19^. f^oje\ encore 3^2* 
MéiinteUigence entre 
let deux chanceliers. 
Décret dé la- Faculté 
des Arts. VI , 14. lU 
interviennent dans la 
caufê de l'Univerfité 
contre Ici Jéfuitei. i%^. 



LE 

Alternative entre les 
deu X chanceliers p^ 
rapport i l'examen des 
bacheliers es Arts. 2^9 , 
240. 
Chancelier de l'Eglife de 
Paris. Alexandre 111 
permet à Pierre le Man- 
geur^ d'exiger un droit 
modique de ceux qui re- 
çoivent delui la licence, 
I, 2 5 d. Les chanceliers 
Jean de Candel & Phi- 
lippe de Grève entre- 
prennent d'aflervir VU- 
niverfité ^ qui mainciene 
, fa liberté par la pro- 
teâion des papes In- 
nocent III, Honorii|c 
III, & Grégoire IX. 
a» S -293 » 301 , 30^ 
Serment prefcrit au 
chancelier pat la bulle 
dé Grégoire IX en 
mi fk règlement fur 
tout ce qui regarde, fes 
fondions par rapport U 
rUniverlîté. Défenfesà 
lui de rien exiger pour 
la licence qa*il accorde* 
148-350. Il «voit unar 
juftice &uneptifoa. $« 
prifon eft interdite par 
le pape. 3i4* Défenfe 
de donner û licence fui* 
vant une autre forn^ 
que celle qui eft preT- 
crite par la bulle de 
1231* 3tf3. Le chance- 
lier paroit dans les an- 
ciens tems avoir été le 
préfident de toute l'é- 
cole dé Théologie, de 
Paris. 3S3 ,4<9» 47 J » 
4^8. Il, lis 9 lé^ » 
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Y78, xS5« Il ctoitfu- Te pré fenier au chance 



prieur du collège des 
kons Eikâns de la rue 
S. Viaor. 1 , 4P3. li 
doit concourir à l'éle- 
âion du provifeur de 
Sorbonne. 49A. Il écoic 
iihciennement biblîo- 
diécaire duchabitre. Il, 
47» Nouveau débat en- 
tre le chancelier & 
runiveriicé. Chancelier 
nommé par TUniverfîté. 
Le procès eft porté i 
Rome. Projet de juge- 
ment, qui donnoit gain 
de caule fur plufieurs 
articles au chancelier. 
X07-111. Suite du dif- 
•^érend. 127^. LeReôeur 
montant en chaire dans 
i'Eglifb de S. Jacques 
de la Boucherie , ap- 
pelle des abus commis 
par les chanceliers au 
S. Siège. ibU. La Fa- 
culté des Arts défend 
à fes bacheliers de fe 
préfcnter au chancelier 
de Notre-Dame. 128. 
Fin de la querelle. i^/</* 
Le chancelier aftreiût k 
une exaôe rélîdence par 
une bulle de Bonifate 
VIII. ihU, Il eft nom- 
mé Tun des fupérieurs 
du collège de N'avarrt. 
214. Il eft commis par 
ïe pape pour abfoudre 
les écoliers dès cenfu- 
resr par eux encourues. 
248. Il eft fupérieurda 
collège de Bourgogne^ 
280. Nicolas d'Outrt- 
^$ava ro^dre du p.ape àà 



lier & à llJniverfité 
pour fa rétraâation* 
370. Serment prêté par 
le chancelier. 379.^ L« 
nomination aux places 
du collège deBoi/fi lui 
eft attribuée. 41 4. Or- 
<fre de joindre un cer« 
tiicat du chancelier à 
celui du Reâeur. Cet 
ordre eft révoqué. 429* 
43 !• Jean des Chaleurs 
chancelier préfide la Fa- 
culté de Théologie , & 
en référé Tavis, III, 
33* Origine d'un grand 

Î»rocès entre te chance- 
icr & rUiiiveriîté. 4tf. 
Subftitat nommé au 
chancelier par l'é^êque 
& le chapitre, /é/</. Pro- 
cès , ^ui rouloit fur l'ea 
exaâions du chancelier, 
St fur le droit qu'il 
s'àttribuoit d'ans la di- 
ftributfon des lieuxde 
licence, 57-73. Jean de 
Guignecourt , {2m(}l« 
bachelier théologien , 
devieift' "chancelier. 73. 
L'Uni verfîté nie au chan- 
celier qu'il foit membre 
de fon corps. 7^. Quand 
l'Eglîfc de Paris vaque , 
là chancellerie vaque 
pareillement , & fe roi 
jouit par rapporta cette 
tolàce du droit de réga- 
le. Au moins c'eft ce 
qu'afsure " le chancelier 
Jean Blanckaert. M.Mn. 
Cordelîer ayant qualifié 
le chancelier de chef de 
ItJmyerfité daits un fer- 
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/ jnoa > eft obligé par 

. runiverfité de fe ré^ 
Kraâer. 75- Aâes de la 
Faculté de Théologie ,, 

. à la tête derquclc il eft 
marqué qu'ils ont été 
faits fans Taiitorité ni^ 
la préfence du chance- 
lier. 96. Cenûire , dane 
laquelle Gerfon chan- 
celer paroît avoir pré- 
iîdé -ta Faculté de 
Théologie. 191- ^9^^, 
encore 30«. Le Rëâeur> 
de l'avis des députés» 
Ak défenfe au chance- 
lier d'admettre à la li- 
cence un bachelier ac- 
cufé d'avoir prêché une 
Aufle doârine*IV> X6$. 
Répréfentations de ré- 
forme faites par le chan- 
celier à la Faculté dee 
Arts. 169* Le Aatur 
d*Eftouteville foumetlet 
bacheliers délinquans à 
i'aniniadver(Ion.au chan^ 
celier agiflànf conjoin- 

. temenc avec les doc- 
teurs^ 17}. Par le mè^ 
me ilatut c'eft à lui 
eu*il appartient^ d^ab«> 
^udre de l'excommu- 
nication les doâeurscB^ 
Droit qui l'auroîent en. 
courue pour contraven- 
tion. 17p. Le chancelier: 
ayant infulté TUniver- 
£té , eft cité par la^ 
Faculté des Arts» & 
comparoît. 205 9 207. 
Procèf au fuiet de la 
chancellerie , que la Fa- 
culté de Théologie pré- 
midûit iuù ê&^tU à 
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fes dcâcurs. 40ti éT" 
fuiv^ Modération recî^ 
proque du chancelier âôr ^ 
de PUmVrfité. V, 95.. 
Le chancelier-chargé par 
le parlement de veil- 
ler à la réforme dft 
certains abus. 192 , 2Z9*- 
Procès intenté par le. 
chancelier Jacques Spî- 
£ime à la Faculté de- 
Médecine* 357 , 3 58»^ 
Prétentions chimériquec. 
de ce chancelier. 35S » 
3t»o» Requête du chan- 
celier & db chantre d& 
Paris par rapport aux: 
|>etites écoles. 4$7« Hn- 
treprife du chancellet.- ^ 
Antoine dû Vivier , ré- 
primée par runiverfité* 
VI, 133^ Tentative de- 
la Faculté de Décret; 
contre les droits du- 
chancelier. 240. Elle a< 
enfin réu/IT à s'a^Tran-- 
chiré 24t. Elle eft aver- 
tie par rUnivcrfité d'm— 
viter à fes aâes le Re— 
âeur & lé Chancelier. 
277* Prétentions du- 
chancelier par rapport 
au Jnit du fiedu , à }m- 
détermination des lieux 
de licence , au (êcond: 
rang dans tous les ac- 
tes dé l'Univeriité ,. 
après le Reâeur & au- 
deilus du doyen de 
Théologie. 3 1 2 - 3 14«- * 
Serment prêté par }e ^ 
chancelier. 36|« 
ChémceUer de fiiinte Cç— 
seviéve ( le ) parolr 
avoift. eu d^ntlfif-coQ^ 



©ES MAtlÈRES. xvf 

Meneelnelii le droit de 3$4.Kécepcioasdecni«iH 



donner la licence eit tou- 
te Faculté. 1 » 29ir > 
426 , 4^3. 11 veut s'af- 
franchir de l'obr^frvation 
des loix , par rapportai 
l'éxàftien pour la maî- 
crife es Arts. La Faculté 
des Arts prend des me- 
fures pour 1^ réduire. 
- 4.S>f. On lui conteftoit 
à lui-même le droit 
d^éxaminer. 48;. On a 
prétendu que lui ^tvX , 
à Texclùfion du chan- 
celier de Notre • Dame , 
donnoit anciennement la 
Ûcence es Arts. II » 
22 , 2j. Règlement de 
lit Faculté des Arts, j^ar 
tapport à l'examen de 
famte GencTiéve. 116- 
iiS.Querelle entre i'ab- 
l»é & le chancelier dé 
fainte Geneviève , à la- 
quelle lès Nations-pren* ' 
lient part. Arrêt du par- 
kment,qui termine ce 
procès en i38z« 1 1, 399 
4P. Autre conte(l«ticm 
par rapport au même 
examen. IV , xtso ^ 16 1. 
La Faculté des Arts ne 
foutfre point qael'aVbé 
dé fainte Geneviève faf- 
lè fonâipn de chance- 
lier. 3^9* Elle lui conte* 
fte le droit de confé- 
rer la dignité de chan* 
•elicr.V, ijî. Elle en- 
• îoint au chancelier de 
ie choi/irun fou-chan^ 
celter 9 qui fôit dôâeur 
en Théologie , ou au 



celièrs de fainte Gene- 
viève dans Tailemblèé 
de la Faculté dt8 Arts. 
y, 151, 364. VII,* j. 

Chàndene éteinte finilïbic 
le pouvoir des Intrans*- 
IV,iî6. 

Chétnoines de Paris ( le* J 

' font exclus du privilège 
accordé aux maîtres & 
écoliers par le diplôihe 
i3e Philippe - Augufle. 
ï , 282. 11$ font conret- 
vés par la bulle de Gtc- 
poire I X en 1231-, dans 
le droit de profeder la* 
Théologie & le Décret. 
350 j 3n. lli avoienc 
trois profefleurs en Thè- 
ôloçic fur douie que 
devoit avoir l*Univeruté 

' au milieu du treÎTiéme 
lîécle , St le chapitre 
étoit en droit d'en auç-- 
menter le nombre , fui- 
vant le nombre de fes 
fujets capables. 39^. Lui 
profdièurs chanoinss. 
n*etoienr point aftreîncs 
à toutes les-lcix de l'U- 
ni vcriî té. 480. L*école 
du chapitre étoit^trèi 
florifiànte. 48 1^ Le cha- 
pitre de Paris ett traité 
rigoureufement par 1*U- 
niverfitè , & forcé de 
céder. 11, 2d^. Conte- 
ftation eiitre le chapi— 
tte de l'Univerfité , pour 
le rang aux obféques 
dfe Philippe de Valois. 
" 374. Bulle de Clément 
.VI I qui autorife le clîa- 
pitre de Paris à enfei- 
Xvj: 



Ai» TABLE 

gnerle Droit canon dans lais. ït^ i^. IV^ t^y;. 



fes écoles. III, 62— 64, 
Chanoines ré^ulierj. Bul* 
les de Benoit XII pour 
ta réfbrmation dés cha- 
noines réguliers, & pour 
le règlement de kurt 
études. II, 324,17s. 
€hdnt eccléfiaftique , ob»- 

Î'et des foins de Char- 
emagne ,• & des études 
de l'Ecole Palatine. I , 
»4 » ^7• 
Chémtre de TEglife de Pa:* 
ris ( le ) préfénte ce- 

Îjuête au parlement au 
ûjet des petites écoles» 
& eft fécondé par, TU- 
niverfité. Y, 457 r-45«. 
Affaire fufcitée par le 
chantre à un bourfier 
im collège d'Autun , qui 
j enfeignoit la Gram- 
maire. Délibération de 
runiverfité à ce fujet, 
482. Arrêt duparlement 
danscette affaire. 48 j. ' 

Chapelain , méde- 
cin , l'un des commîff^i- 
xei nommée en i f 57 pour 
travailler à une réforme 
derUniverfîté.VI,27. 

Chétpelles dans' les collé- 
gR* Le plus ancien éta- 
bliffèment de ce genre 
efl'de l'an 1248^ &:re- 

Sirde le collège des 
ons Enfans rue S. Vi- 
âor. I, 492 , 493 • Cha- 
pelle du collège d'Har- 
cour. II» 165» du col- 
lège de Navarre. 212. 
du collège de Dormans<- 
Beau vais. 4^9. 
Cbn^elU { faince } du Pa.- 



. ÇoQteAation entre KU- 
niver/îté Se la fainteCha- 
pelle. 1 V , 147» f^oye^ 

^ encore VI, j X . 

CbMpellenies» Voytz Uénéf 
fil es dépendans de la col- 
lation de rUniveriité» 

Chafitre de Notre- Dame » 
cnoiii par UUniverlfité 
pour lieu de fet- affèm*» 
olées dans les délibéra- 
tions importantes. III»- 
3«5. 

Chéifpe ( droit de } , payé 
anciennement au rIb- 
âeur. Ill.,c.$9i. 

Chardons ET (cloi 
du ). 1 1 , 5^ Prieur dir 
Chardoanet.. Aid* Cure 
deS.^Nicolas du Char- 
donner*. Vyrjijd* 

CHARIEMAGNE. Lo 

rétabliffèment des étu- 
des dans l'Empire Fran- 
çois par Charlemagne cd 
l!époq(ie des commen- 
cemens de l^Univerficè. 
J , 13. Court éloge de 
<t princçt zi* Le xélc 
pour le rétabUffement 
des Lettres éd. un 1 goût 
qu-*il tiraide fon propre 
fond. 22, On n'a pat 
eu raifon de dire qu'il 
ne favoit pas écrire* ihU^ 
Il parloir aifément le 
Laun y &. encendoît le 
Grec. 23. Il' rapportoic 
toutes fes connoiffàn- 
ces à la Religion, ibid^ 
dr 28. Il fe rendit ha- 
bile dans la Théologie» 
& dans la fcience de la 
difcip^ine tcdéâaftiyie^ 
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Sf.te chant &le com- Charlenugne fondateur 
put eccléfiaftiques fu- 
rent det objctt dont il 
t'occupa. 24. Pour ré- 
tablir les étudei il cher*' 
cha det fecours ehex l'é- 
tranger, ibid. Il prit Al- 
cuin pour maître , & 
rétablir chef de l'école 
dé Ton palais. 22 , z6« 
Son attention à réfor- 
mer de épurer les Loix> 
Barbares , & à dreiTer 
lui-même dt nouvel- 
les conftitotîons. 29. H 
lâifoit- peu d'uface^ & 
4e cas de la Mécîecîne. 
ihid. Il veilloit par lui- 
même fur les études de 
la jeuneflè élevée dans 
fon palais, Traif à ce 
fuiet. 36^32; Il eng;a|;e 
Aleuin à venir en Fran- 
ce. 34.11 n'eut pas moins 
de confidération pour 
Aleuin retiré à Tours. 
36. Dans le commerce 
arrec les gens< de Let- 
tres de fon palais il étoit 
appelléDavid. 37» 3 S. Il 
sreft nnllemcnr vraiftm- 
blable aue Charlemag;ne 
ait établi l'Ecole Palati- 
ae à Paris, 4^ , 47- Char- 
l'emaçne commença une 
l^rammairetk la Langue 
Tudefque; 52* Il arrive 
et Rome des grammai- 
riens en France, 7S. 11 
propofoit aux jleunes 
gens pour aiguillon de 
leurs études ferpérancc 
4es plus riches bénéfi- 
ces. 265. Obfervation 
ftir l>pi&io& qiii Alt 



de rUnlveriîté. 47s» 
Cette opinion étoit re- 
çue , non feulement en 
France , mais en Angle^ 
terre, au commencement 
du quatorzième fiéclei- 
1 1 ) 2*59»VénéracioB de 
JLotair X I pour Charle- 
ma^ne, 1 V , 272. Il r 
été canonifS par 1 an- 
tipape PafcaUM. i96^ 
Louis X l ordonne que 
{9 fête foit chommée» 
ikiJ, Culte qui lui eft 
rendu dans rUniver(ité.. 
ihiJ, Lettres patentes de 
Henri II-, où la date 
de la fon<htion de W» 
niverfité' eft déterminée 
par un nombre qui re- 
monte à Charlemagne. 
V,4i«» 

Ch A R L p. s Martel a été^ 
accablé de malédiétiona, 
par les eccléiiafliqnef» 
I» 19. 

Charles le Chauve 
* a aimé les gens de Let- 
tres. 1 , 40. B'école da 
palais fut très floriflànte^ 
fous fon régne. 41. Sui- 
vant Papire Mafibn , il 
pourroit être regardé 
commre fondateur de l'U- 
ni verfîté. 42. Familia- 
rité dans laquelle il vi- 
voit avec Jean $€0tEr»» 
gène. 4r« On: peur croire 
avec aflèz de probabr- 
lité qu'il fixa TEcolcP»- 
latine à Paris. 49 ^ 6j-^ 
6s ' Henri , moine ât 
S. Germain d'Auxerre*» 
dédit à et prince fa vie- 
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de S. Gennain. 60. 

Charles comte d'An- 
jou, ftére de S. I^iMs^ 
H , s. 

Charles le Bel , coi 
de France. IIr274« 

Charles IV, empe- 
reur, avotc pris des le- 
f ons des maîtres de Pa- 
ris. 1 1 , ijjé. Il eft le 
ifondateur de VUnivcr* 
£té de Prague. ibU. Il 
vient à Paris , & efir 
coinplimenté par rUni- 
Terme. 419»' la Nation 
d'Angleterre lui deman- 
de la peiTniffîon de fe 
aire appeller Nation 

^ d'Allemagne. IV, 74. 

Charles le Mauvais, 
joi de Navarre , prie* 
PUniveriité de fe rendf e 
médiatrice pour lui au- 
près du roi. 1 1 , 390é 

.f^fQftX encore 397* 

Charles le Noble, fils 

du précédent , roi de 

Navarre ,-a(nila -au con*^ 

cile de Paris en x 39s* 

.III, 166, 

Charles d'ffpagne ». 
aflà/Sné par Charles le 
Mauvais. 1 1 , 390. 

Charles dauphin , ^i 
. fiit roi fous le nom de 
Charles V, eft tourmen- 
té Se Àtigué par Char- 
ièt le Mauvais* I L, 397- 
Devenu roi , il combla 
rUoiverfité de faveurs. 



4A4* Son goût pour les 
Lettres. Tradùâions fai- 
tes par fon ordre. 42^. 
S» bibliothèque. 427. 
S^étaiU. ùu ùt témoio' 



gnages de hùnt£ êk 
Charles V envers l'Unw- 
veriité. 4rS-43S. ' fi. 
. f'oppofe^ an voyage 
. d'Urbaifi V en Italie.. 
455. Il- fortifie Tabbaye 
dé S, Germain des Préf. 
459* Il pofa la première' 
pierre dt la^chapelle âw 
collège^ de Dormans- 
Beauvais. 46«. Il écrie 
aux^ maîtres &. écoliers- 
du collège deNavartet 

e^ur les exhorter à«é« 
breslafSte dclaPré^ 
fentation de la Ste Vier- 
ge.48 f .11 envoie fonfiré- 
re le duc d^Anjou en am^ 
bafladeau papeGrégoire 
m. 111, 4|. Lettre fecréte 
d'un cardinal à ce prince' 
fur Téleâion dOJrbain- 
V I , la. ytye% encore 
M , 17. On a dit que 
les cardinaux eurent la 
penfée délire Charles V^ 
pour pape , & qu'il re— 
fufa d*y coiifentir. 23* 
Il adhère à Clémenr 
VU. 24. Il amène lU- 
lûverficé , noa fans-pei-- 
ne, à embr^èr le mime 
parti. 26—36. Sa mopc 
Tumulte àfes obfèquaa. 
40« y*ye\ encart V , 54» 
Charles VI» fils dit' 
précèdent. 1 1 1 , 41. Son^ 
règne fut malheurrux* 
ibiti. Privilèges accor- 
dés ou confirmés par lui 
à ruaivtr/hè. si'-^S9» 
^ maladie. Maux qu'el* 
leoccafionna. io6. l|Aic 
dabord peu difpofè à é- 
couuii covie ^opofidoa. 



t 



des: MATIERES. Zft 

1 fût mettre en doute lat< , a recours à Chaxw- 



droit du Clément 
\1I. lot. Il eiUrrité 
d'un aâe dé violence îs-^ 
jufie de là parc de ce 
pontife. 109. £xpre&- 
âon énergique de Ton 
zélé pour la réunion de 
rEglife. ii'j. Sçs bon- 
. ses intention» rraver« 
fée« par fea minières,. 
rai-ii|. Il éûtit aux 
cardinaux d'Avignon 
pour Ici exhorter à ne 
point fe hâter de don» 
lier un fuccelTeur à Clé- 
ment VU. 12 S. 11 con- 
voque à Paris un concile 
de rCglife Gallicane. 
1J7. 11 eovoye à Benoît 
XIII une ambafTade fo^ 
Unnelle. 142^ H ea- . 
voye des négociateurs 
dans toutes les cours dé 
l'Europe pour l'afiTatre 
de runioa. 1,52. U écrit 
à Benoit Y11I une kc- 
tre qui refpire la cha* 
nté & la paix. 165. U 
convoque un «ouveatt 
concile à Paris. i6fm 11 
donne une dédaratîon ,■ 

2ui confirme de exécute 
1 délibération dà cotw 
eile. 175. Trait précieux 
de la généroiité & de 
là droiture de ce pdn* 
ce. iitid. Après bien àts 
démarches dé douceur 9 
il fait affiëger Beaott 
XIII dans tonpalaisd'A- 
Tsgnon pat le Maréchal 
. deBouflîcaud.i79.L'U» 
Biverfité peu fâvotable- 
flBfiiui trtîtéc.Mtf les psé* 



les VI » & obtient juP*- 
dce. J9i^9S. Let ma-- 
noeavrcs' du duc d*Ôr- 
lé%ns Ton frère le ra- 
mènent à TobéilTance de 
Benoit XIII. 204-2x0». 
Il envoyé une nouvelle. 
ambafladè à ce pontife* 
2X1. U^ a^it avec vi*- 
gueur , & force le pape 
de lui donner fatisfiic- 
tien. 2rX4 , 21 5* Or'>^ 
donnance^ de ce prince 
en X407» confirmative 
d'un arrêt- célèbre du» 

. parlement. 242 > 472. 
Concile convoqué par^ 
lui à Paris , pour déci- 
der au fond Taffiure de 
la foufiraâion dobé- 
dience. 242Déclaration> 
^ui confirme la réfolu— 
tion dû conciler 254^ 
Charles VI envoyé une- 
amba0iK!e foleimelleauS' 
deux pap^. 25r« H Hl 
décide pour la foufixa- 
ûion. 2^8. U aeit avec 
vigueur contre la bulle 
d'excommunication lan- 
cée par Benoît XI II. 
«75 - ^79' Il fait pu- 
blier l'ordonnance de 

. neutralité. ^8 X. Nou*> 
veau concile à Paûs ,.. 
tenu par ordre dû roi. 
aS 3. . U confirme , & rjH- 
tifie par deux déclara-- 
tiôns confécutives , Itt 
condamnation de l'apo-- 
lôgie de Jean Petiti 
178, 44<(. Sesfflénage- 
mens^ibrcés pour le duc 
d^oorsogpÀ au coaôk 



de Cohftance. 44>7« Ce- 
lui-ci le met en état de 
changer de conduite, & 
de fe déclarer ouverte- 
ment. 4^2. Sa mort :- 
fesobréques. IV, 31. 
C H A R L £ s dauphin , dix 
puis roi fous le nom* de 
Charles VII, gouver- 
nant l'Etat pendant la 
nakdle de fon père , 
fraîte févérement TU- 
Iliverfîté. III ,477-479. 
Il étoit attaché au parti 
d'Orléans. IV, 10. La 
ville de Paris ayant été 
livrée au duc de Bolir- 
gogne , le dauphin eft 
fauve [parTânaegui dti 
Chatel. tl. Traité en- 
tre lui Se le duc dé 
Bourgogne. 19. Leduc 
de Bourgogne eft aflàf- 
iîné* dans une entrevue 
avec le dauphin: 20. Le 
dauphin eA déshérité. 
21. A la mort dé (bn 
père il prend^le titre de 
roi , prefque fans fujets» 
31. Réduâion de Paris 
fous l'obéiflànce dé 
Charles VII. So. DépU- 
ntiondel^UniyerlGté au 
foi. îi. Ordonnances 
de Charles VII très fa- 
vorables à rUniveriîté. 
f3.t5« Il eft harangàé 
par rUniverfité. 87* , 
f*. Il convoque l'Egli- 
fe* Gallicane à Bourges , 
ft y fait dreilèr la Prag- 
matique Sanâion. 88 , 
f ^ , 98. Il n'approuva 
point la conduite que 
titt le* concile, de B»e 
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par rapportfâ kpeH&a^ 
ne du pape. ib'iV lï re« 
fûfe de reconnoitre Fé-» 
lit V élii pape par le 
cfbncile» xi3*>ii5. Or* 
donnance de ce prince 
pour tç^ dechar^r da* 
foin de juger lui-même 
les caufes de TUnivcr--' 
ûzé , & pour les ren« 
voyer au parlemeiit. n t. 
Il confuhe rUnivexiité* 
fur les moyens de par- 
venir à la réunion de- 
rfiglife. X5I- Il eft le 
premier de nos rois qui* 
ait ait intervenir 1» 
puiflànce féculiére dans- 
une réforme de l'U^nî-^ 
verfité. lyn II achevr 

' en 1453 de réunir fout 
fbn obéilTaltice toutes les . 
paràes de la^ domination- 
Françolfe. 205. Bref du- 
pape Callifte III au 
roi contre l'Univerfité , 
fans eflTet. 2.3 <* Sacon- 
duite ferme & refpec- 
tnenfe envers lé pape 
pie If. 256. Bonté du 
roi poiïT rUniverfité. 
254, 265. Sa mort: (bn 
caraâé^e. 2^9 > 270. 

Ch A R L £ S VIII , ayant 
été élevé dans Tigno- 
rance par un effet déa 
jaloufes défiances de 
Ton père , youlur, Ibrf- 
qu'il fiit roi V remédier 
au tort qu^il avcût fouf- 
fcrt , St< en fut empê- 
ché par les circonftan- 
ces. IV , 414* U zITiRskr 
pluiieurs fois à des 
théfci pour Ircérémor- 
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■le du doâorat. 419. 

« Ordonnance ds Charles 
VIII , qui fixe le nom- 

,* 1>re & la qualité dei 
officiers & fervîteoM de 
l'Uni verfité. 445-448. 
Il écrit à rUnivcrfité 
pour luh demander fe» 
prières à l'occafion de 
Ibn mariage. 464. Sa 
mort : Ces obféques. 
4^0. Paftorale fiif' fa 
mort. 481. 
Charles IX , roi^ de 
France. Lettres accor- 
dées aux chirurgiens par 
ec roi en 15^7. V, 401. 
Son avènement au trô- 
ne* VI , 85. Six lettres 
de cachet adre(TéesTuc- 
eeifîvement par Charles 
IX à Kl Paculté de 
Théologie en faveur de 
"deux Jaàobins) qui vou« 
lotent être admis à la 
Iteence. i<j. U vient 
au collège de Navarre 9 
* y" accepte une colla- 
tion. 212. Pléiade de fa 
cour. Académie de-Mu- 
iique protégée par lui. 
242^745. Il efthafan- 
^ rué par TUniverfité à 
Poccauon de fon ma- 
mge. 250* 11 devient 
naïade. Proceffion de 

- i'Unîverfité- pour de- 
mandera Dieu fa gué- 
rîfon. Il meurt. Set' ob- 
féques. 281, 282. 
CharIES de Duras » 
concurrent de Louis duc 
d'Anjou pour le royaa- 
me de Naples, III » 

• 4»- 



Charles V, empc« 
reur. V, i4î« H vient 
à Paris ^ où FrançoirI 
lui fait rendre les plus 
grands honnturs. 3*5 iw 
Tumulte ôc confuiion à 
fon entrée. L'Univerlité 
ne peut percer jufqu'à 
lui. ibiJ. 

Charles duc d'Or- 
léafM.r&ye\OKlEAfi s* 

Charpentier a le 
poing coupé pour avoir 
voulu tuer le Reâeur» 
IV, 199, 202. 

CharpcmtuK' (Louis)» 
Reâeur , conclut pova 
1er quatre Nations éon*» 
tre les trois Facultés fu» 
pèrieures. V » 404* 

CHARPENTIER (Jacqties)» 

Èrofdliiuran collège de 
ioncour , ReÂeur. V , 
44i ,. 454. U Tufcite un 
procès à Ramus^ 454* 
Principal du collège dt 
Bourgogne. VI, »)• 
Difficultés qu'il éprou- 
ve de la part de Ramua 
par rapport i une chaire 
royalte^ dt Mathémati- 
ques. U en* triomphe. 
190-201. U eft député 
par llJnîverfké pout 
sgîr auprès duroicon» 
tre Ramas. 26i.Jl fàic 
mailacrer Ramus à' 1» 
journée de S. B»rthéle« 
mi , 254. H avoit ete 
éts démêlés littéraire* 
avec Lambin. 270. Il eft 
nommé Tun des dé« 
pûtes pour travailler i 
la réforme de rUnivec^ 
iîté.27». 
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Chartieji (Alain), 
cité. IV, 87. 

Chartier (Guillau- 
me ) eft entretenu du- 
rant le cours de Tes 
études pat les libérali- 
sés de Charles VU , & 
fe rend fort habile. IV, 
^4* Il eft le premier 

toi enfeigne le Droit 
ansTUniverfité dePoi- 
tiers , récemment éta- 
Uic. ihU., Il eft él& 
évé^ue de Part». Lettres 
de recommandiition de 
I^Uoiverfité en fa f»- 

- veur. ilfUl. Dans fou re- 
yas de prile de ^ottéC- 
non , le Reâcur a la 
préféance fur les pré- 

. lats, 14$» Il ^undts 
•ommiiÔiires-du roi pour 
la réfbrmation 4c l'U- 
ni verfité en ^451. 171. 
Conteftation aa«« lur 
Se l'Univerficé. ao4 ^ 
fwtf. Il doane à Louis 
XI un confeil , qm eft 

• fttivi. S03* 11 Te mec à- 

- la tête d'une dépiita- 
. don au dut dfe Beijrr , 

frère de Louis XL 
305. 

Chartibu (MatthieH)» 

. concurr-enr de François 
de MontholonpoiurFof- 

. tiiCt d*avoeac de l'Uni- 
verfité. V, Uj-é 

|Ch A RT^K (Nicolas-), 
doâeur en Médecine , 
principal du collège de 
Beauvais , attaché au 
Galv1nifme.Vl.132. Il 
perd fa charge de prin- ; 
ci|«i« xJSi. I^ cfLjEét»- 
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bli« 146. Il récidiTT» et 
eft interdit. 2i6, 2i8«r 
yoyi\ encore z6i, , 

C H À 11 T R fi s (école de)*- 
yoye\BULBEKr. Utt 
évêque de Chartres £iiè 
à rUniverfité un l^s ^ 
qai t^ reâé fans effet, 
lï , 4«4* 

Chartreux (les) fonr 
établis près Paris j^ar 
S. Louis en v4e du voiii-^ 
nage de l' Université. I , ' 
4s f. Deux Ghartfeqs- 
s'optremetcent d'une né- 
'gociation- pour Textir'* 
padon da fchiiine* Ils 

. font emprifonnés- par- 
Clément VII, &furlet 

. plaintes dé TUiûverfité ^ 
appuyées du roi Chaijea 
VI ,. ils font relâchés. 
IU9 10*» I09. Droitt' 
^Wtribués «u prieur de» 
Chameaux 4e Pans funr 
le colléffe de Montugu* 
V,«*. 

Chatbaufort ( Guil-' 
laiime de) , grand maî^ 
cre du collège de Na- 
"vas re , promoteur d'une' 

. jréibsme «]ui en £at faite 
«n i4&f« tV ^%96 , a97» 
U entreprend d'exclnr» 
H la Nation de ftanc» 
dé l'urage de la chapelle 
dt ce collège , Se it: 

. échoue.. io&-r 11 plaide 
pour l'Univeriîté au con-- 
ftil du roi. 3>7«ll ha- 
rangue la- reine d'An-* 
gleterre au nom de l'U-^ 
niverfité. 3 39* 

C H A T E L (Tannegui du) 
prévôt de Caris , f- "~ 
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de la mairon un procèt pour l'em- 



d'Orl^anff. IV, 7. U 
fauve le dauphin Char- 
Icc. iz. II eft' du nom-^ 
kre de ceux qui tuèrent 
le duc Jean de Bour- 
gogne, ao. 

Chat EL (Jean) , aT- 
faffindeHeanlV.VI, 
-1.7 a. 

thit9Ut ( le ) , joint au 
confeil du roi ,. & an 
parlement « dans une oc- 
cafion remarquaUe. III, 
aatf. Il t'oppofe à Vé- 
aedîon d*wi baiMi con- 
fêtvaccur des privilé^et 
zayaux de l'ymveruté. 
V • 167. Ongtne dfci 
deux îourt d'audience» 
affeâét aux Aippâci de 
IPUniverfité dàîu laju- 
aifdiâloa du châtelet. 
■167. ytefi\mu9ft VI». 

-Chatelus ( le fei- 

• gneur de). Procès en- 
cre ce feîgncur dS! IIJ- 

- aiveffité ,. terminé par 

• «ne traaCaAtoo. V « 

•Ch A T I LZ.O N ( Zanon^ 

de ) transféré par le 

. piepe de Tévêché de Li- 

- iîeuz à celui de Bayeux. 
. W»7i*TKMiUé pat un. 

concurrent, il demandé 
<dc obtient la recom- 
mandation de la Nation 
db France auprès du 

• concile de Baie. ^%* 
Chat IL ION (lecar- 

dinal de ) afpîre à la 
charge de confervateur 
apoftolique > entrispcend; 



poner , & ne peutréuf- 
fir, V , a99-302. L» 
place étant devenue va- 
cante une féconde loi» » 
ce caidinal ell élA pour 
la remplit. 4tf6-4«9. Il 
employé Ton cré«iit pour 
FUnivexfité. ^7%. Il fe 
joint à elle pour s'op. 
pofcr à l'éreâion d'un 
officiai de la légation 
du cardinal de Lorraine 
à Paris. VI, so.lirere 
bien IlJniveclité dana 
l'a^Ure du Pré aux 
Clercs. 43 » 51. Lia 
lectrea écatet au nom 
de ce cardinal fontd'u- 
ae latinité eaquife. 5K 
yt(fe%tn€9r§ 184, I97* 
le cardinal de Chktt- 
lon eft privé de fa di- 
gnité de coafervaceur. 
apoftoliqiie. astf*. 

Chavagmac dodeur 
en Théologie , ne eon- 
fenc point au décret 
contie Henri III. VI^ 
410. Curé de S. Sul- 
pice, il travaille à l'in" 
uxuâion de Henri IV 9 
par rapport à la foi ca- 
tholique. 4s a# 

CHAiry£LiK avocat 
del'Univeffité.VI,x8i.. 

Chbnart (Jean ) > 
doâeur en Théologie, 
parlant au nom del'U- 
niveriité , a^exprimn 
dans toute la (implicite 
dû bon vieux tenu. IV », 

C H E s N E (du) , père & 
fila« fuccfiffiveacns fyn^ 
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dics de la Faculté des 
Arcs. VU, 4*. 

Chesneau, principal 
du collège de Tours , 
fe rend rufpeâ de Cal- 
vinifme. VI, aa5, 

Che'valier du Guet , af- 
treint par une ordoa- 
naoce dô Philippe le Bel 
à jurer r,obfervafioa 
des privilégies deTUui- 
vernté. II , 1441 

Childebert î^roi 
de France ^ paroit avoir 
été lenré jufqu'à un 
certain pointer I , ty, 

CHli-PERIC 1, roide 
France , fâifoit des vers 
Latins. I » 17. 

C H I p p A R T «avocat de 
runiverfité. VI, 181. 

€hifurgiitns. Décret âk la 
Faculté de Médecine en 
Z30Z >qui leur ordonne 
de fe renfermer dans 
^opération manuelle. Il, 
$1 a Six Leut dépen- 
dance des médecins oon- 
fiatée par une ordon- 
nance de l'empereur 
Friderîc en x 137* 53* 
Eh 13 f 6 ils font comp- 
tés çarmi les clieas de 
rUniverlicé. 2f96. Dé- 
lènfes d'exercer la Chi- 
rurgie fans un examen 
créalable. III , loa. 
Kiftoire abrégée de la 
Chirurgie de Paris.' V , 
4S^6i4 La licence qn'ils 
^bivenrobtenir^eft celle 
d*opérei\ 3[o , 5 1 . 1»*U- 
nîveriité les admet au 
sang de Tes écoliers , 
«omme preunc le»«ie- 
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çons des doâeutf* e# 
Médecine, sx^ 51. Dé-i 
claration folennelle des 
chirurgiens , qui fe re- 
connoifTent écoliers* des 
médecins. 63* Ils font 
reconnus en i$i6 par 
i'Univeriîté pour fès 
écoliers«7 $• f^tiye^ encort 
39$ » 395. Lettres pa- 
tentes de François I ea 
1545 f qui accordent aux 
chirurgiens la Jouiflàn- ~ 
€t de privilèges fembla- 
blés à ceux des maîtres 
& écoliers de l'Uni ver- 
âcé* J97. Ces lettres 
iv'ont point été enregis- 
trées.' 401. Lettres dft 
Charles IX en faveur 
des chirurgiens en i ^7» . 
i^iV./^ Ordres donnés- par. 
le patlement aux cnt- 
rur|^îens dans une mar 
ladie contagieure. 411» 
Profeffeur royal en Chi** 
ratgrc- Vr, 2îFO.^ Dé- 
cret de rUniveriSté con- 
tre les chirurgiens. lia 
fe' fouraettent à prêter 
ferment aux médecins* 
317. En 157^ ilspr^ 
tendent faire des leçons 
en Chirurgie* Oppoiî- 
âon des médecins* AC" 
ibmblée générale de l'U- 
nivep(ité , le fept Dé- 
ceml^^'e 1 576 , an fit jet 
de cette querelle» 318- 
3 i5*Les chirurgiens ob- 
tiennent des lettres fa- 
vorables de Henri IIP, 
qui ne furent point en- 
regitrées. 315 , ft6m 
Induit dcGrégoire^MlI,^ 
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ave6 les Uomlnicaint., 



.^i Us autorife à fe 

.^réfentcr au chancelier 

^jjoor recevoir la béné- 

diâion apoftoliqu^Sai- 

t6 des démêlés. 9^7- 

.3}o. Article de l'or- 

.donnance de Bl^is , qui 

..regarde les chtrurgieoc* 

- 335* Les opérations clvi- 

rurgicale» font .trop dé- 

prifées dans les /tatuts 

de la dernière réforme 

de .r.lî(iiverfîté. Vil, «5. 

Cjï I V E R N I , garde des 

iceaux , tient ats pro- 

poa fort finguliers au 

Redeur de TUniverfité. 

'VI, 350, 

rCHoART , avocat 4e 

l'Uni vcïfité, VI, 181 , 

asi. 

Ç H o L E T (le cardinal), 

légat du pape <n 1185* 

il, III* Il s'enfage à 

fonder une chapelle à la 

,collacion de rUniver- 

iîté. iaa-ia5. U eft le 

principal fondateur du 

xollége des Cholets* 

167. 

C.H ox E T s (collège des) 

fondé en 129 5* H, i^7- 

Le gouvernement en 

eft tout républicain. 

x,68.« yoye\ encore V| , 

ip H R £ T I js N , chanoine 
de 3eauv;ds , fontient 
avecôuillaumede fai^t 
Amour la caufe de TU- 
liiyerfité contre les 
Mendians. I^, 434i4'3f* 
Il fe récraâe. 443 > 
4^6. *11 pajçoit s'être 
. fiiçonc'ûié de bonuei^i 
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CHRISTIANISME ( le ) jl 
favorifé récabliOUlenc 
& la confervation-det 
lettres parmi les peu<* 
pies Germains , qui onc 
conquis les -Gaules. 2 » 
^5, nS, 17- 

C9RYSOGONE (Pierre 
.cai;-dinal de S. ) 9 chargé 
par ie pape Alexandre 
III de '^ire des régle- 
mens poi^ l'école de 
Paris. I , :M7/ H eft 
chargé encore -car Vt 
même pape de ^ui faite 
connoitre les fu j^ émir 
nens en mérite & en 
favoir , afin qu'il f^^t 
les récompenfer. I«S439 

C ji RXSOtORE ( Em^- 
inanuel ) , fameux ref*- 
taurateur de la littéra- 
ture Grecque en Italie». 
Idée de la vie & dea 
travaux de ce favant* 
jLV, »4<J, M7.. • 

C «♦u.F F A R D ( Jean ) , 

chancelier de H» D* 

quoiqup ^fimple licencié 

en Décret 9 oii feulc- 

• ment même maitre-ê«- 

- Arts. IV, 407» 

C^ BOL LÇ ( Robert ) 
rhancelier de N. D* 
l'un des comimlfairet 
royaux pour la réforme 
^ de rUniverfîté en i45a«. 
IV, 171. 11 eft le pre- 
mier , au rapport de 
DubouUai, qui ait écrie 
pour la juftifîcation delt 
f uceUe d'Orléans« ^^^^ 
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CicERON a forgé de< 

mots nouveaux en trai- 
tant des matières phî-^ 

loi^hiques. 1 , 107. «es 

envrages , & ceux âeg 

autres auteurs de la belle 

latinité , n'étoient point 

lus dans les écoles au 

treizième iiécle. 307 » 

37«. 
4rierges diftribués & pré- 

fentés par i'Univerfité 

à la Chandeleur. V > 340. 

VI . 379- 

ClKQ ARBRES , pro- 

fêtTeur royal. V , 224 » 
225. 

ClRiER (Nicolas le) , 
nommé à une chaire de 
Droit par les doâeurs, 
eft attaqué car un con- 
current, foutient un pro- 
cès à ce fujet , & eft 
maintenu en place. V , 
151 î 151. 

Cl R 1ER ( Domini<]ue 
le ) , curé de S. Ger- 
main le Vieux , entre- 
prend de faire paiTer fa 
cure à Antoine le Gi* 
xier Ton neveu , par ré- 
lîgnation en cour de Ro- 
me. L'Univerfîcé nom- 
me de fon côté. Pro- 
cès , terminé par une 
tranfaâion. V, 3 53-356« 

Cl R I E R ( Antoine le > , 
neveu du précédent. V » 
353- 35<S. 

ClSTEFCI£NS ( ColléffC 
des), 1 , 396^ 4^4- BulJef 
de Information données 

far B.noit XI 1 pour 
ordre de Citeaux. 1 1 > 
\2^> Il eft pcfsmi «19 



Cifterdent de preii^l^ 
des dégrés en Théo- 
logie feulement , & noa . 
en Droit canon, ibiélm 
V^tï BSRNARDINS; . 
Civil ( Droit ) , peu cul- 
tivé à Paris dans la an- 
ciens tems. î, 19 i 245- 
248 , 252 , 25 s. Rigord 
attefte que le Droit ci- 
vil s'enfeignoit à Pa- 
ris au commencement du 
treiuéme fiécle. Cette 
étude en eft bannie par' 
Honorius II 1. Motif de 
cette prohibition. ^i6, 
Jnconvéniens qui en ré- 
fultoient: atteintes qui 
lui ont été fo«vent por-^ 
téet , jufqu'à ce qu'elle 
ait été pleinement le- 
vée en 1679. ibU, Le 
Droit civil enfeigné à 
Paris du tems de Ro- 
l>ert de Sorbonne. 377* 
Règlement du fondateur 
du collège du PleiHs 
par rapporV'au Droit ci- 
vil* II , 274. Statut 
de runiverfîté qui éxi- 

feoît trois ans d'étu-* 
es du Droit civil , com- 
me une condition né- 
ceilaire pour parvenir au 
doâorat en Droit ca- 
non. Ce ftatut eft calT^ 
par le pape Innocei^ 
yi. 27s > 276. Licen- 
ciés en Droit civil » 
comptés en 1398 parmi 
les fuppôts de l'Uni- 
verHté. III , 172. A 
Poccafîon de Tércdion 
de runiverfité de Caen , 
celle de Paris o0re*dc 
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âO&rentir & permettre 
rcnfcîgnemcnt du Droit 
civil. IV , 78. L'Uni- 
"verfîté en 1535 défend 
à Ces profèilèurs enDroit 
. ,eanon d'enfeigncr le 
Droit civjl.y ,306. Dif- 
cours de Jean Cop fur 
les avantages & la beau- 
té de cette étude, 307^ 
Elle gagne un peu de 
terrain. VI > 76. Ten- 
tative despcofeflèurs en 
Décret pour établir Té- 
<ude du Droit civil.L'U- 
niverfîté dit qu'elle ea 
délibérera. 15 5) ^S6. En 
If 63 la Faculté 4e Dé- 
cret obtient la permiC- 
£on d'enfeigner le Droit 
civil. 22 9« Plaintes de« 
autres Univerfités.^ Ar- 
lêt > du parlement , qui 
leur donne fatisfaétion. 
■ZS6, L'ordonnance dp 
Blois défend l'enfei^ne- 
ment du Droit civil à 
Paris. 334-'. Les ftatuts 
■de la dernière réforme 
montrent le vœu de ti- 
rer cette étude de capti- 
vité. VII , 83. 

^L A I R £ ( religîeufes de 
ikinte ) 9 établies i Pa- 
risi J V , 34+. 

CUfes Septième & Hui- 
tième au collège d'Har- 
eour en 1555. VI , 11, 
58. Huitième & Trci* 
stiéme dans le collège 
de Navarre en 15 7^- 3i^» 

Claude , modérateur 
'de l'Ecole du Palais fous 
Louis le Débonnaire , 
cnfuice évcque de Tvir 



rin. I , 39- 

C L AU O E inftruit Its bar- 
biers dans l'art de la 
Chirurgie. La Faculté 
de Médecine , fur la 
requête des chirurgiens» 
hii impofe filence.V, 58. 

C L AV D E , reine de Fran- 
ce , (îlle de Louis X I F» 
époufe de François 1. 
V, zii. A fes obfé- 
ques rUnîverfité effuya 
beaucoup de conteIni«^ 
tions. 222—227. 

Clbmengis ( Nîco.- 
las de ) a été l'un des 
plusjg;rands hommes que 
rUmvcriîtè ait produit. 
1,9. III , 3. Comme. 
le meilleur écrivain de 
fon fiécle , îl fut choifi 
pour rédiger le mémoire 
de J'Univerfité , fur ict 
trois moyens de iinic 
le (chifme. 112. Des- 
cription qu'il fait de la 
<ri« malheureufe de Clé- 
ment Vil. 126. Il écrie 
an. pape Benoit XIII 
êc^H roi. 134» 13 )• Il 
devient fécretaire de Be- 
noit XIII. i3 5.Sonja- 
gemenc fur les incon- 
véniens de la Théologie 
fcholaftiqne, 183— i8j« 
Il critique févéremenc 
les dodcurtf bcn'^ficiera 
qui s'attachent aux cours 
des princes , ou reftcût 
dans les écoles. 184. Il 
Tenouvelle. le goût da 
l'èlcgance & de la po- 
litcfle du ftyle. 189. IV, 
244. Il fe .déchaîne con-^ 
Ut la feufixa^oQ d*o-» 
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bédieace. S03 , 1%^, Il 
tik fonpçonné d'avoir 
dreflé la bulle fulminan- 
ce de Benoit XIII con- 
,CfcCh«rle«VI. U s'en 
défend comme d'un cri* 
me» 290 , 29 !• Ses beaux 
- fentîmens touchant une 
.querelle entre deux thé- 
ologiens Tes amis ,.pour 
la place de grand mai- 
.cre du collège de Na- 
yarre. 344~â4^. 

ÎjC I £ M E N T , Hibeinois, 

' eft nommé comme ayant 

travaillé au rétabli fle- 

aient des Lettres en 

France fous Charlema- 

, gne. I , 39- 

ELEMENT IV pape , 
donne en X263'une bulle 
couchant l'éleâion du 

frovifeur de Sorbonne. 
• 496. Il fe nommoit., 
4tant particulier , Gui 
.Fulcodi , ou le Gros. 
II » 6, Sti commen- 
cemens. Son exaltation. 
ihid. Lettres modefles 
de ce pape à fes pa- 
ïens. ibiJ, Il réforme , 
.& femble penfer à abo- 
jUr le tribunal de h con- 
fervacion des privilèges 
apoftoliaues de TUni- 
yerfité de Paris. 7,99 
10. Sa répenfe à Guil- 
laume de S'. Amour. 28 » 
Z9* Soh attachement à 
tout cc^u'il croyoit être 
fic8 droits de fon Eglife- 
38. Sa lettre à Matu- 
rin archevêque de Nar- 
bonne«4i.Sa mort, s 6, 
iCiBMENT Y pape « trans- 
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fere le S. SUgt l Avi- 
gnon. 1 1 j 215. Bfille 
de ce pape qui aucorilè 
& étend la iurifdiâion 
des confcrvateurs apo- 
ftoliques de l'Univerfîté 
de Paris. 2x9. Concile 
de Vienne convoqué & 
préHdé par ce pape. Z26* 
Il aima & protégea Ar- 
naud de Villeneuve. 2.34« 
Son .ômpréflement pour 
recouvrer un livre de 
.cet auteur. 23$. 

ClEMENT VI pape, avoîc 
^cé boocfîer du collège 
de Narboone.II , 25 z» 
Ses commencemens.s 5 o. 
roye\ auffi ^11 ,3x8 » 
3 67. Son exaltation. 3 5 ^ 
On l'accufe d'avoir aimé 
le fade & la ponipe fé^ 
^uliére. ihid* Bulle psr 
lamelle il promet de« 
grâces à tous les pau- 
vres clercs qui viendront 
fe préfenter à lui. ibiJm 
Vers fur fon compte. 
352, Ceft lui qui a ac- 
.^uis aux papes la pof* 
/eHlon d* Avignon. 3 r4« 
Bulles de. ce pape en fa- 
veur des maîtres Se étu- 
dians bénéficicrs. ihiJ^ 

. Autre bulle > dans la- 
quelle il efl quêflion de 
ce que nous appelions 
lieux de ÎUence. 356. Ar 
vertiffement donné par 
ce pape aux théologiens 
de Paris. 368. U prof^ 
crû i'héréfic des Fla- 
gellans. 377. yoye\ en» 
€ore III , 7. 

CWMïNT VII , pape d'A- 

vignon* 
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loi : ^Ic cardinal d'Ar- 
les. IV, 15 3. ll.auto^ 
rife & anime la'pcmr-^ 
fiiite du luthéranirmé 
en France. \,zos ,2itm 
Bulle de ce p^e p6ur 
fécularifec Tabbay^e 4e 
S. Maur des Foifès » 
êc la réunir à l'évêché 
de Paris. 26i» 



yîj^non. Son éleâion* 
•ill , zz , 23. Le roi 
Charles V & l'Univer- 
>£té de Paris adhérent 
• à fotl parti. Z4— 35* Bul- 
le de Clément V 1 1 au* 
Reâeur & à la Faculté 
des Arts. 37- H avoit 
été forcé de fe retirer 
à Avignon, ibid. Exa- 
Ûionsdece ponti£b,4i. 
Déclarations de ^plu- 
£éurs cardinaux, au lit 
de la mort , en fa* 
Tcur de Clément VII. 
. 47~49« Rôlles envoyés 
à ce pape par TUni- 
verfité. +9 , 75. Bul- 
les, de lui favorables k 
fÙmverfité. 49» 50.Bul- 
]ie qui a'utorifi; le cha- 
pitre de Paris à faire 
■ cnfeigncr le Droit ca- 
- non dans Tes écoles. 6z- 
!64. Son parti fe for- 
tifie. 75—77. Il condam- 
ne, Jean de Montfon » 
qui paiTe dans le parti 
d'Urbain. 88. Sa condui- 
te violente à l'égard de 
deux Chartreux , qui 
vouloient travailler à 
l'union. 109. L'Uni vér- 
ité lui écrit d'une ma- 
nière très forte & très 
preflantc. 123-125. Il 
en cft indigné. 125. Il 
meurt d'une attaque d'a- 
poplc'xie. xztf. Il avoit 
mené une vie malheu- 
re ufe. ibiJ, 
CLEMENT vu pape 
fiéçeant à Rome , a béa- 
, cifie le cardinal Pierre 
4e Luxembourg. 1 1 1 > 

Tome riL 



Cl£M£MTVIIIpapei 
«drefle un bxef à rÙ- 
niverfîté de Paris. V I » 
43 3 . Il rebute durement 
les prières de Henri I V* 
43p. Il lui accorde enfin 
raj>folution.VII» ifi 
17. 

Cx,EMENT( Jacques^è 
aiTafTin de Heûri III, 
VI , 4i3« Ileft traité, 
de .martyr par la ligne* 
ibid. 

Clémentines , décrétales de 
Clément V« recueilliet 
par Jean XXII fon fuc- 
ceflêur. II , 251. Clé* 
mentine Dutlnm. II , 
232. IV « 225 9228* 

Clefcs de Paris , clercs .de* 
meurans à Paris. Ces éx- 
prefHons paroîifent àé" 
flâner les maîtres & étu« 
dians de Paris > qui dans 
les anciens tems écoîent 
tous clercst I > >247 • 
263* 

Clerc des meflàgers , offi- 
cier qui fert la compa- 
gnie des mcifagers de 
PUnivcrfité. V I , 3 57* 
L'Univer£té en U7f 
nomme à cette place» 

358. 

CIERC ( Pierre le ), 
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vatevr tpoftoli^ite. V, ^ 
Il acheté de fU^ 
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myerâté le petit Pré 
ain CIeiv^ltfx-i64. Au 
l>our^^ d^UQées, il 
ft dél^ttc des droijcs 
if tt^îl avok »c<iui» , êc 
fosfiâdt ^e l'Univerilté 
rentte Stas fon domi- 
ne. 43? » 431. Recomr 
- flilaiidstba de f Ujoiver- 



ÇtUGNx(çollégede)# 
fondé ca iz«9* Ij, 117. 
Sa^eflè âti réglèmea», 
loix des étttdea pour 
^ette maiibnsi is^x^i* 
DUfmce encre les moi* 
nés de Clugni & ceux 
de S. Germain des Pséa 
pour le rang aux pso^ 
ceffions derunivexfké. 
V . 41. 



0ké en ft àveur auprès CutBive ( petne )• Propo*' 
du cardinal de Châtil^ )Stion de Mar&le de Pa- 



lon» 4^7 > 4^># Il étoic 
^uré de 5. André àtt 
An»; Vf, 55>. 

(Êlèrgé. VoytL ËatèJutfiU 
ânes, 

Êëtktiitakaf ( ftulle^ >. H , 

lÊ'^BKMôwr ( Marcel 

• de ) , appartenant à 
Guillaume du Prat , é». 

' irêdue dé C]lermont > qui 
f logE le^Jéfuices.VJji 

ItitRMOKTT (collège 
dr) , pom (jn'Ù eft en- 
joint' aux Jéfûites 4e 

* ircttdte. V|, n » î^7« 

- X'^idrerÛté réclame 
/Contjre ia mention qui 
cft* faite de ce collège 
dans l'arrêt de 157 5. 

- jo7.LçReàearieviute 
avec proteftatîons. 403 . 

flohre N. Df lieu où fe 

' tetfoienc anciennement* 

dllfriftfes écoles. I , 

1 22 , 161 , Z7^. Chanf 

|;ement aï^rivé i cet ér 

iiot Brnflèaru« Ctos Mauf 
yoifîi^.f'ys?^liy^BAU> 



doue fur cette mapére» 
II, Z7I. 
COBf FB ( Robert X , 
fondateur d*tine chapel- 
le > (ur laqueUe l'U*- 
niveriîté a exercé de« 
Àoits» IV 9 ^» 
CoFFlfei ( Charles ) » 
digne foccefleur deChàr» 
les RoUin dans la char- 
ge de principal du col* 
lége de;Docinani-Beau» 
vais. II , 477* 1^ ^^'^^ 
iifflple clerc. Vl,ztju 
C€>INXI ( Jean lejt 9 
Heaeur de rUaivérUt^ • 
ordonne l'impre/Iioa de 
ia cenfure de la Faculté 
deXhéologle contjre Lu- 
ther. V, J40*' 
COLXGNIC l'amiral de> 
eft oâTenfi^ du diiî^oars 
de Jteaa Quintin aux 
Etats d'Orléans , Se en 
exige répafatioa. VI » 
"86-8^. $on appui eft 
recherché par la reine » 
quipons le (ktisfaire faîc 
tetur le colloque de 
Poi/li«io2, lOi,. r<f/n( 
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le-e ï^i'M ( Mkliel ) , fyoï- 

- die de PUmveriké en 
1^97^ parie srec éloge 
de Guillaume ilofe. VU, 

- : 3 f» il apoftra{ih« le K^ev 

ôeur d'aune âîçon défo- 
Uig^aate* <4< Il,eil ûif- 
peiida par i'Uotverûté 
pour û% mois des foitç- 
' lions de la durgo» ?$« 
. 11 ne (^ roamet pu da- 

- hoeà t mais enfaitç il 
eu obligé defirlcer» 17 , 
^t.VVwtrûotxiïé d'in. 

- dulgence à ■ fon; égaid* 
#9^ 39* H réfignefa 

. charge, awc Tagrenieat 
. lie rUnivcrfitc» ço. 
rW/tfâE«/ levées par FU- 

niverâté far Cm fiiopôts. 

•1 j 48&; Cha^* Aippôt 
'' obligé de porter deux 
« ibI«icl£Éqa«ffeniaâieâam 

la hour Ce cammuD&yé^t 3^ 

* Taxe- poUr.la dépenfi» 
'd'un député' ^a*il fkU 
loit envoyer en cour de 
Rome* Les eliens de 
rUaiverlîté 7 font fou- 
rnis. Il 9 iiS» yeye% ttf- 
tore IV y 16O0 Taxes 
ordinaires de cette ef- 

- péce« Projet pour pn 
«- affranchir les fuppdts 

une Ibis re^âs. IV, 16 7. 
CoUedte impofée Air 
cha<fime des Faculiés 
pour le procès «OBcrc les 
JéAiices. VI , 449* 
e^Ufger fondés dan» l'U- 
niverfîtépour fâciiner 
tesétttdes, fiirtoucaax 
pauvres. I , z6t. Ptn- 

• dant loagtems ils n'ont 

- pok» été écokf pu- 



kli(}ses ,.sialcaryka& 
ffcàsitcs de jeunes éta- 
dians' fons un iiaîae» 
\qm leame^oît aux le* 
. f oosdes orofeiIènEka7 U 
Ce n'eft qn'aa milka 
dutieixiéme ^éde^oue 
Finftktttion des collè- 
ges eArderenae 6équen- 
te« $58» Fondations .da 
plfliîears collèges* 4td« 
^ fait/. Chenbtn U^Mé^ 
toi et se «M* rtgAfde Us 
divers coÛ^ts £ms Umt 
«MM ptû^rt* Kul itécle 
plus fécond enfooda^ 
tioBs de collèges, ^« 
le qoatoiûéme liéoe^ 
il > 273* Le mot coil^j 

les diâerenc corpt qui 
coaipefent rUniTcrâté , 
ou ^ai font fous fa pk>« 
teâion*.XU, $2« Lasui- 
fon 4e faine Viâoc le- 
connue & déclarée -col- 
lège de FUaiver4t^ 
542. Tfiâe état des col- 
lèges en I4ZI. IV » ap* 
On en ordonne la yifite 
& U xéfoime, Uàd, La 
Nation de France 'fiûc 
des réglemens pour plu- 
iîeurs de (es «collèges* 
ibid. y€fyt\ tnc9re 41 * 
43 « L'UhWeriîté recoç- 
ooîc en 1445 qu'elle 
fubâfte prefmie toute 
entière dans tes ,coUé- 
gea , éc qu'elle ne s^eft 
préfetvée que par eax 
d'une deftruâioa totale 
durant les malliaitrs des 
guerres* 134* L*trrfiv#r- 
ftté pafviisBtâ Cauverà 

Lij 
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■ fcf coUég;jes une re- 
r cherche pour les .droits 
. /d'»mortiàenienc. 294- 

Collèges de plein exer- 

• cice. Z99' Duboiillai af- 
. «ûre que fous le rég^e 
: /de Louis X I , il y tp. 
' nvoic dix.- huit» 300* 

• y^Jfe\ mcwt V» 17*, 
: aH« VI > 31J. Droits 
. des Nations fur levcol- 

- léges de leur ' refibrt. 
IV» 3 io« Voyet N^m»/. 

■ Règlement pour la bon- 
aie difcipline des collé- 

r.V, itfj. Défenfes 
faire des levons pu- 
. bliques^ dans les coilié- 
Cpes qui ne font point 
£unei]x. Raifon de cette 
' prohibition. 371 « 37z» 
V€ye\ encort 493* Viiite 

• ies collèges de plein 

- exercice, i^u Projet 
de réduire rUàiverutè 
à trois collèges , vni- 

. lemblablemeat imaginé 
parles Jèfuitesen 15^2, 

• VI, 153* Ils le renou- 
vellèrent en i5i4* 1^4^ 
Il eft enjoint au Reâeur 
de Tifiter tous les col- 

' légçs durant fa magif- 
. crature* 306, VII, 74. 
. fiur U n/ifite des collé- 

• get voye\ VI , 3^5> » 
97 %• Déplorable état 
des collèges durant les 
iiireurs de la ligue. 390 , 
425 , 4^x« LcM ftatuts 
lie la dernière réforme 

• ordonnent d'envoyer les 
cnfaQf au deflus de Ta- 

. ge«^d6 neuf ans aux k- 
i |PA$ publiquei ^t$ çoU 
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léges , Se £(Kterdif<at frU 
feftraignent à leur è-/ 
gard les leçons privées. 
VII, 77 . 7». 
CoU»qHt de Poim accordé 
par la reine . Catherine 
de Mèdicis aux ProtêA- 
tans contre le vœu des 
ïèlés Catholiques. VI, 
xo3->o5. t'Univerfîcé 
remontre à la reine, ^ 
. qu*il n*eft pas à propos 
que le roi y aififte. 104* 
La Faculté de Théolp? 
gie fe difpenfe d*y dè- 

* puter. ibia. Il s'y trQtt- 
va nèantmoins des théo- 
logiens de Paris* 105. 

- Idée abrégée de ce qui 

. a'y p^^ ^^' ^^ ^^^ ^^ '^* 
. Relidon. XD5 , xo5. 
L'inftitttt des Jéfuites j 
eft approuvé & admis» 
107, ziovitz» 
Cologne C^lJnivcr- 
flté de) écrit à celle de 
Paris.III» 12». Elle ad- 
hère au concile de Baie. 
IV, é3. La Faculté de 

* Théologie de Cologne 
condamne le Miroir oc» • 
Uire de Reuchlin , de en 
provoque la condamna» 
tion par celle de Paris^ 

. V,92. L'Univcrfité de 
Cologne demande Tad- 
jonâion de celle de Pa- 
ris contre fon archevê- 
que Herman , qui £â. 
vorifoit IcB nouvelle^ 
erreurs* 409* 
Colonnes (les>eii- 
. nemis déclarés de Bo- 
nifac^ VllI. II, i7J. 
4^01(91 do $cia(^ Qow 
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" loftne fiir la pêrfonne de 

- ce pape* 206* 

€ ô M £ (S.) Le patronage 

. de cette cuie c^é à 
rUniverfîté par les moi- 
nes de S* Germain. II , 

• i6ot 36e* Nomination 
d'un curé«l|p(« Droits 
que la Nation d'Alle- 
magne peut prétendre 
fur cette paroiflê» ibitU 
«S^VI, 198. La fctede 
$• Corne eft déclarée 
fht pour l'Univer/îté. 
rv , 85. 

^tméJtes )Ovkéu dans les 
collèges & dans les pé- 
r dagogies. Abus qui s*y 
. introduifoient* Décrets 
> de runiverfité pour les 
réprimer. 1 V , 2 8 3 , 414, 
43 5» V , 147» InjoBc- 
fion de la parc du par- 
lement aux pripcipaux 
.fur cet objet. V, j»5* 
ipi 9 2ZN Auteurs de 
: jpiécesfacyri<|ites mandés 
^ a admoneftésparleHe- 
. dcur. VI, 349» 
fàwmittimiu ( droit dfi ) 
accordé aux étudiant 

• far l'authentique HabU, 
Éd 4 qui leur donçe pour 
juge le maître de l'éf» 

, cole^, pu révêqne de 
1 lar ville. ï , 259» Çc^ 
..droit eft reconnu ft au- 
torifé par le pape Alé- 
. xandre III. 262. Ré- 
clamé ipar Etienne de 
Tournai. ibU, Décré- 
tale de Céleftin III, 

3ui veut que les rlercj 
emtWAtis k Pétris ne 
tecoonoiilèQt . ^ué Içi 
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tribunaux eccléfiafti* 
' eues , êc . foient jugea 
dans le lieu de leura 
études* i6|« Ce dernier 
privilège fubfîfte enco- 
re aujourdhui. 2(^4. A^ 
£iires criminelles dea 
écoliers de Paris» ré rer* 
rées au juge eecléfîaf- 
tique par le diplôme de 
Philippe " Augufte en 
1200. 279. & par la 
bulle de Grégoire IX. 
iSij, Dans les caufea 

. civiles âc pécuniaires le 

. - droit de CvmmittimHs des 
fuppots de llJniverfité 
s'étend, à tout le royau- 
me. 3 }i«Ce prWIlége'^ft 
co^rmé par Innocent 
jy.3^ Privilège par- 
ticulier en cette matière» 
accordé par Urbain I V 

'. aux écoliers de faine 
Nicolas du Louvre. I| » 
4* j(nconvéniens & abua 

• dé l'exercice du droit 
de Cmftmtttimnfm 7 , 8» 
Règlement 4q Clément 
V , avantageux fut jpe 
point pourrUniver&éa 
219* Bulle encore pliia 

. Àvorable de Jean XXII. 
255» Ordonnance de 
Philippe de Valois •4>^ 
étend expreHément k 
tont le royaume le drqic 

Îiu'ont les AippÀts de 
'Univerfîté d'être gar- 
dés & défendus d^ 
leurs perfonnes 3& daba 
leurs privilèges par le 
prévôt de Paris. 331,» 
332. Bulle de Clèttent 
VU ^ qui leur afÂÛre Iq 

L iiij 
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, appel. ios*ft04« la con- 
vocation du concile gé- 
B^ral pr ope fée comme 
iine des voies de terminer 
le fchifme. III, 43 9 
77 , tf4i' L'Univerfi- 
té demande que le con- 
cile qui fera convoqué » 
ne foit pas compofé des 
ftiiU prélats, mais qu'on 
leur adbcie un pareil 
sombre de doreurs en 
Théologie & en Droit 
canon. 117. Convoca- 
tion d*nn concile géné- 
ral, à Pite par les car- 
dinaux dts deux obé- 
diences. aSi* Dans le 
concile de Confiance 
on opina par nations* 
-foy. Sermon deGerfon 
. fur la fupériorité du 
' concile au deflus da 
•pape, 413* Cette doc- 
trine eft décidée dans 
les quatrième & cii^'* 
* qùiéme felfions du con- 
cile de ConftancQ. 41^* 
£lle eft confignée danr 
la Pragmatique fanc- 
tion. IV , 101. Le con- 
cile de Conftance re- 
gardoit la fréquente te 
nue des conciles géné- 
raux comme te moyen 
le plus avantageux pour 
conferver dans TEglife 
la pureté de la doôri- 
Àe & des mœurs. 1 V 9 
48. Ordre oui s'obferva 
pour les aélibérations 
' au concile de'Bâle. $7* 
La Tupériorité du conci- 
le au defTus du pape y 
èft décidée de hottvMu. 



LE; : 

di, 104.1 07* LonisSil 
veut faire peur aii pape 
Sixte IV de la convoca- 
tion d'un concile géné- 
ral. }84« Confultation 
du roi Charles Vllî, ou - 
plutôt de Louis XII , 
Se réponfe de la Faculté 
de Théologie , fur la 
tenue des conciles* 479* 
V»75. CoAvocation du 
fécond concile de Pife 
par quelques cardinaiiT. 
76 , 77; Livre d'Almain 
de l'autorité de l'Eglife 
& des conciles, iu Si* 
îence du Concordat fur 
la doârine de la l^ip^ 
riorité du concile» loaw 
Zélé des doâeurs& des 
prélats François pour la 
défendre au concile de 
Trente. Lettre du car- 
dinal de Lorraine. VI ». 
150 -ïs». 
Cùnclétve pour l'éleâion du 
Reâetu: : établfflèment 
de cet ufage : losx qui s*/ 
doivent obreryer* ir»sii« 
Conclure p9ur trois, £xpli-* 
cation de cette exprcF- 
fîon. m , %9* 
CQni(>rdance de la Bible « 
ouvrage dirigé par le 
CardinalHugues de fainc 
Cher , & exécuté par uû 
nombre de jeunes Do- 
minicains. I > 4tfo« 
CvnoorJatf du pape Mar^ 
tin V avec les Alle- 
mands , avec les An« 
glois* 111 , 471* Cq 
pape eût bien voulu en 
conclure un avec let 
François > aiàU il in^ 
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^ y réuflir, 477.'Con- 
cordat conclu par Fran- 
çois I avecLéonX. V , 
99-xot. En (}uoi il 
convienc aveé la Praç> 
matique 9 & en quoi il 
en diffère, ici - 103. Il 
eft plus convenable & 
plus commode pour les 
gradués , que ta Prag* 
inatique ibtd* Voye?, IV , 
149 , 454, Opposition 
■ du clergé ^ de ' la mâ- 
giftratufe au concordat» 
Efforts de l'Univerfîté 
poureft empêcher Ten- 
règîtjrement. V , iô|- 
iioé Enfiù l'Univerfifé 
y acquieTee par le fait. 
tzo La réfîilance ^u 
Coiitordat lui fait kMi> 

»f^,ftf5, %i%, Dirpô- 
lîiions de la Pragmati- 
que & du Concordat 
par rapport aut gradués 

' amples' & auit gradués 
nommés. 3^o-3$s« L'tJ- 
«iverfité charge fes dé- 
putés aux Ëtau 4fOf 
ISm» ér demander Ta- 
B&lition du Concordat* 
VI, 85. 
Co K D A T ^ ancien nom 
de la ville & du mona- 
ftére de S.CHiude. 1, 45* 

€0 M D £' ('le pnnce des 
povrfuivi ctiminelle- 

' ment , ^ condamné. VI, 
%$• La reine Catherine 
4e Médicis le ménage. 
loa.Il prend les armes* 

' lj6. f''oyei{ encore 14S , 
•15» L'Univerfîté lui 
àaamdt fa pioceiStiiOii 



contre les Jéfuites.isij* 
Il reçoit dans fon camp 
JR^àmus & quelques au- 
tres fuÇpôts de runî- 
verlîté imbus des prin- 
cipes de la nouvelle re- 
ligiôà. ix^. Il eft tué 
à la bsitailie de JarnaC. 
457. . 
CoNDoLMÇRiOiGabriel), 
fait cardinal par Gré- 
goire XII fon onde , 
depuis pkpe fous le nom 
d'Eugène IV., 111, tyi.'' 
'Foyfc^EOGENElV. 
Confejlettr, L'Univcrfité de- 
itandoir lux papes pour 
chacun des maîtres HT 
dodeuFs qis^etle nom- 
ftdir dans fon RôUe la 
liberté de fe choifîr un 
confeffeuLr'. IV » 34» , ' 
Confejftur du toi ( le) a voit 
anctinnement la nomi- 
nation de^ places , of- 
fices , & bôurfes du coK 
Icge de Na/varte. IJf , 
' i4fi y ^ »»»• Tout ce 
(ffit regaTdôit les ioen- 
vres pies auxquelles 
f autorité du roi inteè- 
Venôit , étoit du reflbrt 
de Ton confcfleur IVt 
ji, t^oye\ encore 145. 
CoKiMBRB (Univerfité 
de ) ^ inftituée par le roi 
à^ Portugal Jean 1 1 1 » 
qui appelle pour la di- 
riger André de Govéa» 
• fon fui et , alors enfel- 
gnant à Bordeaux. V9 
340. 
CoNOM, légat (lu famt 
Siège 9 préfide au con- 
cile de Soiflbnt % où 

Lv 
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ilbàilar^ fùtcôndamôé. 
.' ï > 1 3 7 • Traii iîiigulier 
]^d*ignoratice, qui lui cft. 
I^ImpHcé par Abailard. 

CfnfeU [ le grandi juge les 
caufes bénéfiçiales par 
attribatlon du roi FraiH 
fois 1. V> zS7'^oy^ 
tncfire J 17—3 1-9. Avo^ 
'cat & procureur de l'U- 
nivermé au grand con-^ 
"feil. VI, 397.. . 

ConftrvateHr dts privilèges: 
royaux de lUniverfîté >. 
ckre ^ fbnâton qui ao- 
.^artîennent au prévoc 
de Paris , ea vertu de 
l'ordonnanpe dé PHilîp» 
,fe - Augufte en izoo. I, 
zSi.Voyc» fr/i/»^ Baîl- 
U coniervateur établi.. 
Mt François I. V , x5f» 
Supprimé ,.db réuni- au< 
Cnatelec peu d'années . 
llpréf. xM. L'Uni ver/ité 
• recours à c^ baillL 
dans une occaiîon là'- 

,<5ow iS7, te préfîdeiie 
' de la cour des aides cft 
: ^ubli par Charles V 1 1 
' tonfervateur dès privilé- 
' ges de l'Uni vérité en 
natiére de finances &. 
d'éxempdons, avec obli- 
gation de prêter fer-^ 
ment en cette qtuilité 
ànJmveriîcé.I,V,zd«. . 
if»ferv4ttitr dès priviléger 
«poftolioues de l'Uni- 
' vérité. Origine de cette 
nagiAratucs , dàbord lt« 
mitée à un^rtaîn tems >, 
; «nfuife feifétuelte* t* 



Seniis, paroît avoir i^té 
' établi en 1 z < 2 Cônfér- 
' vateur apofiôfîque en ti- 
tre. 3€i. M , 7^ Abus 
du tribunal de la con— 
fervation* fiulies du pa- 
pe Clément 1 V à ce Tu- 
jet. 7~*jo« Article du^ 
ibtut du cardinal Simon, 
de Brie en iz&< concert 

' nai^ Téleâion du con-> 
fervateur; u , ii. Bulles 
de Clément V » qui éta-r 

'blit les évèques deBeait- 
vais » de Meaux ^& de* 

^nlis ,^ confervateura- 

. apoftoiiques» 2i9»-l>é- 
crets de l'Uni verlicé 
contre les abus qu'oi;- 
cafîbnnoit le tribunal 4e 
la confervation. zii- 

' zs^, Bulle dh papeje^n. 
XX 1 1 , qui cooHrme A- 

. étend^ la jurirdiâion de 
ce tribunal. 2s 5. Afir 
tre bulle du même pape,, 
qui à la reqtiête 4e rU- 
niver^té repria^e l'avi-^ 
dite des officiers dn tri- 
bunal, rjor-zjiy , I»'é- 
vêque de Senlis cônTor^- 
vateur eltcité pourprê- 
ter ferment à TUiuver^ 

^ £té , Ck rendre compte' 
de fa- conduite* z»i %, 
29 3 • Nouveau décret 'd#: 
rUniver/îté contre les 
abut«. 3P7r, 3ot,. Plaill-^ 
tes contre Tévêque dft: 
Senlis. Bulle du paoe 
Benoit XII 4 ce io» 
jèt« 35Q* Différend en- 
tre leconfervàteurapo-^ 
iotique ^. l'éyc^iM .f|t: 
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1^i^,tccommo4é. 37i^ Tée j^.ar Louis Xli à 



, Il pouvoir o^donu^r 
' i^emprifonnettient & U^ 
corturè. AUl. La jurif- 
diâion du confervàteur 
apoftolique protégée par 
Charles V contre les tri- 
bunaut fécaliei*. 4)7. 
454« là cour du con-- 
fervatear , firrAée pé- 
dant un ttn / s^ouVVe 
de nouveau. III-, 27. 
Bulle de Clémehc Vil, 
qui nomme les mêmes 
«ônfervîiteurs que celle 
dé Clément V. 50. la: 
jurîfdldion dû conibrv^^ 
ceur apoftoliqûe mâlft-- 
tenue..I V, 15 , ix^i^ 
LlJnîvcrircé enjoint tm 
confervateur apôilofi- 
(quc dé eitct devant fôtt: 
trib\inâi rînqnifitelir , 
oui ^voit entrepris de* 
feire le ptôcièi à un do-- 
éhîur enThéoIo^ie. Z4t.- 
Bile fait crcommunier 
bar fontrbnfemteur ïtà 
Ifnaneiers qui h. vé- 
jo!ent ,. À lès élu» de 
Paris & d*Alençôn. i4Sb. 

fiiiniitîon d'nn conrervà>^ 
ttnt apeftoKque. zjif* 
Menaces dà pipe coù<» 
tre le confervateur, qili- 
àbufoit-de fott ponvoir; 
1^19; Nomination & in* 

•fhîlatîon d'un- cbnfe*^ 
v«teur apoftolique. à>^* 

•'BïocèJ eA mIaciéVë bé-* 
iriSficîale pôWé à foÀ tri- 
bunal. 57«i L'évcqûfe dé 

' i^àux élu cônftrvàteiir- 



la jurtfdlâioù du confer- 
vateur àpoftolîque. V»< 
i— 15 , 4^, Louis de 
Villîers Lille Adam êvc- 
'qùe de Beauvais eâ él&- 
ctonfervatcuf. 35. Offi- 
cier du tribunal de U' 
coûfervation obligé de 
pr^er ferment à- rCfni-^ 
verdté. Ji6. Giiillauàie 
Bri^bnrtet évèquc de- 
Meàux eft elû cônrer-- 

' Vâteur. X44 • , 145» 
iùrifdlâiôA du coii- 
fervateùi* âpoftolîau'e. 
XZ9 , 250 , 23£^ L'office 
dfe greffier dé la côû- 

'feiVation dîfputé entre' 
JTacques Boucher âiaître 

' ilès comptas , & Guillaii-^ 
aie Brif&ntiet feîgneùr 
de dlatignî. 2 51. JU-- 
rifdiâion du confervi-' 
tèur. 2^* Notaires àe 
I^ c'ônf^rVàtibn homiàét^ 

' {MIT le confervateur» 2diy 

' 303. Difpute , coticHr-- 
tence , & proccs potir 
là* chkrgè de coniTcrvii-- 
teUr.Le cardinal d^Cbp 

; tilloh ne peut rol>tfenir »• 
& r^vèque de Meaùx> 
remporte. 297 ^iôi^ Vi-' 

' cegérent du cônferva- 
teiU. aoi, 46^.Vl,^ày* 
it^. Praticiens- du i:|i- 

- tM)nai dé laconferv^tion^ 

' l>^ués contie le g^effiérw 
V i 30 1. ftéfôrmâtiîSti* 
àï ce trîbTûnal pat ^ 

' ciWînal d'ÎEftoutéviîIe;- 

3 tHi te cardfnâl de Chï- 

. dllon eft élâ confdr— 
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,^ ilriianal et la c^afcr- 
vation maintenus con- 
~ tre une îarîfdiâioa ri- 
' vale. VI * i«— 21. Le 
cardinal deChâtillon eft 
privé par l'Univer/îté 
. ' ae la dignité de cou- 
fervateur, 225* J«an du 
XlUetévêque drMeaax 
^ le remplace. 226. 11 eft 
" cité par le Reâeur pour 
prêter ferment. 227. Le 
cardinal de Bourbon • 
^ confèrvateur apoftolî- 
que. 24-2 • Louis <k Brézé 
évêque de Meaux lui 
' fuccéde* 303. les Ma - 
tuf tns veulent fe dîfpen- 
fer de prêter leur cha- 
pitre aux féances du trt* 
* t>unal de la conferv»* 
' tion» Procès à ce fujet* 
J AffbibliiTement de Té* 
'xcrcïcc de cette jurîf- 
' diâion. 340. CuUlaume 
Kofe fuccéde à Loiûs 
deBréié. ^is. 3^ René 
' Potier à Rofe VJI , 
41. Promoteur de la cour 
de la confervation. 49. 
CONSTANCfe (concile 
' de ). Hiftoire de ce qui 
a^eft pafl'é dans cette 
fainte aflèmblée. 111, 
355— 489.néDUtés nom- 
més par 1 Univer/Tté 
£[>ur le^ concile. 3^5. 
eur arrivée àConftaa- 
ce, 397. Trois grandes 
tffiiires occupèrent ^ le 
concile , favoir F union 
de l'Eglife , l'extirpa- 
tion des héréfîes ,.& la 
réformation: & iVfliver- 
fité de Paiis prit pact! 4 
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toutes les trou. 19 'Hi'!^' 
■ Atf'airé de l'union' i'ské 
Les eccléiîaftiqu es du fe« 
, cond ordre eurent vofas 
au concile de Confiance* 
404- On y établit l*^u- 
Âge d'opm.r par na- 
tions 405. Condamna 
tfon des erreui-s. 432- 
4/1 La réformation é- 
ludée par MaiûaV. 47 ï» 
472 Le concile fc fiS-- 
pare« 4S9. Attachement 

■ de la France au concile 
de Conftance » attefté 
par le cardinal de Lor- 
raine. VI , 152. 

CoNSTAN t iNOP£ï » prife 
par Mahomet I I en 
l453.1V,22i.Cetrifte 
événement a été Toc- 
cafion de la renaiflance 
des Lettres dans l'Oc- 
cident. 24s 

CoNS 1 ANi INOPIE (col- 
lège de ) , fondé » 
félon quclquesuns, daiif 
ks commencement , du 
treizième fîécle 1 . 487. 
Autre tradition fur U^ 
fondation de ce col- 
lège. Il , 4itf. Il eft 
cédé aux fondateurs du 
collège de la Marcke» 
417-420. 

Contran de rentes perpé- 
tuelles décidés légiti- 
mes par une dècrétale 
de Martin V en 1425* 
IV. 34. 

Cooptation , ou admiflioii 
aux dégrés de TUni- 
verfîté , fans un couia 
d'études préalablemvnc' 
fyix à Pjuif. U , 4^« 
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Cet ttfage , atièz com- confcillerao^arleinciic. 



mun d^ns les premiers 

' tèms , eft devenu moins 

. firéquenr dans la fuite » 

& auiourdhiii il eft fort 

Tzxt.thid^O- 86,142. 

Co P ( Guillaiime ) , nié- 
decin de Franco!» I , a 
eu part i TinAitution des 
profefleur» royaux* V , 
»4z« U panchoit ve» 
les nouvelles opinions. 
173. 

ÇOP ( Nicolas ) , Kls 
du précédent iprofeiTeur 
au collège de fainte Bar- 
be , Reâeur <fe l'CJ- 
. fiiverfîté » lié avec Cal- 
vin. V , zji \\ pro- 
nonce un fermon , ^ui 
lui avoit été compoCé 
par Calvin ; & pdur- 
ihivi à ce fujet , i) s'en- 
. jfuit à Bâle , d'où il 
. éioit originaire , em- 
portant les fceaux du re- 
dorât. 274^2 7«. 

1^ O P i ^^^^ ) » ^^'^ ^u 
précédent>foutenant une 
théfe de jurifprudence » 
Ikit un difcours dans 'e- 
'^uel il tépioi|;ne àéù^ 
ter le rétablidement dç 
. 1* étude du Droit civil à 
Paris. V , 307. 

COQUASTRE < Bati- 
fte ; , écolier , ifé de 
22 ans, s*étant annale 
dans la grande émeute 
du Pré aux Clercs , 
ciïî condamné par ar- 
ict dupai-lcment à çtre 
pendu & ^rulé. VI > 



commis avec le piéfi- 
dencdeThoudc B<rouard^ 
Mole à la publication 
.,& ésécutioa des Jfta- 
tuts de réforme de V\J^ 
aiverfité. Vll,s^7. 

CuQùfeRET C coUége 
de ) , oui n'éiifte pla«. 
auiourdhui. III , 341. 
.Ditférend entre deaz 
. maîtres de ce collège , 
& Robert du Guaft.» 
qui en. étoit principal. 
V, 235 > 235» A'a7«j 
fncore VI , 23. 

CoRARio ( Angelo); 

P^oye\ GrECOIRB 

XII. 
CoRARiol Antoine ) , 
.fait cardinal par Gré- 
goire XII Ton oncle. ' 
111.271 
C o R B E 1 L. Abnlard emi 
feigne dans cette viUe. 
. I • X M. Deux maoufii- 
dures de papier s'y éxer» 

Soient lous la dépens 
ance & proteâion d« 
rUniverfité. V , 3.27* > . 
C o R B £ I L C Gilles de » 
Renaud de >• f^oyt% 
Gilles. RENAUD* 
C o R B 1 E R £ ( Pierre dç ) 
Francifca n fchifmati- 
que , antipape oppofé 
à Jean XXII parl'em-. 
. pereur Louis de Bavière* 
11 , 2d?. 

CoRûE ( Maurice da 
la ) , médecin Reli'- 
gionnaire , exclus pout 

. cette raifon de fa Fa- 
culté , fait de ^landè 

. tfibiu pour obtqiu.ji^» 



■J^ 
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rétabfifewot; V I 

Dtoiccnvoyé par Chèr- 
Ici Vi à teotcXJil^ 

-m, 17*- 

'BRA^fcClfteAlMS• 

. Botûre atooftoiMtte,^r- 
pttte IstMir^ dtgttlf- 

. to ae l'l&iûrtrri«éSè<A* 
t»e Si]kioii>Udlié , & en"- 

.fin fe déiiih. VI, *t , 
sa. Il pttnit être le 
même que oeluj q«l fi~ 
gnt auelques àÉitiées «*>- 

.|Mèt U permiâTtott d'«a- 
feigner ,• accordée Mx- 

,Jéiiiice< par le Réâetir 

•JitlicB de S. GcroMlItt*' 

Co R NE LI E» ftnfllê dt 

Wétoibét. I , 129. Vdra 

- . qu'elle adfcfie dànf Ln- 

- caia à (bn m^ri ntl- 
• lèevfeat » répétés ptr 

Héioïft an moment de 
! (k prbféffiôn. AU. 

GORNSims VtTË«.LIl5S 

demandée êbtieftt de 
. I^Uâiverficé.fca k4«9 U 
. «ermHïioa d'^Afeieiitc 

Ite telies Lettres. IV», 

CÔRMlBtGlt» , nom eib* 

- ^nmtë , fous lequel Jean 
. 4tôftli»lMiridéfigilel*âtt- 
' teur dkine feâe phtlo-^ 

Ibi^hique « ehnemîe dû 
tieli gdAt db dé la belle 
litttfrttttfe* I, M* Skt 
Ikâiteuirt ttonihiés pftr 
te Aime écHyam tohn- 



de) fbndé en x)a4r«>9' 

Co 9 s ik (Bakastar) c«r- 

• dmal y \àviit de tooftc 
i'aotofité fous le ptpe 
Aléxa^idireV.UI> pS»* 
li dtvieoft pape l'<wif ^ 
le nom de Jeah XXIIU' 
^o^JSAnXXIH. ' 

OO'TiM (.Guillaume)»^ 
■préfidcût aux ewjuêttt, 
l'un des commiflairet diii 

• roi peut lar-réfoime de' 
rUnWeriité en 145*»- 

COURCEties ( THomtr 
«)tfadblo^ «è Pa- 
ris, chanèinc d'Amiens, 
ft qui devint dàtts la>» 
ftite dofcft de Ptris , *. 
oHstireor^ dt SorbbîAé, 
ibntlent puillammém ait* 
t»ditttle àè B4le les ar^ 
i^les drcffés par k car- 
dinal d'Arles contiiè Ir- 
pape feugétte l-V. IV i 
io5. H « grande part è« 
Wledibn de Wlit ¥•. 
iioé.irpôrte Uj>aïôlc 
au nom dÙ concrtc dt-- 
Tsnt l'EgUre Gallidttie- 
àâêmblée à Bdurgeif en» 

!!«• 11 porte la parole 
BU nom de la Fatultd- 
dcThéolog;le dftnstiiie: 
démarche de paix rcra 
kl?acultédcs*A«$. aoy»' 
Il ell dû nombre dèa 
■ atnbaflTadènrs ettvoyiSa 
par Charles Vit à l'rf- 
ftmblëé de Màntoûë». 
»Stf. it fait rélogefh-^ 
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^ %S9» U harangue i.ouis 

* ^I à fûn avénem nt au 

Q-ône , comme orateur 

' de l'UniVerfité. a72».ll 

' harangue de même le 

** duc de i>avôie , «jui étoit 

,-venu à Paris«,.»«?o»uro>«^. 

''. tncore'X9S»li eut grande 

■ j>arc à la cenfure portée 

' ^ar rUniverfiiê contre 

' Arnold Defmarets » au- 

' teurdè livres pleins de 

' iolies ^ de ruperiiicions 

magiooes. 3o8*.Sa mort» 

fon éloge. j;i4, jaû. 

C0X)RCELL£s i Emeridc), 

; ly&dic de la Faculté de 

' théologie ,^ porte au 

Aui: d'Orléans fîli .de 

Erapfoîs I , la réponfede: 

' fa compagnie«-V,,4.p*». 

QotJAcOH.y(ûft\Ko^ 

èoHrs^ ( premier ) eh Théo* 
logie , Jeçons destache- 
liers fur la Bible». U >. 
iH8.IV, 17t., Le fé- 
cond rouioit fur le li- 
vre des Sentences*. .Ii-> 
448. Le ftaïut d'Eftou--^ 
teville exige cinq ta- 

. aéea d*<études en Théo- 
logie avant la fuppli- 
\^vit poui- le premier 
éours. VI > Mie fur U 
p. xd5« 

^ o t} K T ( Fraaçots le ) , 
curé de S. André des 
Arcf# VI , S9* y 

CôùRXHtUissÈ ( Jëtn 
. de } , dôâeur en f héi>- 
' logîe«. H , %^$i II èft' 
dëpwtô par l'Univerfîté 
. au coiicile de Parii en 



encore is$»-i$'S* 11 eft 
choiâ po^r plaider la" 
caufe de ùt .ouftraâlon 

, d'obédience au concile 
dé Paris pa i^^U. lii** 
iL fut l'un dfi« illuftrer 
théologiens 4e foas 
tems. 18 X* Il foutieat le 
parti de la fouûiaâien*. 
i99«-Difcours de ce do* 
âeur fur Je gouverne— 
inent de r£tat*^ai$..lL 
étoit de la grande «m-- 
baflàdé envoyée ««x 
d&ux coneijrrçns pour la:' 
papauté». »5o*' Difcourr 
de Jean de Courtecuiâè 
avant la lacération de 
la bulle d'excommunié 
cation de Benoit Xl^I»' 
»77 ' tyim, it prononce 
l'oraifon funèbre de 
Louis dùç d^'Orléau;- 

. j « I . l^oye%g.en€ore 4^ *• • 

C0URVI2.X.I (Thibaud: 
de) , aflTocié de Jean. 
Antoine Baïf pour ren-^ 
treprife de racaâémîe 
de Poéfîè & de M«» 

. £^e Fraaçoifes. VI«. 

Ç o p T A N T » Jacobî»»* 
Xulpeâdcs nouyelleft«r*- 

• jeurs 4 (è julU£ii« V»> 
404, 405» 

G B^A C o r 1 E ( l^aivM^ 
iîtéde ) adhère au ««&• 
cile deBâlclV, éf». 

É R A M A'U o ( Simon éty 
doâeuf en Décret feho»- 
Û/lique ou, écoUtfftr 
d'Orléàfis , quidevw 
dans la fuite patriarche' 

* titulaire d'Alé.Mndri^ *r 
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& ctrdîmt 9 eut grande 

• part i ton» les mouve- 
' mens qui furent faits 

pour «rextinâion du 
« Ichifate* 111, )tf. Il fie 
Ibnâion de président tu 
concile deParis en 1395. 
1)9 9 i4o< ft à celui de 
i)9S* 166, 147. yoye\ 
tnctire tif , ^07f* Au 
concile de Paris en 1406 

• et 1407 il ç 9tda pour 
' la fonftraâion d'obé- 

• dtence« 14) , 246* 11 
prouve que la puifiknce 
temporeiie doit le con- 
cours Se l'appui à la 
puiflànce eccléifii^ftique* 

- %st* l\ eft chef de la 

• grande ambafTade en- 
voyée aux deux- concur- 
rens* *S9» H Te tranf- 

• porte à Rome* 155. 
yoyei^ encore 183. Il af- 
iîfia au concile de Pife. 
309. il exécuta la fon- 
dation du collège de 
Reims , ordonnée par le 
teftament de Gui de 
Roie (on 'prédécefleur 
dans l'archevêché* 341. 

C K A o N ( Jean da ) , 
maître es Arts, prêtre 
. du diocéfe 'de Laon & 
notaire apoftoliaue , m- 
terjette appel dt| pape 
Benoit Xill au pape èy 
tnr , comme fondé de 
procaration de TUni- 
verfité. III9 ,i«i, i6a« 

Cros ( Pierre de ] , 

êoyeu de PE^life de 

Paris , & provifenr de 

Sorbonne. lI,338«Car- 

< âintl CMifrliayic^afe 
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retire avec lef câr^lwM 
fiis confrères à Anaçni » 
emportant avec lui la 
tiare & les autres orne** 
mens pontificaux* 1 II » 
15. 

C t; E I Li. I ( Jacques de}» , 
Reâeur de rUniveriîté* 
VI, 188 » %6t. Curé 
de S. Germain, il eft dé- 
puté parl'Univerfité aux 
Etats de la ligtfe» 4ym 
Il eft obligé de fortic 
dr Paris. 441. 

COCMiERBS ( Pierre de>» 
avocat du roi , d'fênd 
les droit de la jurif- 
diâion fécuiiére. 11^ 
jio. 

CuJ AS a enfeigné ,k 
fiourges. IV, apj. 

Cttrij. Ëntreprifes' des re* 
ligieux nicndians fuci 
leurs droits. I > ^3 , 
47 s« L'Uni verfité àé^ 
fend la cai»fr dfer curés* 
473* Guillaume de faînt 
Amour regarde Icscuréa 
comme fiicceflcnrs des 
71 difciples* f6M/. Samc 
Thomas foutient le par- 
ti contraire* 474* Déti« 
cateflè de cette queP* 
tion, 475 » 47^» ^oy^ 
entwe II , 16 3 , %6M 
Propoficions contraire 
aun «iroits ^des curétf 
avancées p^ r Jean A dam» 
& rétraâées. lil , 94: 
par Goret Cordelier, A 
condamnéespar la Fa- 
culté ^ de Théologie , 
qui en exige la rétia-' 
âation , & établit la 
C0iitf«fre« Uit 
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|«49 305. fiuUe d'A- deFcaace. Sondifcourf 



léxaadre V fur cette 
. matière* OppoiitioB de 
rUniverûté à cette bul- 
le* Sermon de Gerfon. 
Jugement de la Faculté 
^ de Théologie* j 17-3 a 8. 
Jean XXIII révoque la 
bulle de Ton préjécef- 
fcur. ^aS» Affaire du 
CordeUer Banbélemi au 
. fn]€X dea droica des eu- 
. rés* J V , iSs , i66, 

Ç?' 410. L'ordre dea cu- 
ré» eft. regardé par la 
Faculté de. Théologie 
comme inftitué immé- 
diatement parJ.C-IV, 
. 4y. V, 197* Cures dea 
villes «aâTe^ea aux gra- 
* dùéstlV, ^3, V , 471» 
ipmfoirej ( leçons ) donnéea 
par les bacheliers- qui 
/aîfoient kur court de 
Iicence«.I,354»355»II> 
305,41^. 
Cyrille , préteada pso^ 
. phéte f dont les viudni 
eofflbinéea avec cettet 
de Tabbé Joachim ont 
lêrvî de bafe à la ooa- 
âfiiâioii de .VEvémgilê 
étginuL |I » »3^» 



Dac*; ra^ Da- 
nois. 

Da CHERI ( Jean ) ^ 
l'un des député» de ru« 
niverfité de Paris aa 

. concile de Conlbnce, 
ÏI 1,397. 

ÇaGVJSSSSAU} chaocalief 



fur Tanion d-^ h Philo- 
fophie ft de rfiloquen* 
ce. V, 454» 
Dahin , principal da 
. collège dâ S* Michel , 
pafle dans le campd« 
prince de Condé. V. I » 
»i5. 11 w*ft interdit de fcfl 
foBâions par arrêt dit 
parlement. 21 s. 

DA MPESTRB^«omfté 

à la chaire. ro^le do 
Mathémarîquei , eft«c» 
taqué par Ramua comme 
incapable , & il prend le 
. parti de fe retirer. VI, 

195-197» 

D A jR E's ( Pierfe ) , pw 
mier profeiïèur ro^al 
mis en place par Fran- 
çois 1 , pour la langue 
Grecque* V , a4.s« Il 
égala fes maîtres , Budé 
& LaCcaris « & fbtnui 
d*illuftref dirciples#a4tf« 
yeye\ inevrt 277. Il in- 
terprétait Ariftote» M9W 
11 eftchbtû par Antowe 
de Govéa pour juge 
^.4ans k[ qa/rellfr. contre 
' RAinus* 39 1 . Il condam» 
ne Ramus» 39»* Etant 
con>fêfl«ur du dauphin» 
il eft nommé par le roi 
Henri 11 Tun dçs com* 
miflàiret pour la réfor- 
me de l'Univerficé. VI» 
a«» . t 

D A N o f s ( collège des ), 
fondé au douziâne fié* 
de» I , «70* L'èmpk- 
cement en a été partagé 

. entre les Carmes & Uï 
collège fkUoa »* €« 
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- DécrM avait droit de 

Ïitétttact trois bâche- 
icrs pouk- être in&rics -. 
fur le Rôlle des ndmi- 
Aacions aax bénéficet. 
. Ils prétendent porter ce 
nombre iufqdTà dotixe. 
285* Inionâion à la • 
■.Faculté de DfOit d'in- 
¥Îcer le Reâeur à Tes 
"^lâea, dr de loi porter 
liooneur & i^vévence* 
Mr Eflfbrcs teatéf pour 
j introduire le^Droifci- 
fivîL 30^. Pin du procès 
louchantlcf nominations 
âUxbénéfices.l;aFacttlté ' 
4a Droit ) au lieu de dix- 
liuit nominations , «n 
•obtient quaiante. |a9«> 
114» Elle aâranchit Tes 

Sradués de l'obligation 
e la maitrire^s-Artff. 
ii%. Reproches contre 
\ ia £acuicé de Déccet. 
.' H<f>) (leâioiiHl'uii pro- 
. §6SkH$ en Droit , criti- 
quée par les éaoliers > 
qui poRCflC l'affaire au 

itarlcnvrnt « Se lardent 
eurs nrocè»; »68. Cé- 
lébrité des aâes en cet- 
te. Faculté. H9» Bile 
approuve le pro>ee de 
Mtrancher uli an fur. U ' 
durée du cours de Hii- 

.. loropbi^t i78. Tenta- 
tives innciles pour l'en-* 
gager à n'admettre au- 

' cun («ipp6tqui nepsète 
ferment au Reâeur. 
44<*'449» VI* 3.0. In- 

. terventron d>-s écoliers 
de Droit & de leur fyn-' 
ik dajia uA pcocèa^q■i : 
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troubloit laFacu!tlf/V^ 
47 x« Arrêt de règlement 
touchant l'aflidoité à 
donnef les lef o1ife> , St 
touchant la* véténince 
«des profeflêurs# 475- 
474; La loi du célibat 
toujours obfervée. 474« 
LlJniverfîté fe plaint de 
ce oue lea profefleurt 
en Décret enfeignenc 
tes Infticates , & autrea 
livrés du Droit civil. 
Yi , 7&, Procès poof iea 
nominations aux béné- 
fices , fnfcité par lea 
écolien en Droit & leur 
IVndic» 77« Cette occa* 
fios eft ûdemiére où 
paroifle ce fyndic abu- 
ûi, 7S. Articles drefféa 
par la Faculté de Droit 
canon , pour être portéa 
aax Etats d*Orléans4t^« 
Décret de la Faculté de . 
Théologie en^^ t543 > )u- 
ré & figoé par 1» Fa* ' 
culte dtfDroit. i34«.Le 
ReAear fe trattipotte 
aux écoles de Droit , 
pour j^ ftire jurer In 
profeffion de la Foi 
Ca«li<riiqur. 221; Tao* 
feative de cette Faculté 
contre les droits dit 
chancelier* 240. H ne 
' paroit point que depuit 
l'an 1678 le chancelier 
ait donné la licence 
pour le Droit. 241* 
Avertiflèraenc donné à 
la Faculté de Décret nar 
VUniveriîté* 277. Cé- 
libat. 4t6» L'avocat gé- 
Hélral Sttvi* recooH 
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Décrie i'atuchement 
auyjloix de libertés de 

. rEglife Gallicane, VU, 
i?* Articles des ftatuts 
de la dernière réforme , 
m regardent la Faculté 
ce Droit» 83 ^ 84» Voyei 
C4non ( i>rojt ) , jÇivil 
(Droit), 
ViêfréulêsCÙLuHts) , citées 
avec confiance dans le 

• 4écret de Gratien. I » 
241. Les décrétales des 
papes jointes au décret 

. 4e Grattea dans renfei- 
gnement public* 3ijm 

! Colleâipn des décréta- 
Jies faite par raucbrité 

. -de Grégoire IX» 378* 

-.Bonifâce VIII y ajoute 

- le Sexte* II, 154* & 
Jean XXII les Oémen- 
tines. zsx^ 

ntfenfcitr d* U féùx 9 titre 
d'un livre de Marfi^ede 
Padoue pour U. f auCe de 
JLouis de Bavière contre 
Jean XXll, II, zyo. 
Proportions d«/cet au- 
teur condamnées» ibid, 

Vmés académiques de ba- 
chelier^ licencié , &do- 
iàtwvm On les roconnoit 
dans le ftatut de R.obert 
de Cpurf on) quoique les 
noms ne fois^t pas ex- 
primés» I , 298r tes 
lioms paroiflent dans la 

. >uUe de Grégoire I X^ 
«n , I z 3 1 • 3 48* &* fuifu^ 
Les Jéfuites autorifés 
par tes bulles dP Jules 
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conférer à leurs di(et«. 
pies les dégrés académi- 
ques VI, 3 , iio. . 

De L F ( Martin ) , autour 
. d'une Rhétorique loué^ 
par Gaguin. IV, 44Î . - 

DBMOCHAR £'s* f^t(ft% 
I40UCHi> 

DSMYS (S,)l'Aréopt- 
^ite« ht» ouvrages at- 
^bu^s à .ce famt ont 
éoé traduits par Jean 
Scot . Erigéne. 1 , 44., 
Abailard. fe- fait une 
affiiire grave pour av6ir 
attaqué l'opinion qpit 
' coni&nd S* Denys TA-* 
réonagite avec S. Dcnya 
de Paris* 142 , i43> " 
D E N Y s ( S. ) évêque de 
Paris , n'y eft venu pri^r 
cher la Foi que vers ie 
miliett du troifiéme fié^ 
4e* I,j4z* 
D £ ^ Y^ ( abbaye & viUe 
et S« \m Conteftation en* 
.tre 4es ^rao.iaes de faint 
. Denys & les Jacobins de 
Paris toucbanc la po& 
feffion du roBur de Phî^ 
lippe le Hardi. II , 1 1 1» 
Hôtel de l'abbé de faint 
IHny* à Paris > & coU. 
lége qui v étoit' joint. 
- S78f Cérémonie dans 
l'Bglife de faint Denys 
poipr .defcendre les châP* 
fes des faints martyrs». 
& enûiite tes remettre 
ea.ieurs places* V ,71 » 
2«8 , 438 , 4^9« Bt<* 
taille de faint Bcnys*. 
Vl.ail. 
D E N Y5. ycye\.UtÙll^ 

.:<€luiilopbl«M« > 
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(Uns kfqtiéUefr fit dUbi- 
bue. le coBcile ée Bâle 
pour les dé H b érat iontw 
IV , ^7 » 5». 
g)épHtés de t'Iloiveriité , 
faas pouxoic poaif tth- 
gagerle«oriw.n»i|4. 
J>épucés ordinaires , fi»- 
voir ks Reâetu-y Do^wnc 
À8 Faeuité« » & Procu- 
reurs desNatkms. ^«9* 
Reproche fintptr kpar- 
lemene à TUm^Mté 
^'une détibératiioA pnfe 
jHir tes 9.e&eur & dé- 

- pttcés lans aflettiblée gé- 
nérale» lil , 49»* I«e$ 
Censeurs iointsasx Do- 
yens & aiaPiocûreuiS'^ 

-«onmie' dépuiés wdi- 
xiasres. VI , 13» Voyei 

députés. 3S,l3ai, X44i 

Avis dies^ députés or- 
dinaires rejette par l'U- 
niverfité. jp^. Antre » 
confirmé pov FUnrver- 
iîté. 397. /^«yesi emére 
4Hr.VUi , J j > ïi»Vo)ftx 

2>ESPAii» ( Jacques ) 
doâêar en Médecine , 
l'un de< députés de IHJ- 
iiiv«riité au concile de 
Confiance* III, 464* 
i)étirmimn(es y genre d'e- 
xercice donc dévoient 

"S^cqnitter hta ai^irans 
•au baccalauréat è« Arts, 

. Aai^uel k'tens dw Ca- 
rême étoit deAiné. I , 

' #fS. Statut du 5 D^ 

'«emhrt; izjs 9 qui régie 



et qat 
tel aâei de Déterminai» 
xe* il , 69* y^ye^ «j- 
Me IVy IM^ ÎJ». 11 
eft fkic mencio» de ces 
«âet dans le Âatut de 
la <kraiére féfbnne , 
qui en donne une idée 
lopt claire , 9t veut qu'ils 
fe foutîennenc an^ éco- 
les de kme du i^ane^ 

.V1I,7>- 

^Mte*. 1m buile et Gté- 
,goirel X tmi^ï défend 
qne les écoliers f(M4nc 
atcètés pour dettes. 1 , 

Bialefh^uu L*étttde de )bi 
Dialeâidoe , rapportée 

'à i» RetiçioA» 1 , ^7*' 

' 30n h sraitoix dans les 
premlert tems arec fo- 
'MéU âc fisiplicité. t8. 
On la diftinguoit ati« 
ctensene^t de I»' FhR 

- lofophie. Ko#« /iir W p* 
t%. Abus de la Dia- 
kôiqt»e.97, ^Sii 142. 
Au dOKxiéaie fîéck on 
renf«rmoit ^^^ uni- 
«uenfent la Fbilofopbie 
dans la Dialeâiqiit. 220, 
221. SttbtiJiti^. V , 3 7^^ 
Difcîjiline rchôlaÂiqiie« 
Loiit les plus anciennes 
fur cette n^tiére. l » 
211. Qoelqnes traces 
d'une difctpline coA- 
nençâoreau teiBS d^A- 
bailard. 129 , ifS, La 
difcipltne des études n^é- 
toit paseacore bien éta- 
blie au tems de Jean 
de Salisbirri, x53. Qntl- 

• qneildfx. 256-*» S S* Le 
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de Ro^rt de i%^5* PréfOfatiVes des 



. AatttK 
Courcon en 1215 auto- 
*ife runiverficé à faire 
pour fa diicipline des 
'con/^tutioxu & ftacmit 
obligatoires* 2S^, }oz. 
Elle ayok déjà fait ufage 
4e ce dcoit ^ers Tan 
«lie, ^94» Voyc* Std" 
luu, 

jDisoME , avocat «é- 
lébrc.V>ix4. 

Dix 'huit '(collège des)* 
I , 270 , 272. 

XhBeurs. DoSerdf. Les Fa- 
cultés fupéfieuces font 
«mquement compof«es 
de doâeurs. 1 , 469* 1 1 » 
56» Do^euis noa ré- 
^ens*^. Puéféance des 
(loâieurs de Paris fur 
.«eux de toutes les au- 
-tresUniverlkés. i^iJ.Dé^ 
rcret du pape Clément 
V pour modérer les dé- 
penfes exceffives du do- 
ôorat. 2 2S. Sur vingt- 
neuf doâeurs , douze 
feulement de féculiers. 
}2o. Haute idée 4|ue 
y on avoit du titre de 
doâeur. 311* l'bonneur 
du doâorat ttès .ambi- 
tionné. 3 $5 > 421 9 422^ 
Pouvoir donné par une 
l>ulle du pape Grégoire 
;X I au général des Fran- 
:Ci(cains de ^réer deux 
doâeurs de fon Ordre* 
4«7. Reproches de Çlé- 
mengisaux doâeurs ^ui 
enfouirent leur talent , 
& à ceux -^ui revécus 
4e bénéfices reftent dans 
ifit écoles. UI, lAé » 



dpâaurs relevées par les 
cardinaux de Cambrai 
te de Sm Marc au coi^ 
cile de Confiance. 40^* 
Bulle de Martin V con- 
tre l'abus du doâosac 
conféré en fraude dana 
rotdre des Fcancifcains. 
I V 9 43« les kfons dea 
doâeucs ne £é ifàifoicnc 
^e de -quinze en quinze 
jours. I j6m Sermona ^ai 
doivent être £Hts psf 
les doâeujrs. i^>^« jLe« 
termes de Dc^hurj &, de 
Prefejfturi étoient f)mo- 
nymes dans rorigil^c^V» 
149. Les doâsnrs alaf^ 
fraochiflenc par dé^ét 
de l'obligattoû défaire 

. des leçons. Utid» Peu- 
. t^oirs aoQnés à des lé- 
gats de crées des ba- 
cheliers, licenciés, & do- 
âeurs. L'Univerûcé s'f 
oppofe. 164 • 471» Sem- 
blable pouvoir donné 
aux Jéfuites. V I > i » 

.110* 

^«ariMld'Alétinàxe éê 
Ville '«Dieu. I , 3«7« 
II , 450. 

]>ODl£R i Claude 1 . 
médecin ♦ l'un des dé- 
putés de runivisriicé en 
Cour. V I , 4<5» 

PoX£T ( Martin ) , 
fyndic de la Faculté dea 
Arts.V, isz,2So. Que- 
fieur de la. Nation de 
France > il propofe lui« 
même le retrancfiemene 
de fes gages. xi6* 

DoLlrS' iLfiuî%)»aiM 
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cat dei cvaés -de i'aris 
contre les Jéruites. V i > 

Bémini Lignm , titre donné 
aux profeâèiin en Droit. 
1 , 260. 
BtOMINIQVE ( s; ) 
ûftitue Tordre des fré- 
jrei Prêcheurs. I » 318* 
Il envoyé quelques uns 
^e fes religieux à Pa- 
ris «de y vient lui- 
' mône. 3i9« . 

t^êmuâcéànt ( les ) s'e- 
i tzhliStm à Pans, I^ 
' ii9. D'où leur vient le 
' nom -de Jacobins, s 20* 
A^ de la donation que 
leur fait l'Univerfité de 
fes droits for le terrain 

Îu'ils occupèrent. 321* 
>euz méfies folennel- 
les d&es par eux à TU- 
niverfité. 322. Accroif- 
femens rapides de cet 
Ordre. 324-325. Pri- 
vilèges ^ui leur font ac- 
colades par les papes. 
3z6 , 327. L'Uni veriîté 
l'étant difperfée en 

• 2229 > les Dominicains 

• établiflent deux profef- 
feurs'enThéologie. 344. 
Bulles d'Innocent ly 
qui ordonnent de les 
Mmettre à la licen- 
ce , & de la leur don- 
ner même fans qu'ils la 
dem;indent. 39 !• Ils iè 
Ibnt donner des privilé- 

Ses contraires aux droits 
es Ordinaires. 392. 
' Xears richtffês. Abus 
qui ea réfnltent. 393. 
- 'Xcsnaltrei de runi^ccw 
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iité s'allarmèot delettV 
progrès ^ & veulent en 
arrêter le cours. 39^* 
Les chofes s'aigriflènt. * 
& runiverfîté les re- 
tranche de Ton corps* 
400—404. Suites de ce 
démêlé , qui fut ponflé 
'très loin. Voye% fAe»' 
dians. htt Dominicains, 
font leurs aûes de pro- 
fofleurs publics avecé* 
clat. 422. LHJniverfité 
fîngulièrement indignée 
contre eux. 463 , 464! 
Philippe le Bel leur don- 
ne le coeur du roi fon pè- 
re. 11^ III. Ils fe décla- 
rent contre le fentimenc 
de la Conception im- 
maculée, ill , tfu Dé- 
fagrèmens qu*ils s'atti- 
rent à cette occaHoo. 
7ft-9^* I.ls font exclus de 
rUnivcrfitè pour avoir 
refufé d'acçiuiercer à la 
condamnation des pro- 
pofîtions de Jean de 
Montfon leur confrère « 
& cette exdufion dura 
77 ans. 89. Ils font réin- 
tégrés. 217. Ils fe fou- 
metteot au décret de 
rUniverfité concernant 
une bulle d'AléxandreV 
trop favorable aux Men- 
dians. 322. AiTembléft 
de ri7niver(ké che* le« 
Jatobins. 3 85. Dans uHe 

Îjuerelle commune à.tou8 
es Mendians , ils fe di- 
ftingueiir par leur inffé- 
xibiiité , font retranchés 
de runiverfiré , & for^ 
cél de plier pour obté- ~ 

nir 
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nir ftfur rétabiillèment. me i en a^tst ion. 1 1,44.1. 



âion« de^ T-Univerfité 
auxDominicains 4^ i'ac- 

Îuiccer àts mefles qu'ils 
ui dévoient» V , X2(9 » 
f 42^ , z 1 9 . Ils joui(Iént de 

. rîxem|ktion des droits 
fur le vin > en vertu 
•des privilèges de FUni- 
verdté. 183. Procès en- 
tre deux Jacobins pour 

. ia licence. Avis & in- 
Jonâion du parlement à 
tout le couvent fur ce 

. ,fujet. 4;77. VoyeîK Mf»- 

DoMlTlUS Afer, cé- 
lèbre orateur , étoitné à 
Nîmes. 1 , 14. 

2>wf grMHJt., accordé au 

. foi par ta ville de Pa- 
ris. L'Univcrfité confent 
•que fes fuppôts en payent 
leur part. V I , 97* 

^ o>N AT , cammemé par 
Rémi d'Auxerrc. 1 , 79. 

D ON D UN o , abbaye dé 
'l'ordre de Citeaux en 
EcoiTe IV, iio. 

£> o NI s ( Robert de ) > 

. doâf'iiir en Décret , dé- 

. ^uté de l'Univerfîté , & 
chargé de fes lettres- , 
deins Vnfkirt du fchi^e. 
111,115. 

Doî^'AT , profeffibar cé- 
lèbre. VI , 242. 

p. OR MANS, bourg fur 
:1a Marne. 1 1 , 46.$, 

X> o R MA N S ( Jean oar- 
'dinal di ) évcque de 

' .iBeaufais , eft chargé 

•- par le pape,d'çxîger»de 
j^ouliechat une troifîé- 

Tome FIL 



Il fonde ie coUége de 
Dormans*JBc'au\ ais. -^-^ 

D OR MA M s r Guillaume 
de ) 4 frère dj cardiual. 
II,4«7* 

Do B M A N s ( Miks d:') , 
neveu du cardinal, achè- 
ve ^ perfeâionne le plan 
du fondateur. 1 1 ,467 , 

D o R M A N S ( Guillaume 
de ) , frère du pré- 
cédbùt. II >4<9« 

D o R M A N s ( Jeràne 
de ) , fœur de Miles' de 
de Guillaume. II, ^T^^» 

DoRMANS ( Cha^eg 
de ) y confeiller au par- 
lement» VI > 122, 124. 

D o RM A N s - BEAUVAIS 

( collège de ) , fondé 
en 1370. II , 4d4- Dé- 
tails de la fondation. 
455—4^. Seul de tous 
les collèges de l'Uni- 
veriité, il eft ^us la dire- 
ôion immédiate du par- 
lement. 470. Maîtres à 
élèves illuftres de cette 
maifon. 47i-4«o. ^«y^ 
tncore IV , 43» VI , 

2I«#2I9* 

D'OUJON ( Olivier)', 
doâeur en Décret y 
fonde iîx bourfes pour 
le collège de Tréguîer. 
1 1 , 279. 1 V , 30. 

D O U T R EL E AU ( Si- 
mon ) , receveur de l'U- 
ni yerfité. V , 403 . 404« 

•Doyens des^Hacultés fupé- 

- ri^r«$. Xe nom de 
doyen de la Faculté dt 

M 
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Théologie ne paroit 
foïîtt. oant " les aâes de 
la première antiquité. I , 
4fS. II 9 35. Doyens 
de Décret & de Méde- 
cine en I2tf7 & iztfS. 
. I, 496.11,33. Doyen 
de Théologie^ menaon- 
né pour la première fbii 
dans un aâe de l'an r zpd. 
S 5. Les doyens & do* 
âeurs en Théologie , fu- 
périeurs de la maifon de 
Navarre* 214* Doyen 
èleâif de la Faculté 
de Médecine. 31^. Le 
doyen deThéologie pré- 
* tend que le R.eâeiur eft 
obligé de venir en per- 
fpnne lui notifier la 
/convocation des af!êm- 
Jblées générales. 85,339* 
L'aHaire s'accommode à 
l'avantage du Reâeur* 
341. La Faculté de 
Théologie veut que fon 
doyen ait le rang d'hon- 
neur & la préféance fur 
le Rêveur. Querelle 
€iè$ vive i ce fujet. 
3f5-393» Les théolo- 
giens fe défiflent. 402 , 
. 409. Le doyen de Théo- 
'. logie repréfenté dans 
une occafîôn d'%lat par 
i'èvêque d'Auxerce. III» 
90; Là Faculté des Arts 
inHiltée par le doyen 
ide Théologie , U force 
à réparation* IV, 206» 
Il entreprend de conr 
.clurre au refus du Re- 
èeur , de eft défavoué. 
Aof • AiTembiée de l'U- 
jdfrer^ité fo|it Uftiû- 
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dence du doypn ' é$ 
Théologie^ pendant ^9 
le reâorat étoit en U* 
tige. 397* Exempleg 
contraires. V , itf9 » 
18 1 , ité. Les doyent 
n'affiflênt point à la 
vifite reôorale du Pré 
auk Clercs. 194* Par- 
tage des fondions du. 
Reôenr entre l'ancien 
Reâeur & le doyen de 
Théologie. 3J6. Le* 
doyens des Facultés fu- 
périeures fe font mis en 

Îioflèfllon de faire avec 
e Reâeur êc les Procu- 
reurs la vifite des colr 
iéges. 3«3. r^jei^ Vli 
369. La doyens & pro- 
cureurs fe rangentautouc 
du Reâeur pendant qu'il 
harangue* V, 443. Ar* 
rêt du parlement qui 
ordonne que durant que 
le reâorat v^uoit le 
doyen de Théologie 
convoque les aflfemblees 
générales, 456. Non* 
veile forme pour l'é- 
leâion du doyen de la 
Faculté de Médecine. 
VI, 2oy. Doyen d'hon- 
neur de cette Faculté. 
207. Article de VAppen» 
iict des flatuts de la 
dernière réforme , qui 
déclare nul ce que fe* 
roit le Reâeur fans 
confulter les doyens. 
vil, 74» Autre article ^ 
qui confirme la jurifdiv 
aion du Reâeur aflTifîé 
des doyens S: del prociw 
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Ipàyens'^àtt Tribus de la 
Nation de France. Vojcï 
Trihut. 

1) R A <: ( Jean du ) é vêque 
de Meaux , eft élu, 

• conservateur apoftoli- 
que. IV, 279 > 2S0. 

l>RITTON ( Jean ) , 
Angloîs, Heâtur de TU- 
niverfiié , eft envoyé en 
cour de Rome avecGuii- 

- laumé de 'S. Amour. I , 
440. 

©ROUON , Parffien , vers 
le milieu de l'omiëme 

' £éc]e, enreig:ne à Parii 

• ' les Lettres humaines. I , 

Droit, Voyez les mots Cm- 
uoTf , Cm/, Décret, 

Druides. 1 , 14. 

D U A R E N , céldbrc Ju- 
rifconfulte , a enfeigné 
à Bourges. iV; 293* 

t>UBÔIs l Jacques) eft 
nommé coadjuteur du 

• fyndic : mais il ne peut 
fe maintenir* V, 126, 

' 117* 

D tJ B o I s ( Guillaume 
cardinal ) , élève du col- 
lège de S. Michel. 11^ 

: • 407. 

'Duc H ON (Jacques) , 

• obtient une chapeUenie 

• de rUniverfîté par une 
' réllgnatron agréée de la 

compagnie. VI, 31 4* 
*D U N o I s ( le comte de ) 

a part à l'hcureut évé- 
' nement de la réduâion 

de Paris. IV, 80, 82. 

Témoignage de Tcfti- 

• me & de la bienveillance 
de ce héros pour l'U- 

" aijrer£cé , qui lui ^ 



rend de très vives ac« 
.tions de grâces. 3i^% 
3IÎ. 

D U P R e' ( Barthélemî )♦ 
bourfier au collège 
d'Autnn, y fait des )e« 
çons aux enfans. Procèi. 
V, 482-484. 

D U R A N contrefîgne deg 
lettres de libraire , fcêl- 
léts du fceau du Reâeurj 
II, 382* 

Durand, évèque ,do 
Mendc^ auteur d'un mé- 
moire pour la réformt 
des Univerfités. Il, 229. 
Il vouloir que Ton af> 
feâât aux maîtres & aux 
étudians une partie dea 
bénéfices* 230 Crz^6, It 
écrit contre les exemp- 

\ tions. 2J2", [ 

Dure ( Robert de), r»js^ 
Fortune*. 

D u R E T ( Claude ), ayo* 
cat des Je fuites . plaide, 
leur caufe par les mo- 
yens de forme ; & pour 
îe tirer d'embarras , il 
part de Paris, &fait u^ 
voyage à Tours. V I > 
4ÎS>. 

E 
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CtUjtajiUiues, Décré- 
tale de Céleftin II 1 , 
oui les déclare exemta 
de la jurifdiâion fécu- 
liére. I , 264. Fameufe 
contcftation fur la ju- 
rifdrâion eccléliaftique, 
II , 310. Arrangement 
pris au concile de Pa« 
ris en 1408 pour Tad- 
. miniftration des araires 
' eccléfiaftiques pendant 

Mij 
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la neutralité. TU , 291- 
tes ecclélitiftiques du 'fc«- 
jcond otdt^ cvLient yoi^ 
' âaos le concile deCoà* 
jftance.^ 404. Vente, Se 
/iliénatioti d'une por- 
tion des biens ecciér- 
iiaftiques du royaume-^ 
' iôrdonnée par un édit 
. de Charles IX. VI, 

fichevins de Farls. Mou* 
' vemens dans rUniyeri- 
'•^té an Tujet d'une ^le- 
* iftion de ces magiftrats 
'. municipaux > pendant le 
. régne de )a ligue. VI, 

421. 
EcKIUS 9 théologien dé- 
Sbnfeur de la doârine 
catholique contre Lu- 
ther, avec lequel il eujc 
une difpute dont les 
aâes iurent rendus fUr 
blics par rimpre^on. 
V,I37> Ï38. 
fcUpfe de foleil prévfte & 
prédite en 1310 par des 
clercs de Paris , Çavans 
dons U faculté (TJfiro' 
vûmie,jï ,225. III » 
18S. 
ftole de Paris. Voye* Vni- 
. verfité. Toutes les £- 
Iflifes cathédrales ., '& 
ifoutes les communautés 
ecdéflaftiques gui ont 
eu de )a célébrité^ ér 
toient anciennement des 
écoles. I, 24. Avanta- 
ges & inconvéniens de 
la multiplication des é- 
^les. y , 13 2. Petitef 
jécoles de Paris. 457 , 
Î-S^r^8^ cherche^ les 
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atutes écoles dont U efi 

parlé dans cet ombrage 

. f^s Us noms dfAÏiemç 

, dans lefyueîs, filles ei(»ienf 

établie} ,.om des matières 

ifuiles ont Ulujifées, ,^ 

t(oles prifes pour auditoiip 

où fe donnent des 1&* 

fons^ Xteux où Te te^ 

noient anciennement le« 

.ècoîcs, I , z7f-2^4» 

t^oje-^ encore 286 > 29*» 

. An treizième fiécle iep 

. , m^res 4e,ï>aris n'âf 

. . voient' pour écoles que 

des l^Ues qu'ils louo^nc 

dans les maifons âtM 

farticuliers. BLégleméne 
ce fujet. 358 , ^66» 
IIv8o. ]La dation payok 
•le 4oyer des écoles 
qti*elle. ibuxniiZoit à feii 
tégens ) & en conré- 
qiience elle, kvoit on 

, petit droit JTnr Tes ba- 
cheliers «f Arts. 1 1 y 
3X>i, Ecoles achetées 
dans la rue du Fouarcs 
.par la Nation de firanoo* 

. 483 , 4» 5» r»>s{!5 Bru*- 

^EcoUns , Schotares, Ce^moc 
coinpretnd toûS'^èux-qifî 
travaillent dans les ^o- 

. les 9 maîtres & difciples* 
îs 279. V, 54. Dxoic 
& pracique de TUniveir-- 
iité , de réclamer fes'f- 
^oliers injuftement màl-^ 
traités. I 9 340, 373 » 
398. I î , 458. V9yc» 
Stholaves* ^ 

Bco^SQis ( collège 4ef )• 

II. 281. 

^eritmet JahtHf^ V<^eM 
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. È}hle, On compr^noic 
fout Unom d'Ecniure 

. fiiinte les livret des aïK 
teurs eocléâ9<Hqufis* I > 

Ècrhaini compté parmi ,le$ 
officier dfi la. Naxioir 
de Normandie. ÏJ, r»7» 
EcriTdios client de l'IJ-» 
aiver/îté , & réputés les 
mêmes que les enlumi* 
. Benrs. 3^37. Lettres d'é- 
erîvain & libraiie don- 
• Bé^s par U Reâeqr ea 
1378, ^09 Oifice d'é- 
crivain confété pa» IIJ- 
Biveriité. V»2»7» VI, 
. So , 11^. ht» éeri vains 
fi»]|i cité* tfvec les au- 
tres cliens de l'Univei^ 
£té pour faire kuc proM 
-liêi&on ^e #Dib s 40. 
ï>eux écrivains nommée 
fax rUmverHté aiv.ec 
pouvoir d*enfeigïwit r 
, I^n.dans le quarei«r dj^ 
IHJmverûté , & TaMcre 
au-delà dtt Fonca<k 147. 
Communauté dea é<ri- 
^tt0^ LlJniverfîté ftit 
eu déflMTchea pour cm- 
Itécher que lea iiena ne 
. ibient obligét. de pis- 
ter ferment au préret 
- de Paais. 291 , i5>.! 
Mtmt d'or. IV , tjîu 
Mdit de Janvier i^Sz > le 
premier qui ait permît 
aux Calviniftes en Pran-' 
ce l'exercice public de 
leur culte. Vi » isSLr 
Bditde réaittoa4ox«. 
filKMfi l&..>y élève deré- 
' «oie dn^ PWis. I,. 305* 
Il y af.enfidgn6«.4dà^ 



EDOUARD II , roi d'Àsh 

fleccrre; écrit au pape 
ean* ;)CXII^pqiit iur 
demander que les maî- 
tres d^Qxford ne foicnc 
point ifvfésieurs en i^ri- 

. viléges aux. do^nti 
François. 1I>, %s^ 

Edouarb IV7 roi d'An- 
gleterre. IV, 338* 

EducMtitn» Parole^ remar- 

. qu^blef de Tavocat gé« 
Béral Ôeoys Riant fur 
les avantages de la boiH 
ne cduc^tum. V, tos* 

^QBSi^ Y , archevèouf 

, d'Yoack., maiue. d'Âl^ 
cuio. I« , 33* 

ÊGiitfURT , hifionen de 
ÇbjM'lema]gne« I » »2. 

. Manière énergique dont 
il c^exprirae fur 1^ gnutd 
nombre des faM^As- anti- 

. ]fésparCWlemagiv4e^ 
pay» étrangers en J^ran^ 
ce. 1 , 2^, 

£ £ B fi R T ,. archevêque 

. d^YocckdE m&itfe<t*AU 

. cnin.1, w. 

£/f/?t«itf canoniques. Voyex 
Pragmatiqm , Cwç9r!Ut^ 
Vordoonence d'Orléfini 
lefriétablif&it. VI , $9. 
JLBONOH , fmwr depimr-*' 
les V> féconde feo^ne 
de François It , fait foa 
entséO' ' fofiennetle daqp 
Part9« V > 2$4« fill« 
ttvoic foobaité de voir 
runiveriici dans oeuc 
fon éclac ,r & cUe eut 
iatisfiiâioi». 355. 9er- 
vJce célébrai pouc elle 
- àN.D. eniif^.ï.'Unî- 
.w^téiyamaa.VijMtfl» 

Miij 
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Eue , Dominîcaîn , pro- 
feflèur en Théoldeie à 
Pari» , retranché du 

■ corp$ de l'UnivcrHcé , 
& rértbli par le pape* 
1, 401 , 427. 

EllPANO de Tolède, 
lenotivellant le Nefto- 
rîanifme avecFélix d'Ur- 
gai fous un autre lan- 
gag^e , eft réprimé par 
Charlenagne , dt com- 

• i>atta par Alcuîiu I » 
23 , 24. Reproche qu'il 
faifoit à Aleuia. 35« 

SIIZABETH d'Autriche , 
époufe de Charles I X , 
eft complimentée fur 
fon mariage par l'Uni- 

• verfîté. VI > 2îo. Le 
difcoursFrançots dii Re- 
ôeur lui eft répété & 

' préfenté en Allemand 

Car le Procureur de la 
lation d'Allemagne. 
îhitl, 
EZ.OI ( Mont S.)> al>- 
baye prè» d*Arra$ , dont 
Vabbé a été établi « 
arec celui de faint Ber- 

• tin, fupérieur du- col- 
lège de BoncouF. 1 1 , 
409* Les députés -de 

' rUpiverfité s'aflfemblent 
au. prieuré de- S. Eloi. 
V, III. 

Smbrun ( archevêque d')« 
nonce du S. Siège , qui 
fe prête aux complots 
des doâeura en Théo- 

Sie contre les droks du 
.eâeur, dt foutfrecon. 
féquemment une infiilte. 
' II • 387 > 388. LeRe- 
*. âeuc lut Ait jrôpxra- 
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tton , mais fans préju« 
' dice de Tes droits, jsp» 
Emulation entre les col- 
» léges , entretenue par 
des difputesrégkcs. Vl^ 
12. • 
Enhmmemf y diens de 

^ rUniverfité. I 1 , 337» 
345^, LeurprofeÂ\on eft 
tombée depuis que Ton 
n'écrit plus guéres fur 
le parchemin. III ^ $u 
f^oye:{eneofeWl, 1-40. 

. E P I C u R E, Les princi- 
pes de ci phiLofophe 
fur la nature font adop- 
tés par un bachelier en 
Théologie , qui eft o. 
bligé '& fe rétraâer* 
II, 370. ' • 

TErard de LisiGNi , é- 
vêque d*Auxerre & car- 
dinal , avoit régenté èc 
Arts à Paris avec répu- 
tation. II , 48 , 4P. 
E R A R D ( Guillaume , 
^ Procureur de la Nation 
de France & ancien Re- 
âeur , inspire un fage 
avis à fa^ Nation dans 
une afFaire importante « 
& il. y ramène toute 
rUniverfité. I V , 36. 
'Etant Reâeur, il ani- 
me le xéle de la Fa- 
culté 4efThéoloç;ie coin 
' tre les proportions- de 
Jean Sarrafîn. 4^- H a^- 
fifte au concile de Bâle, 
comme député* de la 
Nation de France» 53. 
Ses lettres , écrites de 
Bâle. 54» y J. f^oye\ an* 
tûre 64» Il porte la- pa- 
sole àa nom de l'Um- 
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VtTÛté, i03.' 
1ËRASME faîc un re- 
proché mêlé d'éloges à 
rUniverfité de Paris. 
IV, 438. Uldùe la La- 
tinité pure & élégante 
des lettres de Guillau- 
me <fe Mont joie. 441. 
Il a blâmé fortement 
la dureté dé la difci- 

{>line de Standonckjfous 
aquelle il avoit paiTé 
quelque terni. V, 2î , 
26. LUniverfité de Pa- 
ris comparée iu £ége 
de Rome par Erafme. 
2 3 S. U confeiUe inuti- 
lement à Louis deBer- 
^uin de fe retirer en 
piyt étranger. 106. 
Cenfure contre les col- 
loques d'Erafme. '207. 
Proteâion que François 
3 lui accordoit. iio. 
Cenfure contre la para- 
phrafe du nouveau tef- 
tament par Emfme.i 1 3 . 
Obfervatiofns fur fa ca- 
tholicité. 214. Il eft 
hivité par François I à 
venir à paris , poitr être 
U <hef du coUég'e ro- 

Ï'al que ce prince vou. 
oit foifder. Erafme re- 
fîife. 240-241. 
JE R F o R D ( runivtrfîté 
d' ) adhère au concile 
de Bâle. IV, 63. La 
Faculté de Théologie 
♦ de cette Univerfité eft 
reconnue pour juge par 
Luther avec celle de 
Paris. Elh garde le fi. 
lence. V. "137. 
JErrauit (François), 



feigneur de Chemans , 
garde dei fceaux foua 
François I. V^liS. 
EsClimont ( le comte 
d'), prévôt de Paris, 
a eu de nos jours la 

Ï»enfée de reno,uveUer 
'ancien ùfage de l'inf. 
tallation des prévôts en 
ràflcmblée de l'Uniycr- 
fiié.i, 281. 

Èfirime ( les maîtres d* ) 
exclus de tout le quar- 
tier de runiverfïtè par 
l'arrêt de 157$. Vl. 
i96. Le parlement eu 
TuppUé par l'Univerfité 
de tenir la main à l'é- 
zécurion dé cet arrêt. 
345. Cette exclulîon eft 
renouvellée par le fta- 
tut de la dernière ré- 
forme. VII , 73# 

B s P £ N s E ( aaude d' )» 
Reaeur de TUniverfifé , 
diftingué par fa naifTan- 
ce êi par fon mente. 
V, 3^5* Etant dbâeur 
tû Théologie, il eft cité 
par fa Faculté , comme 
fufpeâ de Êivorifer.le» 
Nouvelles doârines.403. 
Il et oit réellement' de 
ceux qui encroient en 
quelque compontlon fur 
c'ertams articles moins 
Importans. ibid. II' fe 
tire de péril par unt 
Conduite également mo- 
defte & habile. 404* Il 
t& mené par le cardi- 
nal de Lorraine à Rf^mt 
avec trois autres doc- 
teurs. Conférence e»- 
tre eux & quatre cb& 

M iiij 
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pTtgnohs d'fgnace de 
toyola. VI. II. D*Ef- 

• penfc aflîfte au collo- 
mie de Poi/fl , & y 

* brille» los , io(S. Ar- 
rangement fur les ima- 
ge», approuvé pard*Ef- 

• penfe. 133.^ Nouvelle 
difliculté qu'il éprouve 

. de la part de fa Fa- 
culté , & qui «'accom- 
mode paf le crédit du 
cardinal de Lorraine» 
i+o. Pieux & doue ura- 

' ' ^e qu'il fait de Ton loifir 
jttfqu'à fa mort , qui ar- 
.rîva en 1571. 142. 

Es QUAI ( Jean d* ) 
afpire à Tévêché de 
Bayeux , & fe fait ap- 
puyer de la recomman- 
dation d£ la Nation de 
Normandie. IV, 71. 

E5SARS (Pierre dea) , 
prévôr de Paris , & 
furintetidant des finan-* 
Qtz^ç^ accufé parl'Uni- 
vcrfité de déprédation, 

I II , 3^9. Il perd fa 
charge de prévôt. 361. 

II revient à Paris , s'cm- 

• pare de la Baftille au 
BOm du dauphin , y 
eft aflît*gé par les par- 
tlfans du duc de Bour- 

' ^$^^ » & s'Iêtant rendu 
prifonnier , il a la têtç 
tranchée 361—365. 

£ s s o N E. Deux manufâ- 
âures de papier étoient 
établies en ce lieu fous 
la proteâion de l'Uni- 
verltté. 1 ri , 390. ViOt\ 
e>fforelV,44«.V,3î7. 

1ISTStE(j?r«i(0if 4'), 
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Reaeur de TUnivCifité. 

m , 25. 

ESTOUT E V 1 1 L E. frois 
frères de ce nom , fon- 
dateurs en fécond du 
collège de Lifîeux. il ^ 

329* 

ESTOUTEVILLE C le 
cardinal d' ). II , 395* 
IV , i4«. Ré/orme de 
IlJniverfité par ce- car- 
dinal. IV,i6ftery5/V. 
U étoit alors légat en 
France. 170. 11 remar- 
que dans la préface qu*il 
a acquis dans TUniver- 
flté de Paris l^henneur 
de léi mattrije - h-^Arts* 
ihid, Quoiqu'a/fifié de 
«ommiflaires royaux, il 

\ Çarlc feul dans tout l'ou- 
vrage, 17 f. VI I r 54- 
Il réforma auffî le tri- 
bunal de la confeiva- 
tîon. V » 304. t'Unfver- 
iité regarde le ôatuc 
d'Eftouteville comme u- 
ne loi t à laquelle il 
ne lui eft pas permis 
de toucher. VI , 3«3 > 
39+. 

Estouteviue (, Jac- 
q^ues d*) prévôt; de Pa- 
ns , prête ferment à l'U- 
niveriîté. I V, 387- let- 
tre de lui fk runiveft- 
iîté. 3S12 , 3«. 
TjAis généraux du royaa* 
< me aflembiés à Orléans 
en lîtfo. Articles rédi- 
gés par runiverfîté pour 
Itre portés à ces Etats. 
VI • 84 , 8Sv Etatf 
de Blob en 1576. L'U- 
ÙHtxStÂ y dépttte. 3 i^j 



^ 
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1|^. Caye* des doléan- évc<juC' de Paris* Dé- 



' ces êc remontrances de 
runiverfité. 33X > 312. 
Il y eft fait mention 
du projet d'a/Tig^ner des 
gages publics aux pro- 
ie&urs. 332,335* Buts 
de Blois en i58'8« Les 
4éputés de runivérfité 
y jouirent du droit de 
féance & ?oij^ délibé- 
xative. 404^-4,35^ Etats 
delà lie le à Paris. L'U- 
ni verfité y prit peu àt 
part. 429. 

£tien b(B ( Eçlife de 
S. ) à la fortie de la 
ville. C'eô celle que 
' sous appelions S. Etien- 
ne d'Egrès^ 1 , 321* ^' 
ÎJation de France y cé- 
il^bre fa fête patronale 
' dé S. Guillaume eni> 2 90* 
H, 12.5. F9y\, enane 
V , 254* 

S T 1 E N N £ abbé àt fain« 
te Geneviève , vit l'é- 
cole de fa maifon tel- 
lement fnéquentée , cj^ïX: 
en établit une intérieure 
pour Ces feu Is( religieux^ 
J^ 217. Il devint dans 
la fuite évêquedéTour- • 
nai. thid» Recueil de fes 
lettres, ihid» Son xéle 
pour les privilèges des 
étudians & des dercs» 

»d2. 

Etienne évêque de 
jLiége , avoir été inftruÂr 
dans l'école du palais 
de Charles le Chaaiç 
ibiis 1a> di(cip(line. 4e 
l^tannon^I, 42» 4^* 

C.TlEiiU£.de Sudifr^ 



mêlé encre ce prélat dc 
Galon poète & profcf-- 
feur.l, i7<J. 177. I>f- 
cret de Tévêque Se ds 
§ovL chapitre touch«il| 
les écolea. Origine des 
écoles duParvis* 2731^ 
E X I EN N BideParis ,,j|r- 
chidiacre d'Aucun , èi- 
apeux^praftifeut enDcpit 
canonique à Paris Oix U 
fin du ciouiiéme iléoie» 
I * 24s . 

ETIBNN-I TEMPIERr ,. 

évêque de Paris , con- 
damne diverfes errenrt 
contraires à UReligioa 
mcme nâtureUe^ooi s'en- 
feig noient dan»^ les. éco<î 
lea, II, 41-43.11 av«ï- 
tir U Réaeur & Iw 
ProcuKurs des Natioof 
d'empêcher que l'on ne 
tsaite dans leurs éco«' 
les des queftions apparr- 
tenanus à U . Foi. 44, 
Autre cenfure poitéepu 
le même évêque contrf 
vat grand nombfe dâ 
piwp^fiiioii», panhi le^ 
q^tlle» U ^'en trouva 
quelquesunes d'innoœoh 
tes, 7^—79. ^or«:ç ff»*. 
(^n- 114* 11' afoutut e» 
ia79« lot-. Sa<oenrure % 
en tant qu'elle ble^oît- 
l^koBtiear àk à là mé- . 
mbire & à> la' dodrinc 
de S. Thoma» , eft ré* 
voquée |>ar Etîinne dé 
Bonet évêque 'de Pa^ 
fis; 2»8*-29ow 
£ T' I E N N B sirchîdiacM 
a» Cantoxbéfi, lénie im 

M V 
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livrer théologji^iies au 
- chancdier & fiblîothé- 
caire di rEglifedsParis, 
pour être prêtés aux pau- 
vres écoliers. 1 1 , 47. 
£ f I E N N E cardinal , de- 
puis pape fous le nt^m 
d'Innoceat VI" , arcom- 
' modt: un différend en- 
tre l'évêque de Sen- 
tis conservateur apofto- 
• lique , dt Févêque de 
Paris. M , J73. '^oye\ 
Innocent \ri, 
C T I E N N E , chanoine de 
Paris , commis par Ton 
chapitre , pour terminer 
une conteftition avec 
l'Uni verfîté. Il, 379^ 
ETIENNE Gabriel , 
archevêque de Bari , 
légat en France. Mo- 
difications appofées à (h9 
pouvoirs- fur la réqui- 
^ iîtion d^ runiver/îté. V, 

X.H. 
E r I B N N E ( Robert ) , 
âmsux & favant im- 
primeur , attaqué ât 
cenGKé par ta Faculté 
dt Tîïémoçie , fe retire 
à Genève V , +1 ^, 450 , 
4«i- 
B^âr^tTs , fuppôts d: l'é- 
cole de Paris , protégés 
par riTniverfité. VToyex 

liniet. D;rcriprion aWé- 
l^e de récit def let- 
tres & des ét'idis dmt 
les Gï îles jufqiri Ciar- 
lcma;»ns. I , it^-2ri. Re- 
nouvellement des étu» 
des par ce prince. 21- 
Atf • Nouvelle décadence 



des études fous fa pbifif-- 
rite : mais non totale. 
6'i. Réfléxioas fur let 
études en ufa^e & fur 
la manière d'enfeignef, 
depuis le renouvelle- 
ment des Lettres par Al- 
cuin jufqu'afu dbuïiéme 
fiécle. 7Î-I10. fdée de 
rétat des études dans 
rUniverfité au treitié- 

• me fiéck. 37Î—378. n » • 
4S-. au quatorzième. 
I II , rSi— 190. Renaif* 
fance des lettres & dsa 
bonnes études Jans l^U- 
niverfîté au milieu du 
quinzième fiécle. I V » 
243— 2 49 -Progrès de l*é- 

' rude des belles Lettres. 
4î8;-4+3. rojir^Us di- 

taib fous hs noms des 
di^Urtns arts yfiiences» 
On appelloit ancienne- 
ment Emde lénérale ce 
que nous appelions au« 
Jourdhui Univerpti* 1 1 » 
1.2 V , 218. 

E ir ( le comte d* ) , gou- 
verneur de- Parb pour 
touiff XU LV, a 04 , 
30J. 

Evangile éternel , ouvrage 
rempli d'erreu'rs , né 
parmi les Francifcains , 
attribué à Jean de Par- 
m*: leur central. 1 , 41 !• 
L'Univerfité en demmde 
la con J'am ntion au pape 
Alexandre IV. 439. Le 
pape le condamne avec 
de grands ménag^emans.» 
4|i9« Suites f^cheufes de 
cette indulgence dépla- 
cée. ihld^Qt livre écoxc - 
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Honftruit des vUions d'un traâe. 443 • H revient à 



éextain Cyrille combi- 
nées avec celles de 
. l'abbé Joachim. II) 23^. 
Sucharifiie, La, crézncc uoi- 
verfeHe de TEglife fur 
ce myftérc, attaquéepar 
Jean Scoc Erigéne^dans 
its écrits duquel Bé- 
venger puifa fes fenti- 
mens. 1 , 44. Pureté de 
la doârine dcJ'Univer- 
£té fur cette matière. 
II, 18. 
EUCLIDE (érémens d' )• 

VI, 198. 
Eudes évêque de Paris, 
cité comme auteur d^un 
règlement dreflé pour 
l'Univerfîté. I ,. 288. 
Ordonnance de ce pré- 
Lit au Tujet dé fab- 
fence pour caufé d?é- 
cudes* 3 il. 
B U D E s de Château- 
Roux , légat en France , 
. confirme la condamna- 
tion du Talmud. 1,382* 
11 réitère celle de Jean 
ieB'rè*. 38^. Avisq^'il 
joint à la cenfùre , oui 
, «ft adre(ï?e à tous les 
' maîtres & écoliers de 

Paris. 387. 
E U D f s y archevêque de 

Kouen. 1 , 430- , 
E D D £ s de Douai , con- 
fi-ére & aflbcie de Guil- 
laume de faint Amour 
dans PafFaire contre les 
Mendîros. I> 429. lî eft 
Brofcrit avec lui' par une 
bulle d'Alexandre IV. 
424^ Il va en cour de 
llomer 439* l^ k K* 



Paris , & eft obligé d'y 
réitérer fa rétraâ^tion. 
45^ . r 4 J7» Robert de 
Sorbonne le donne pour 
maître à Ces jeunes ètu- 
dians. 499* 
EUDES àt Se Dtnys , 
chanoine de Paris , élu 
évêque par le chapitre. 
Son éleâion n'eft point 
approuvée par le pape** 
II, I08fl 

Értfêaues profellèurs en 
Théologie ou en Ûroic 
canon. II , 48^ 290. IV, 
73 » 278,432. ^j 
Évèquèj de Paris, htvfs 
prétentions contre VU- 
niverfité > qui les acom- 
l^attues avec iTuccès. l , 
291 » ^62. Ils font If« 
)uges desécoiiers. B53« 
L'évêque ^ obcienc une 
bulle qui défend . au« 
confervateur apoftoliq^e 
de le frapper ,d*excom-^ 
munication. z6S,ll,9» 
Par le décret du lèg^t 
Simon de Brie , il. eft 
établi juge dans lé <as 
^ii fchifme entre les n'a- 
tiops & de la négli- 
gence des premiers ju-' 
ges. 16. Bulle qui aé- 
fend* à révoque de Pa- 
ris d'attaquer & de vio- 
ler les privilèges de 
rUnivcrfité. 25.S, Vé- 
vêque de Paris Te coiar 
met avec CUniverfîté , 
& il n*à pas Tavantage*- 
311,312. Différend en- 
tre le confervateurapo*- 
fiblique & révêqti« de 

M v> 
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Paris. 3^2. Proteftion' _ lége <fc ^. 
- accordée par le roi aux 
pfivilég;es de rUniver- 

• iké contre les juges de 
réyêqiic. 3«o, 381. Ré- 
conciliation entre fé- 
▼éqoe ft fon ofilcîal 
d'une parc, &ri7niver- 

'iîtédcl'autre.4$8. III, 

• 17. Proceflîons de J'évè- 

• ^e de Paris & du Rec- 
' teiir indiquées au même 

joui, & célébrées cha- 
cune à parr. IV» ur , 
' î2i. L'évêqwe étoit le 



juçe dti canfes perfon- 
nèlle» des fnppôts de 
l*Univér/îcé. tz6 ^ 12^. 
Par' le ftatut d'Eftoute- 
vrlie Tévéque de Paris» 
fL les cenfeurs des na- 
tions font négligem- 
ment leur emploi , eft 
en droit de leur en 
fabilituer d'autres. 188. 
' Il ne paroit pas que 
Pévêque ait jamais fait 
"'nfage de ce droit, ibid» 
;"L*Uïiivcrfîté veut fouf- 
traire Tes fuppôts à la 
JurifdiÂîon defévéque» 
loy,. Elle n'y réuflît 
' point. 215 , 217. l*é- 
vèque veut faire payer 
~ une taxe i>ar les fup- 
{xôts de rUniver(ité.Son 
entrcprife échoue, -fi j, 
L'Univerfité ne confent 
point à être réformée 
par révêque de Paris. 
V, 475 » 47«. Elle eft 
exemte dé fa jurifdic- 
* tion. YI> 298. 
Jl'r/iywe/ (collège des trois). 



EUGENÉ m mt troït 
été diftriple de faine 
Bernard; 1 , i96»Grande 
idée qu*avoit ce papa 
des Théologiens de" 
France* ibid^ Il tient 
deux conciles , l'un: à 
Paris , l'autre à Reims » 
Atr Tafiiire de Gilbert 

' de la Pbrrée» 197. 
EUGENE l\.f^<fye\COVl' 
001 M im 10. il confir- 
me les dirpoiîtion!» de 
Marân Y fon prédé-. 
celïèurponr laconvoca** 
tion du concile de Bâle«» 
IV . so. Il entreprend^ 
de le transférer à Bou- 
logne. $6- s%, Gueire 

■ ouverter entre lui * le 
concile. 58. Le pape 

'tente en vain de déca- 
cher du concile TUni- 
verfité de Paris, tf 3 «Ré- 
conciliation du pape dt 
du concile. Eugène con- 
firme les décrets de 
Bâle. 6-j, Il donne vàtt 
bulle d'éreaion de 1*U- 
niverfité de Caen. 7^, 
Rupture entre le pa^ 
& le concile. Eugène 
donne deux bulles. Tu- 
ne pour la difTolutioiir 
du coûcile de Bâle , 

Tautre pour la convoca-^. 

tion d'un autre concile 
/. à Fer rare. 9 5-9 7. Dépo- 
^ £non du pape Eugène 

par le concile jde ââte. 

I02-108. Propofitioiia 

faites au roi Charles Vil 

de la part d'Eugé- 

iie dait rafltmbl^ de 
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Bourges en 1440, Ré- Charlet .VI en 1^7* 



pontes du roi. 1 1 3 - 1 1 5 • 
Bulle d* Eugène trop 
'^ fkvorable aux religieux 
' mendiaas , âc rendue 
inutile par la réfiflance 
de l'Univerfîté de Pa*- 
ris* xi9-i2n II tâche 
inutilement de mettre 
runiverfité de Paris 
dans Tes intérêts. 147, 
148. Mémoire envoyé 
par le pape au roi, & 
communiqué par le roi 
à lUnivcrfité, concer- 
nant les voies pour par- 
venir à l'union die FE- 
^fe. 150, lu. Mort 
Eugène. 151» 

£*U M £ N I u s , orateur 

. e/limable au troifîéme 
i!écJe. 1 , 14. 

ÊVPHEMIE (fâte de 
Sfc. )> i<*ur del'uniaue 
liston à laquelle s é- 
toient réduits les doc- 
teurs en Théologie. Re- 
ft» de Tancien ufage* 
V, ISO, 

B* V K A R i> , maître en 
Théologie , Tun âts 

Ïuatre inftituteurs de 
ordre du Val àcs Ecoi» 
lîers. I , az8. 

Evrard de Noinrel , cha- 
noine de Beauvais , Tua 
d^s exécuteurs du te(ta- 
ment du catdinal Jean 
Cholet , à qui le collè- 
ge des Cholets doit foiv 
origine. U ^^I^7. 

S^uBions introduites par 
la cqiur de Rome , Se 
expofées très nettement 
djinÂun^oidoBOAiict de 



III, 242» 47i,473*. 
Examen préalable des li- 
vres deThéoloçie, avafnt 
qu'ils puiflent être don« 
nés aux libraires* H, 

447. 

Exdminatettrt pour la lî-^ 
cence es Aru » nommés 
par le chancelier , & 
inftîtués par les Ka* 
tîons» 1 , 4H- VI , 2Î9* 
Conteftation à ce fujet 
entre le chancelier d^ 
fainte Geneviève & la 
Faculté, des Arts. I, 
484^ Statuts concernant 

. la examinateurs. Leur 
fonâion doit être gjca- 
tuite. II, 1 1 7 9 II S , 
128. Le ftatut d'Eftoù- 
teville ordonne fimplc- 
ment la gratuité du 
choix des examinateurs 
par les chanceliers. IV » 
19 2« Droits & devoirs 
des examinateurs îbtJ» 
0* 193» Examinateurs 
nommés par chaque Na- 
tion pour le baccalau" 
réat ê» Arts. xij. L'e- 
xamen pour la licence 
s'ouvroit vers la fête ^ 
Pâques • de il n'étoit 
permis d^envoyer à cha- 
que examen que huit 
caadidats. iHJ. Second , 
troifi^me , quatrième 
examens , félon les be- 
foins. L'examen fe nom- 
moit ^nditio. ihid. Loi 
révère pour le; examens» 
2d8« Le droit des exami- 
nateurs fixé, à deux fols 
en i4$i«. x55i* Vari»^ 
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tfioBf (tir la durée de 
la chlarge dts examina- 
teurs. i63-i6s» Par le 
fiatuc d'Eftouteville les 
examinateurs pour la., 
licetice es Arts doivent 
avoir au moins (îx an^ 
de maîcrrfe. Procès à ce 
fujet. VI,i4, 15; Les 
daminateurs pour le 
Baccalauréat doivent 
être dans leur trbîfiéme 
année de maitrifët-pp* 
Hxcommankations , autre- 
fois très fréquentes. I» 
285. Dé^nfe de pro- 
noncer la peine d ex- 
communication contre 
PUniverfité fans un 
mandement fpécial du 
S. Siégé. 290. yoje-j^^ «»- 
€ore 332. Pouvoir don- 
né paît Innocent III à 
Pabbé de faint Viâor, 
dlibroudre de l^excom- 
munication leï écoliers 
qui ranroii>nt encourue 

Îiar des aâes dé vio- 
ènce. ziuyoye\ encore 
Il , 102. Défènfe d*ex- 
conûnunier le Reâbur 
& les Procureurs des 
Nations fans un mande- 
ment fpécial du S.Siége. 
1 , 3^1. f'^iC/e^eitcore IV, 
280. Excommunication 
prononcée paï Toificial 
de Paris , & levée par 
ordre du pape. I, ikz» 
'. Décret du concile de 
Bâle touchant les ex- 
' communications.. IV, 
89. adopté par la Prag- 
matique. 10 r. 
Exemption de péagei , de 



fubiîdes , de rélSdènee ^ 
de fervice militaire. 
Foye^ (héuun de ces mots^ 
Exemption de la juriP-- 
<fiâion des Ordtnairea. 
Ecrits publiés , au tems 
du concile de Vienne > 
pour & contre les 
exemts^. I X , 232. 

Ejtèrcice (plein). Voyet 
CUi/^es. 

Expe^'ali'ûej (grâces) , an - 
nuUées par ordonnances ' 
de Charles VI en 1399 * 
&eni+07JII,i94»4îf5. 

Ï tarie concile de Baie &' 
a^ Pragmatique* IV, 92« 
10 1^ prohibées paflagé- 
r'ement pax ÈQuis Xl^ 
IV*> 29<5. Vbye» Gtddesi 

Explications accordées par 
le, pape Martin IV aux 
prélats de France fuf 
une bulle trop favora- 
ble aux religieux men- 
dîans. M , 106, 

ÉYHE (TUman de) R.e- 
âcur de l'Univerfité , 
agit avec vigueur &, 
fermeté'. 1 1 , 442« 

F 

X^ Aber, (yndicdëlt. 
Faculté de Théologie , 
neconfent point au dé- 
cret de fa compagnie 
contre Henri ni. VI > 
410. 

F A B £ R , OU Jacquer il 
FEYRE , curé dé fafnt 
Paul , ne confent poiftf 
au décret de la Faculté 
de Théologie contre 
Henri lU.Vl, 4io«U 



DES MATIÊ^RES. i^^ 

refure de figner comme 3.3 » i4' L'écabli{{emenc 



doyen utie côBcltiiion 
trop favorable aux Jé- 
ftdtes. 4n* Il répond 
comme fy adic aux dif- 
cours des magiftrats qui 

■ étoient chargés de 1 é- 
xécufiott' de Tar rêt con - 
tre les portions d^ la 
théfi^ de FlbFentiti Ja- 
cob. VII , II , 12. 

F A B R I ( Louis ) brigue 
le reâorat. Violences : 
procès : Jugement, qui 
caiTe Ton éleâion com- 
me irréguliére. V , i79« 

Téictdtés, Equryoque du 
nom de Faculté", €^Çe 
prend en double fens. 
I> 323 , 3 5 5. Le$ Fa- 
cultés fe font formées 
peu a peu , & par cette 
laifon il eft difficile de 
msirquer l'époque pré- 
cife de leur commen- 
cement I, 370^ 371 9 
375. l'C nom de Faculté 
pris conft'amment pour ^ 
difcîj^line ou fcience. I , 
375. ri, 413. Forma- 
tion de la Faculté de 
Théologie. 1 , 4éd. Les ^ 
quatre Facultés ' font 
nommées dans la Bulle 
Quifi lignum. 416, 467. 
Intérêt que pouvoient 
avoir les religieux men- . 
dians à accréditer la 
forme de délibérer par 
^Pacultéff. N(Je fur la p, 
4^7- Ade , ^q^ii fournît 
quelques obfecvations 
lotérefTantes fur les Fa- 
tuités ^'NatioAs. 1 1 , 



dès Facultés prend^ifa 
forme. 55 , 55» Adè de 
l'an 1277 7 oà iP cft 
fait mention du coti- 
fentëment des quatre 
Facilités. 80. Pleine & 
entière aiTociation dea 
Facultés aux droiti)'^& 
privilèges de l*Unîvér- 
iîtéen 128U p8. Teh* 
tative des doyens desFar» 
cultes fupérieures con- 
tre les droits des Na- 
tions Se de leurs Procu- 
reurs. ?p6.. Ils p;agnenc 
un peu de terrain. 297. 
Les profeâ^çurs des Far, 
cultes fupérieures trai«" 
tés par rUni verfité avec 
diftinâion. 308. Les Fa- 
cultés fupérieures rc- 
connoiflent le droit ex- 
clusif de la Faculté diea 
Arts pour connoitre de 
tout ce qui concerne 
Teleaion du Redeur. 
IV , 21 -215. Elle» 
veulent jouir d*un avan- 
tage fur îés.Natlons. La., 
Nation dé Fiance sf 
Oppofé. 293» f^<rye\ eri' 
core V , «9. Ufage aâuél 
d'ans les délibérations 
auxquelles doivent con- 
courir lés Facultés & l'es 
Nations.- 70. Cbnteft'a* 
tioB entre les Facultés ' 
âc les Nations* Ma- 
nières différentes de 
compter les fuffrages. 
Le droit des Nationt 
cbfcurcî* 1 2 3- 1 2 5 • ^<^)TX 
encêre ij5, i5o,. 177 ^ 
178 > 233 » 30^« VéH^ 
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bérarion oà fe maaifé- 
ffe l'égalité des Na- 
tions aux Faculrés. 189. 
L|^ Facuhésfiipérieucec 
prennent parti contre le 
lteâ«ur » que its Na- 
tions foutiennent. iiS*- 
Voyex Nasitms» Voyez 
encore pour le détail dé 
chacune d^« Facultés les 
' mots Arts , Décret , 2^* 
decim ^ Théologie» 
Famagouste (l'évêque 
de ) > envoyé au . roi 
Charles V par les car- 
dinaux mécontens de 
l'éledion d'Urbain VU 

m, 17. 

f A R E L ( Guillaume ) , 
l'un dctf premiers prédi-- 
cateurs des nouYellés 
opinions, appelle dans 
Meaux par^ Ifévêque 
*Cùillaume Briçonnet«V, 
zoz«- 

F A R G E s ( Bernard de J , 
archevêque de NarBon- 
ne, fondateur du col- 
lège db NArbonne à 
l^aris. il, 25 z» 

Fa u e o N de Rix , pre- 
mier préfîdent du par- 
lement de firetagne,l'un 
des commiiTaires nom- 
més par Henri IV pour 
la. réforme de l'Uni ver- 
lîté. VII, 5 3. 

9 A V £ R E I (Jean ), conr 
current de Louis Fabri 
nour le reâorat. V»i8o9 
Z,es deux éleâions font 
caifêes» 1S2. Favereleft 
éit régulièrement Sç 
paifîblement. 187. 

VtoxXEKES (Henxi àù}^ 
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abbé de Ougni'^. aoiâ 
plifie & perfeaipnne le»- 
^tuts pour le collège 
de Ton ordre à Pari», U« 
158. 

Paye (Barthélemi ) , coa-- 
feiller au parlement » 
commiflaire pour Téxé-- 
cution dé L'arrêt contre 
Tanquerel. VI , 124, 

F A V E ( Geoffroi de la >, 
Reacur de l'Univcrfité- 
VI, 3^5. 

F A Y E T ( Antoine) , Rtc-^ 
aeur de l'Univerfité , 
ftit rendre par la com- 
pagnie un décret qui 
adjuge au Reâeur le- 
rang d'honneur au-def- ' 
fus de tou^ dans tonte 
détendue de l'Univerfi- 
~ té,dans tousles collèges, 
& dans tous lès cas. VI, 
203. Ce rang lui ètoit 
difputè dans le collège 
de Navarre par le grand 
maître Adrien d'Amboi- 
€t.ibid, de VII, 7. 

FECAMP (l'abbé de);, 
l'un dés fupérieurs d^ 
collège de Lifieux* II» 
329. 

FkLIX d*Urgel, Vc^yta^ 
ELIPAND; 

F fi i I X de Valois , er- 
mite , inftituteur de 
l^ordre desMatur insavec 
Jean de Matha. 1 , 487.. 

FELIX V élu pape par 
le concile de Bile. Cé^ 
toit Amédée , auparv 
vànt duc de Sàvoye , ^ 
alors retiré , & vivant 
dans la folitude, I V 9 
IX i> si2.iliv'eftFPint 



DES MATIERES. tSi 



reconM en1?rance. 113- 
1 15.^ U abdique volon- 
tidremei|C le pontificat. 
152 > 15 3* Il ne doit 
poiat être qualifié anti- 
pape par de& François. 

Perabot <Mp Ferabo» 
( Jean André ) haèile 
humaniAe , ôc réuilir- 
Ant dans la Poéfle La- 
. une ,. vers i a fia du quin- 
%iéme fiécle. IV y 4fo , 
. 441. 

PiiRDZNANtf) , fils du roi 
d-'Arragon , revoie la 
licence & ledoâorat en 
Théolog^ fans avoir 
fîibi (f examen r ce qui 
excite des plaintes yim 
vcs de rUnivccfité con- 
tre le chancelier. II, 
107. 
FERDINAND de Cor- 
^doue ,. pcodige prétendit 
de feience» IV, 140- 142. 
SfKDINAND , empereur. 
Sts ob£éques célébrées à 
Paris. IiUniverfité y 
«flîfte. VI, 16X. 
pERNEl. I, 9* liécny 
. voie très bien enX^in« 
V, 45 5<* S» mort &Coa. 
éloge. VI, 70. Sa fille 
. fîit mariée au fiU - de 
©enys Riant ,pi!éfidenc 
^ à mortier. V, 169- 
W^n o M \ Pierre le ), pcé»* 
▼ôt de Pari», eft con- 
traint par rUniverfité 
de liit prêter le fermenc 
auquel il écoit obligé 
par fa charge. II, 143 • 
PiÎrRARE. Concile indi- 
qué dans cette tilkpac 



le pape Eugène JV IV» 
97» f^oye\ encore 98 , 
104. 
FERRâRE ( le cardinal de), 
envoyé légat en France, 
éprouve de grandes dif* 
fe:ultés pour la vérifi- 
cation es Tes pouvoirc.- 
VI, 113 ,. II4» 
FERRIER ( Arnaud du) r 
préludent au parlement f 
nommé conunifiaire par 
Henri II, pour travail-- 
1er à la réforme de 
rUniverfîré.Vt.iy. 
Fbrriere (Thomai de 
la) Jeune étudiant , pé-r 
tulant & féditieuz , eft 
condamné par arrêt dir 
parlement à avoir U 
Salle y à f«re amende 
honorable devant 1» 
chapelle du collège de 
Boncour , & à être en- 
fbite banni- pour neif^ 
ans, VI y 100. 
EfRRiHRiEs , abbaye ea 
Gâtinois , donnée par 
Charlemagne à Alcuaiw 
I, 54« Ecole de cette 
abbaye. 54» 5^» 
Fàei célébrées foavent 
dans les Nations avec 
^lus de licence que de 
piété. Règlement de la 
Faculté des Arts pour 
en corriger Tabus. U , 
72. Le légat Simon de 
Brie fut obligé peu 
. d'années après de r«r 
mettft la main à cette 
réforme. 73. Nouveau 
règlement fur le même 
objet eni ^f X • IV , t tfp . 
Décce& de la £a«t|ltd 
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des Arts en 1471 pour 
abolir la fcte & Té- 
leâion du roi des Poux, 
azs'. Autre en 1488 con- 
tré la licence âct fêtes 
fcholaftiques, fans beau- 
couj* d'cflféu 43 i -41 7» 
feux de la fête des 
Rois. V, i47-ï+i9» Ar- 
rêt du parlement » qnï 
défend' que dans Its coL 
léges on jVue à fa fcte 
des Roîsaacunes\^«/, 
momirUs ^ ni fotiifef» 
i^i. Autre arrêt fem- 
blable. 229 Décrets de 
runiverfîicé fur le même 
objet. 340 , 412. f^oje% 
encore 449. Les dîver- 
cifTemens de Isr fête des 
Hois , abolis dans l'U- 
ni ver fîté. VI ,'74. 

f EVB ( ftatut dé là ). 
11.317. 

ÏEVKÊCPierrele),Re- 
deur de TUpiverfîté , 
fufpca au roi Louis XI. 

^IV, 37^. 

7£VRë ( Jacques le ), 
furnommé d'E(hples , 
homme doâe & de bon- 
nes mœurs , mais plus 
4ue fufpea dans la Foi, 
attaqué par la Faculté 
de Théologie» fe retire 
à M'eaux. V,.20ii, Livre 
de Noël Béda contre 
Jacques le FévreA con- 
tre £ra(me« zio, 

f BVRE" Ole), ^vocat , 

5 laide pour la- Faculté 
fe Médecine. V, 325. 
FEVRE(Renéle),con. 
ieiller au parlement , 
li'im eu commifltires 
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nommés par Haut IT^ 
pour travailler ^ la r^ 
forme dé TUniveriité» 
VI , i5* 

F E V R E ( Jacques le ) » 
curé de S. PauL f^oye?E 
Faber. 

F r c If E t!9 Guillaume y, 
dodeur en Théologie , 
faifoit dts leçons de 
Rhétorique. IV> 249^ 
Etant bour/îet & Bache- 
lier de lor maifon de 
Sorbonne» il réclame la 
proteâîon de la Nation 
de France* 295» ^oje\ 
encore 309* Etant Re* 
âëur > il ofe réfîfter à 
Louis XI » qui vouloit 
faire prendre léa armea 
anx écoliers. 31 5. Soua 
fon rcâtjrat FUnivcr- 
iîté interjette appel" au 
futur concile pour le 
maintien de la Prag- 
matique. 32i« Ileftavec 
Jean de la Pierre Tirt- 
troduâeur de Tart de 
l'imprimerie' en France 
& à Paris. 326-330* Dé- 
tiiiis (ur ce qui lecon*- 
cerne. 330. Il fiititiaî- 
trt dé Roberc Gaguia 
par rapport aux bellea 
Lettres. 331 ,y48»IfCt- 
tï-e de Jlobcrt Gaguin à 
Guillaume Fichet. 7^4* 

Pief, Boniface V'1 1 1 df- 
dare qu'il ne prétenTdoic 
point aHiranchir les biens 
tenus en fief par lea 
eccléfîaftrques. Il, 173 > 
174. L'Univerfité eft 
exemte du droit de franc 

ficf.V,.I2«./ 
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FlBSQUE ( Louis ) , 
envoyé en France par le 
* pape Martin V pour ob- 
tenir qu'an l'y reconnût. 
III , 484. 

TlL^SAC , doâeur en 
Théologie , très verfé 
dans les antit^uités de 

rUniverfîté. I,4«7-II> 
416. Il fut Reâeur en 
t586.V 1,382. Faits de 
fon reâorat. 382— 385, 

FiiLASTRE ( Guil- 
laume^ , doyen de TE- 
glife Je Reims , plaide la 
caufe de Benoît XIII. 
III, 2+d , 250, Il avan- 
ce des propositions û. 
outrées. <ju*il eft obligé 
de fe rétraaer./*tV/. Etant 
cardinal , il publie au- 

' concile de Confiance up. 
écrit dans les principes 
tes plus vigoureux tou- 
chant la fupériorité du 
concile au deflus du pa- 
pe. 404. ^i^(!9( e>.cùre 4i5i* 
<2rl V , il , 34. 

tinancmj ( l'es ) veulent 

. . alTujettir llJniverfité au 
payement des impoli- 
lions dont elle dévoie 
être éxemte. II , 4x5. 
yoye\ encore' ^Z9» IV, 
126. V , 147. Quel9[ues- 
nns d*cntre eux qui é- 
coient meilàgers de TU- 

' niverfîté , font exclus 

' par elle de la partici- 
pation à fcs- privilèges» 
VI, 37J-. 

Fl N E* ( Oronce ). 1 , 9. 
Profefleur royal en Ma- 
thématiques> commiinfài- 
xe die l'Unxveiiité p^ur 
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le mefura^e du Pré ;^ux 
Clercs , il a lai(fê un 
mémoire très bien fait 
fur cet objet. V , 43i« 
Ilavoit fait au/Iî deux 

^-cartes du pré. ihid. 

Fine* (Jean), filyd'O- 
ronce , ReAeor en x s 65. 
VI,iP4- 

FI RM I N (S. t, patron de 
laTrîba d^Ainiens dans 
lu Nation de Picai* 
die. 11^ 25» 9. 

rUgeltans. L'Univerfité 

condamne cette feâe , 

& "agit contre elle an*» 

près du roi & du pape» 

JI , Î77. 

Fl E u K I , auteur d'une 
excellente hiftoire ecclé^ 
iiaftique. Jugement dis 
cet éaivain fur la* nia- 
niére dont on étudioic 
la Théologie dans le 
moyen âge. I, 86. Té- 
, moignage qu'il rend aux 
doâeuts fcholafeque» 
fur la pureté de leur foi. 
rxo. Défauts remarquer 
par lui dans le décret 

• deGratien. 242. 

F L E u R I ( Etienne de ) , 
doyen du parlemenr , 
opine avec force cour 
rexpuhion des Jéfuites* 
VI, 47Î. 

FlEXEllES , méde- 
cin , nommé pour tra- 
vailler à la. réforme de 
l'Univerfîté fous le réi 
gne de Henri 1 1. V I » 
27.- 

F I O R E N C E. I V , «9» 

Le pape Eugène I V y 
transfère le concile ^'il 
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avoic daborci convoqué 
à Fer/ar.e. 97» t'Uni- 

. verfîté dé Pari» ne çrit 
aucune par ( à ce concile. 

' f^i</. On tient en iFrance 
ce comité pour non lé^H 
time ni général , fui-- 
vant le témoignage dit" 
cardinal de Lorrainfi. 
VI, lîz, 

flORENC^ ( le car- 
dinal de ) pren^ part 
à réleâion de Clémèjit 
y 1 1 , & en (buttent la- 
ligitimité jufqu'au mo- 

_ xnent de fa moiZé ILX , 
4« > -^9* 

Fl o R JE N C E CZ^aieMe 
çardînai de ). ^0^ 

. Zab ARllLS. 

f-t o T E ( Pkrre ) , ac- 
cufateur de Boniface 
VIÎ I ,. nian^oit d*un 
<eil, dtcepape lui repro- 
che cette infinnîté cor-r 
porelle. Il, laj. 

foi» Dioks^ dea Facultés* 
de Théologie & dèi évo- 
ques par rapport aux 
queftions de ¥pi, IJ.I', 
S 5 • ^oye\ encart IV, 

^ 35-37 , 44 > 45. ^ 

iOJLËMB.RAI ( é^ît 
de ). Ia fixation dès 
jours affrâés. aux. cau- 
Us de rUniverfît^ dans 
Ifi tribu«4 du Chit^ 
let> y. t& folenistlle- 
ment confirmée» V» ^8. 

fmJemeni- dé PEglife : ri*' 
tre que s'attribue l'U- 
ni ver/îté. I , 407. 

1 N o I ( Henorat comtf 
de ). F^ùy*\ HONORAT. 
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tens d'Urbain VI, $*«&• 
^mblent en cette ville, 
^ y font l'éleâion de 
Clément VIi: III: , 

20-23* 

5 O N.T A INES ( RenauKb 
des ) , concurrent de" 
Raoul de la Porte pour- 
la place dis grand maî- 
tre dt Navarre. III , 
344. Il devînt dans la^ ' 
fuite évique de Soiflbas« 

FONTENléllE , phl-f 
lofophe du premier pr-' 
dre ^ a renouvelle l'cr^ 
reur dés Nominaux. I^ 
noi, jnr U p. 91. Dé- 
finition de la Théologie 
fcholaftîque par cet écri-- 

. vain. 388. Son jug[e-« 
ment fur S.Thomas.457*' 

F 01^ G S t , préddent. au 
parlement, coromiiXâlre 
pour l'éxécHirion de I^ar^ 
rét. contr* Florentin Ja- 
cob* Vile. XI.. 

Fort (Rodolphe Te) » 
prévôt dés chirurgiens-^ 
k préfentô à l'Univer-^ 
iîié. VI , JI8. li eft 
mandé pat le tributial 
du Ri:â;eur. Sa r^ponfe 
aJTogantq» ns , i%st* 

? o RT E T ( Pierre ) , $a*» 
dateur du colfiége àfjove 
nom. 111 , uoj^ 

Fort ET Icottége da) ,- 
fbtidié en ij^J» III »• 
to3« Calvin » démea» 
tant dans ce collège . 
court riTque d'être af«^ 
rêté , Se s'enfuit. V » 
2tftf , 276. Requête d'uft- 
; stîncinal du collège, db 
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WcStttt à rUnbrerfité. Déterminâmes ÔiXa chai- 



■ VI , 3T2. Pourquoi ce 
'xoîléçè 2, été appelle 

• h hrctétu de U ligue é^îs 
' fei\r. J90, 

|>.0 RT U N TE* ( Uotcrt ) , 

principal du collège ttu 

PleflRs, éft préfenté pour 

la place de fyndic de 

injirivcrfîté , 8c ne Tdb- 

tînt point.,V , T27. Il 

f tnommok 3e 0ure. ifz. 

Jl fak -une propofition 

àla-Fâcuké des Arts, au 

~ fUjet dés doÔçurs prin- 

- Mîipaux de collèges, i j^j . 

•'Sa ferabncuance Tur ime 

ibndatrea dont les conr 

• ditipûs pféjudîcioient 
aux droits de la^aciihé 
des Arts, 177* 

POUA RRE ( la me du ) 
** fàiroit partie de fandren 
clos Mauvbîfîn. I,*273. 
An tjuatorïîéme fiécle 
elle contenbit les -écoles 
de la Faculté des Afts^ 
ibiJ, 0*11 ,303, 307. Le 
mot féKâtre ou feurre ex| 
•vieuic langage iiçarfîe 
fdiUs,. On jonehoit de 
paiue ks -écoles : .& 
' c'eft de là que la: tue 

• «tiré fon nom 11 ^ 
•; 1^8' , -449. ÏV , 190. 
: X^ nom en eft donné 
■- par Hugues Aubript à 

un cachot dn^Chitelet. 
ÏII , 45. Les écoles de 
ia rue 'du Fouarre de- 
viennent moins fréqueo- 

' *ées depuis rétablifle- 
ment du plem Exercice 
dans pltifîeurs coll'^^es* 

" '>Yv J*o. Lc$-a$cs de 



re de Morale s'y roaûi'- 
. tinrent. /fcû/.Ré^ens qui 
n'-enfeignent point d^n^ 
k rue du Fouarre, moins 
criyilégiés. i66, La ru^ 
an Fouarre ferm«f e , od- 
cafîond'uQ procès. 384. 

- Barrière , qui en empê- 
■choit l'entrée aux voi- 
tures. V , 68. Voje:^ en- 
core 97* Les leçons dô 
Ja rue du Fouarre n*é- 
toient interrompues que 

' depuis peu d'années au 
^ems où Kanius écrivoit. 
V I , p2. Dans le ftatuc 
de la dernière réforme , 
il eft parlé des écoles 
de la rue du Fouarre ^ 
comme étant encore fré* 

Î[uentées , au moins pour 
es aâes de D^ermi^ 
nonce. Vil, 78I 
F o u c AU LT , confeillér 
'd'Ëtat, 'curieux de mo- 
jnumens antiques ^ fait 
enclaver dans la muraille 
de fon jardin Tinfcrip** 
cion de la A;iaifon de 
Savôifi. III , 228. 
Foulques archevêque 
'dé Reims , pour rani- 
mer les études dans fa 
vîllfe métropolitaine , y 
appelle 'R'emi d'Auxerre 
•" & Hucbàld. I , 61. 
FjO U R N I E R < Jacques) , 
premier nom d:i pape 
Benoît XII. yuye\ B £»• 
KOÎT XII. 
FoUR^iltRf Jacques 1 , 
'/maître -es -Arts & *li- 
' cenc-ié en Droit , eft 
attaqué pour lé paye* 
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ment d'une împoficion. 
L'Univerfité le défend. 
IV. 119* 
FoMrj à tuiles dans le vQiu- 
naf e du Pré ^lux Clercs. 

V,479 > +*o- . 
frais des études dans les 
différentes Facultés,éva- 
lués par Ramus.VI « 

franc fief. WoyfLVief. , 
JJRANCE ( la Nation 
de ) prétend :s'attrîbuer 
des droits fupérieurs aux 
autres Nations de la Fa- 
culté des Arts , & elle 
fe donne un Reûeur par- 
ticulier. II, II ,12. Le 
légat Simon deBrie con- 
damne fçs prétentions. 
1 5.X'évêque de Paris cé- 
lèbre la raeffe pour, la 
Nation de France le jour 
de la fête de S. Guîl- 
• laume. i2«* Divers fta- 
tuts de la Nation de 
France. 3 92 ^/«i-v. In- 
ventaire de fon tréfor, 
336 EUe jouit du droit 
d'infpeOion fur le col- 
lège de BoifTu III , 
220. Elle donne des fta- 
tuts au collège de Tré- 
guîer. 343. Elle veille 
au maintien des ilatats 
d^ collège de Navarre. 
' 347» Conclu fion de. la 
Nation de Prapce jou;- 
' chant l'apologie de Jean 
Petit. .371. ProceiHon 
delà Nacion de France. 
3«i. Elle iopite 6c re- 
' cpit à fa fête de S. Çuil- 
laume plusieurs princes 
^.feigaçars» &le roi lui- 
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même. 3«2. Elle s*m- 
tércflfc vivement pour un .. 
Reâeur , fon fuppôt 9 
qni avoir été infulilé. 
384— 389. Elk fait cé- 
lébrer un fçrvlce pour 
ceux qui avoient péri à 
la bataille d'Ax'>ncourt« 
I V , 4. Elle agit pour 
empêcher qu'un étran- 
|;er ne foit pourvu dtt 
la charge de principal du 
CoU%e,de S. Nicolac 
du Louvre* 24 « 2S« 
Elle délibère fur le juro- 
jet d'établir un tour 
alternatif pour la no- 
mination aux bénéficet 
dépendans de lUnivcr- 
fité.4f . Elle ufe de fon 
droit d'infpedion fur le« 
collèges de Ton rcflbrti 
19» Conteftation entre 
les Nations de France 
& de Normandie, pour 
les bourfes du collège 
du Pleffis. 3f. U Na- 
tion de France fait re- 
venir à fon avis toute 
runîver/îté. J5-37- El- 
le veille fur fes ..collè- 
ges. 42 » 43» Kégîe- 
mens portés par cette 
Nàtio^, 86 , 87. Le col- 
lège ^e Bayeux lui a^ 
. parti e»t. iij* EUe agît 
avec jjrigueur pour ne 
. laiffer Tentr^'c lou verte 
à fes 'degrés qu'a det 
' fujets dignes , & pour 
d*autres objers de ré- 
forme. 136-138.; y le 
s'adreflTe au parkrapnt 
pour lui demander ane 
réforme généxale.dç tf U- 
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HÎTerfité. 138. Sa con- 
daite prudente par rap- 
port au collège des Bons 
Enfans S. Honoré. 142* 
Sage délibération qu'- 
elle prend dans une 
grande xjuerelte contre 
les Mendians. 23 5* £'lle 
fe maintient dans la 
poiTeflion de célébrer 
fes offices dans le col- 
lège de Navarre. ^^01^ 
Elle nomme un priaci- 
j>al du collège de la 
Marche. ^ 10. Dé.cret de 
la Nation de France tou- 
chant fes dépenfes & fes 
revenus. 404* Orgue 
placée par elle dans la 
chapelîe du collège de 
Navarre* 415* Projet 
de réfo^e dans les 
dépenfes de la Nation 
de France. V, 30. Re- 
gîtres. Attentions d'œ- 
conomie. Généro^té de 
pluiieurs fuppôts. 130. 
Elle retranche les gages 
de Ton quefteur , Tur la 
réquiiition du quefieujr 
lui-même. 23^* La Na- 
tion de France exige de 
ifes fuppôts , qui ne font 
point régens » le bacca- 
lauréat dans quelquune 
desFacultés fupérieures. 
365» Ancien livre de la 
Nation de France perdu. 
VI , 64- Doyens des 
Tribus de la Nation de 
France. 246-249 » 279 , 
B 15» En 15 71 la charge 
de procureur de la Na- 
tion de France ne du- 
f^iE ^u'ùn moif. <H9« 
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Brigues pour cette char- 
ge. 314» 
Franche-Comte*. Cette 
province avoit au tems 
de S. Louis fes comtet 
particulieip relevans de 
rempire.I, 454« 
Franchife (droit de), pré» 
tendu par lt$ écoliers 
du collège de S. Nico- 
laa du Louvrje , fi^ ref* 
treint , non aboli entîé« 
rement , par jugement 
du roi Charles V. Il » 
43 3 -43«. 
Franciscains, ou frérej 
Mineurs , înftitaés par 
S. François , établis à 
Paris en ; 2 18. f, 3 25. ils 
établilTentdans leur myâ* 
Ton un profeilêuT ea 
Théologie , quoique hfi 
titre & les honneurs du 
doâorat leur euiTent été 
interdits par leur fécond 
général. 3 93, 391. Boni- > 
face VIII attribue an 
S. Siège la propriété des 
biens dont ces religieux 
avoient Fufage. II -, 
136. Troubles , donp 
Pierre-Jean d'Olive foc 
Toccafioii ou raiitèur 
dans l'ordre des Fran- 
cifcains. 155-157. Schis- 
me entre eux , que 
Clément V & le conr 
cile de Vienne s'effor- 
cent inutilement d'àp- 
paifer. 233* Opiniâtreté 
des prétendus fpirituelj 
de l'Ordre dans its que- 
relles fur la pauvreté 
Î»afâite. Troubles dans 
'E£^ie & daps i'£^;« 
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264-274. yoye\ encore 
440 LesFraD^ircains,de 
l'ordre d%^quels étoit 
Aléxaodre V , fouticn- 
nenc opinl^remcnt con- 
tre rUnivenlcé une bul- 
le de ce pape tiop A- 
vorable aux prétentions 
«des Mendiaos. III , ^22* 
Pfocès entre le» Cof- 
deliets & la Faculté ^e 
Théologie fur le nom- 
J>re de leurs . licenciés* 
Arrêt de ré|Ienjçnr. V, 
4^4 -4^^* L'Umviriîté 
impoCe £lence à un 
Francifcain ^ qui enfei- 
gnoit la Philo fophie'^u 
collège de la Marche. 
VI^ 377. Elle agit «en- 
tre un Francifcain Ita- 
lien y auteur d-un libelle 
.-qui diâfamoit le pape & 
ùs cardinaux, jji, . 
VoyeîL "hdendiAns, 

François (S.), în- 

, ftituteur de Tordre des 
frères Mineuu* I , i^6, 

François I chérit 8c 
favorifa singulièrement 
rUnivcrfité. V, 65-^7 » 
7« , 87 , 88. U régie 
le Concordat. & le fait 
enregîtrer au parlement, . 
malgré la rè(îfi:ance de 

. cette compagnie. 98- 
1x5. Il donne un 

. Téglemenc de réforme 
pour le collège, de Na- 
varre. 154. Il prie ru- 
JÛverfîté de daigner re- 
cevoir le bairïi conicr- 
vateur,9u'ii venoicd'in- . 
.fiitnec» t66» Sonam^ur . 
pour les lettres Terni- 
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|>êche de fe tenir 9fft% 
fur Tes gardes contre les 
favans qui s'actachoient 
aux nouvelles opinions* 
iS^ Ordonnance de ce 
ptince par rapport 4iix 
étrangers. L'Univeriité 
en demande exemption 
•pour S^i fuppôts. 17 s* 
.Défaire de François t 
àPavic. 187. i»on re- 
tour en i^tance* i9Z* 
Troteâion qu'il accorde 
.à ErafmcN 2io« Il fait 
célébrer une pr'^ceflîon 
en .cépararion d-'un at« 
tentât d'impiété t & il 

Ïr aâiûe. 212. U fonde 
es profefleurs royaux 
dans TUaivcrHté. 217. 
Crfth. 11 favori fe le 
projet formé par Henri 
Vm de répudier fa 
femme Catherine d'Ar- 
ragon. z/S^Jl exile Koel 
Béda & q-uelques autres 
dod^urs. 273 II expie 
par une ptoceflion fo- 
lennelle , & par le fup- 
phce des coupables , let 
placards blarphématoi- 
res répaivlit« par les 
hérétiques. 282.dl mar- 
que unr bonté «particu- 
lière pour TUnivcrfité. 
ibid, 11 fe phi Toit en 
^la convcrfation àii& g'ens 
doâss. tfSj, il fuir le 
projet d'une conférence 
entre Mélanchihon & 
les doé^urs de Paria. 
292. U fait rendre . de 

Î grands bonaeurs à («bar- 
es V , à qui il 'aiioic 
permis de pafler par fon 

royaume 



DES MATIÈRES, i^ 

TOyaume & par Paris. la fede des Francifcains 
fchifaiatiques. 11, 167. 

FREDERIC Barberouflè \ 
empereur, accorde des 
privilèges auit étudians 
par l'authentique Habi» 
ta. I, 259, 2'6o. 

FREDERIC 1 1 , cmpercuft 
dans Ton ordonnance 



iii.^ U adopte & ap- 
- prouve par un édit l'ex- 
•pofition de Foi dreffée 
par la Faculté de Théo- 
logie ^86. U établit 
un tribunal pour juger 
Ramus , qui attaauoit 
Ar i{lote,& il en confirme 
le jugement. 390-392. 
Il accorde aux chirur- 
giens des lettres paten. 
tes , qui leur étoient très 
favorables.' 395. O* [uiv^ 
Il confeille à l'Univer- 
iîté de Paris de ne point 
faire caufe commune 
avec celle de Cologne* 
410. Mort de François J* 
Ses obféques. 414. Elo- 
ges funèbres de ce 
prince par Pierre Caf- 
tellan. 415. 

{François dauphin , 
ihof t avant le roi Fran- 
çois I fon père , reçoit 
avec lui les honneurs 
funèbres» V , 414- 

François 11 fils & 
fuccefleur de Henri ÏI. 
Son régne fiit très court; 
VI, 74* Sa mort. S tf. 

Francs ( les) , con- 
quérans des Gaules. 
Leurs- diVifions intefti- 
nes durant la première 
race de nos fois. I , 

■ 17- 19. 

francs^ monnoye, récente 
en I38Ç- m» 74- 

F R a N C o N , évêaue de 
Liège, élève de l'école 
du Palais fou« Charles 
le Chauve. 1 , 42 , 46* 

iPr'atkelUi , nom donné à 

Tome Fil. 



pour Pécole de Saler** 
ne, autorife la ftipério- 
fité des médecins- fur 
les chirurgiens. 11^ 53* 
Il y fait moition d'Hip- 
pocrate & de Galien. 54ê 

Fr£deric I , toi de Su 
cile*Il9 235. 

FR£D£IIIC , duc d'Aotrî-i 
che , fâvorife l'évafîoli 
tin paçe Jean X XI 1 1 ^ 
êc lui donne retraite* 
111,411. U eft contraint 
par la force ^ des armes 
de recourir à là clèmen- 
• ce de Tempereur Sigif- 
mond. 422. 

FREDERIC, duc ^e Saxe » 
proteâeur de Luther, 
écrit à la Faculté de 
Théologie de Paris. V , 
ij^. P^&ye\encore ±6y* 

Fredïric ,. nommé à 1*«- 
vêçhé de Châlons , y 
renonce pour fe joindre 
aux inftituteurs de Tor- 
dre du Val des Ecoliers» 
I, 305 , 328. 

FreRON (Simon), do- 
deur en Théologie , 
porte la parole au nom 
(le rUniveriité < & rend 
faréponfe aux commif- 
faires du roi , & au roi 
lui-même* III »-3 5* 

Frx BOURG , YiUej; 
N 
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^ JeanXXnijrcft arrêté. 

111,422. 

|ÏRIBURGER { Michel ) , 
l'un des imprimeurs qui 
upPQttérent Tart de Tim- 
primerie à Paris en 
z^yo. IV, 52j>t Ufe 
retire en 1477. 335» 

I^RIDUGISC, difciple 
4'Alcuin • qui lui fie 
paiïèr fop abbaye de 
S. Martin de Tours. I « 
36, 38. 

FRlsiNauE. reye^ 
Otho.n^ 

BnoXDEVAL , médecin , 
aommé par Hi Faculté à 
* la cute de S. André des 
Arcs. VI, 58. 

)> u I. B E K T , cvêque de 
Chartres, fie fleuri rlfé- 
colt de fa ville épifco.- 
pale.I, III. Il eut pour 
4irciple Lambert» qui 

. enfeigna à Paris. 72^. 

fXjtDE , monaftére & 
école célèbre. I« 5i>54« 

TrVhi £'ç ( Adam ) , me* 
decin , maître des requê- 
. tes • & enfin garde dQs 
fceaux. IV , 468. 

F U M E*E ( Nicolas ) , re^ 
commandé par le cardi- 
nal de Bourbon ^our la 
charge de .con(^rvateur 
apoftoliqae , ne peut ob- 
tenir le fuffraçe des 
Facultés de Droit & des 
Arts , parce qu'il étoit 
amplement défigné , & 
non facré évêque, de 
3eauvais. V 1 1 303 ^ Il 
fe montra fidèle aux 
fentimens François, j 04. 

fnpérMlleu L'atffiAaqce à 
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cette religieufe céréao<( 
nie étoit regardée par 
nos ancêtres comme uq 
devoir capkaL I, 3oif 
II» 118,402. 
FUST (Jean), l'un det 
inventeurs 4e Tart de 
l'imprimerie. IV , 328 , 

329- 

FUSTEL ( Jacques ) » nonu- 
mé à une place d'écri- 
vain de l^Univerfîté. Vif 

''" G 

\JfAbelU établie paf 
Philippe de Valois. II, 
3S6p L'Univerfité der 
man^e à en être affran- 
chie , & il ne paroît pat 
qu'elle ait alors réuffif 
iW. Elle en obtient 
l'exemption du roi Jeao^ 
398. 

Gap NI (Jeande), ant- 
cicn B^eaeur , ijremief 
aitmôi^ier du rdi Franr 
çois I , appuyé de Côx^ 
^crédit une demande de 
l'Uni verfîté.V, 3X3* 

G A G U { N (Robert), da- 
teur en Droit , fâifoit 
des leçons de KhétortT 

2uef IV, 249» Il avoic 
té difciple de Guillaur 
me Fichet , & il con^ 
ferva toujours pour lui 
beaucoup d'atuchement 
131. Général des Ma^ 
turios , il demande à 
l'Univerfité un fecour» 
pécuniaire pour fa mai- 
Ton. 34^' Détails fur ce 

2ui le reearde. 34-8^ U 
adine &ni une lecct^ 
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. fiir h profcfiption de la 
fçâe des Noninaax. 
^64. n |>orte h parole 
pour rUniveriîté.. J95« 
Sa réflexion fur les bri- 
gues pour le reâorac. 
397. 11 juftifie les éco* 
liers , a^cufés d*être les 
auteurs de placards Ce- 
ditieux. 40X* L'Unirer- 
iîté employé le crédit 
de Robert Ga^uin au- 
près du cardinal de 
Bourbon» 407. U écrit à 
<ïuillaiime de Roche- 
fort chancelier de Fran* 
ce , pour l'engager à 
protéger rUniveriité* 
. 40P » 41^* Il doit être 
compté au nombre des 
reftaurateurs des Lettres 
-dans rùniverfité. 44i« 
Il fut doyen de la Fa- 
culté de Décret , & il 
porta la parole au nom 
de lUniverfîté dans une 
a&ire importante. 445« 
II écrit à Adam Fu- 
mée nouveau garde des 
fçeaux* 459« Témoi- 

f'nage ^u'il rend i la 
onne conduite des fup- 
pôts de rUniveriîté , 
rendus fufpeâs de mou- 
vemens féditieux. V, 

XI» 12* 

G A L ( moine de S« ) , 
auteur d'une hiftoire de 
Charlemagne. 1 , 30* 

G A 1 1 £ N , mieux connu 
à Salçrne ^u'à Paris 
dans le treiziâne /iécle* 
II, 54» 

^^LIAND { Pierre ) , 
célèbre principal du col- 
lège de Boncour au 



feiziéme fiécle, II , 409, 
Reâeur en tf43' V , ' 
371 > 373* Il tenî« ^^ 
ûire réduire le cour» de 
Philofophie à deux ans 
& demi , par le- retran- 
chement d'une année. 
373. ^ fuiv. Vojt\ eri'^ 
cbre 3 il. U eft nom- 
mé en 15 $7 pour tra- 
vailler à la réforme de 
runiverfité. VI, 27. Il 
a écrit la vie de Pierre 
Caftellan. Note fur U 
f* 56* 
-Galiand (Guillaume) i 
neveu de Pierre , & fon 
fucceiTeur dans la prin- 
cipalité du collège de 
Boncour > fe joint à 
Ramus pour défendre les 
intérêts de Théréfie» 
VI, t|2. Procès qu'il 
foutient , & qu'il perd 
an tribunal de la Fa- 
culté des Arts. i$8. 
y^oje\ encore 188. 
Galland( Jean),ne« 
veu ou petit neveu de 
Pierre , principal du col- 
lège de Boncour , Rc- 
âeur en 1594* Faits de 
fon redorât. VU ,3,4. 
f^oye\ encore st. 
Gédliraner ^maximes) for 
l'indépendance de la 
couronne deFrance^fou- 
tenues par $• Louis dans 
fa Pragmatique fano- 
tioti* II , 39* Tur la 
puilTance de l'Eglife fu- 
périeure à celle du pa- 
pe j éclaircies & défen- 
dues par GerfoB. 1 1 1 9 
3x0, 4ii* Décifiondu 
concile de Confiance $ 

. N ij 
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touchant cette fupério- iiers font traitas àre$ 



rite. 41^* Cette doâri- 
tie eft celle 4e rUni- 
werGté de Paris , ôc de 
J*Eglife de France. +20. 
f^eye'}{ enecre I V 9 5o , 



diftiifâion. I; 29 d» ra2» 

Gamache ( Philippe*^), 

• Vaa dts deux premiera 

profedeUrs royaux et| 

Théologie. VII , 4ï« 



,61 'f ICI,* Confulcation CAUCOUR(le feigneur 
du roi , & téponfe de la de ) , gouverneur de 



Faculté de Théologie , 
touchant la tenue des 
conciles , ronforménient 
aux décrets de Conftan- 
ce & de fiâl£* 478- 
• 480* Vf 75» Lettre du 
cardinal de Lorra,ine fur 
cette matière. VI, lyb- 
152. L'Univcrfité fe.dé- 
^nd de recevoir les 
Jéfuîtes , par la raifon 
qu'ils nt fuivent point 



Paris & de Tlfle de 
France, demande à TU- 
niveriité de la part du 
roi Louis XI le fecoura 
de Ces prières. JV, 35 Of 
Amitié aue ce feignent 
portoit a l'Univerfité. 
353>3y5fIIporteàPUT 
niveriité Ita ordres du 
roi , âc les interprè- 
te favorablement. 371- 
373., Sa «mort. 39 î»' 



les maximes Gallicanes. Gaules. Défcriptioii 

279. Précautions' prîfes . abrégée - de l'état des 

Lettres dans les Gaule? 

jun^u'au tems de Char- 

lemagne.I, i4-2i«" 

contraire à nos maxi- .GautI'ER de Mortagne » 

mes fur robéifl^nce due écrit à AbaiJard une let« 



4ans les ôatuts de la 
/dernière réforme par 
rapport à la doârme 



au roi & aux magiftrats. 

' VII, 61-64. 

Galiissonniere ( le 
marquis de la ) , inftruit 
dans fa jeune0è au col- 
lège de Beauvais^ Son 
éloge. IV » 478-480. 

4C7 A L p N > goete & pre- 
feflèur i foutient une 
fbrte querelle contre 
Pévcque de Paris. I , 
176-178. Vers.de lui fur 



tre fur fon traité de Is 
Trinité* I » 139. U a 
iCnfeîgné à Paris. 169» 
Caraâère de fes écrits. 
170. 
•Gautier, prieur de 
S. Viâor , auteur d*ua 
ouvrage très vif contre 
quatre théologiens,qu*il 
appelle les quatre La- 
byrinthes de là France» 
I, 207 , 208. 



la mort de Guillaume Gautibr( François }, 



Clitou.178. 
. Xv a L o N , cardinal légat, 
fait en 1208 un décret 
de difcipline , dans le- 
quel les maîtres & ^co* 



Reâ'eur en 1599 pen- 
dant neuf mois de fuite. 
VU, 49. 
Gebhard archevêque dtt 
Saltzbputgyinflrt^ic c^iif 
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Vécoîe de Paris. 1 , 69» principales de Paris.zyi» 



<i£HE^ Gérard ) , curé de 
S. Côme , doâeur en 
Théologie ,- ancien Re- 
ôeur , lègue en mou- 

. raûc à l'Univcrfité .qua- 
tre-vingts écus d*or. 
Difficultés fttr le par- 
tage de cette foœme. 
IV, 293. 

GENEBRARDeft char- 
gé par runiverfité de 
porter à Tes dépurés aux 
Etats de filois , le cayer 
de Tes doléances 6c re- 
nutrances. VI , ai. 
iMoit ligueur,& néant- 
itooins il jrefnfe une con- 
miffion , que le do^ur 
Boucher faifit avec avi- 
dité. 422. T 

Q £ N £ V E ( Robert car-' 
dinal de ) , élâ pape par 
les cardinaai mécontens 
de l'éleôion d'Urbain 

' VI. V , 22, 23. yoyez 
CiBM ENT VII. 

G E K E y I E V E [ abbaye 

. de faince ) , écok dans 
laquelle vint s'inftruire 
Huboldus de Liège far 
la fin du ilixiéme ^é- 
cle. I , 69, Abailard y 
enfeigna. izo , 156. 
I/école y étoit florifl'an- 
ce au commencement du 
douxiéme (iécle. 162 « 
1 77. Ecole intérieure é- 
tablie par l'abbé Etienne 
pour les étudîans de la 
roaifon. 2x7. Colonie de 
chanoines de fainte Ge- 
neviève en Danemacck* 
270. Ecole de faînte Ge- 

, neviêve » Time de» uois 



L'abbé & le chancelier 
de fainte Geneviève 9 
chargés par une buUe 
du pape Martin I V de 
lever la taxa modique 
que les écoliers dévoient 
à rUniverficé. I , 4^3* 
II, loi , 401. Bulle de 
Jean XXII, ^r donne 
pouvoir à l'abbé de fattH 
te Geneviéte de repris 
mer par les cenfurcs ceux 
qui troublo'ient Its af- 
iéroblées de 1 Univerfité. 
11 , 247. Le tréfor d^^ 
rUniver/ïtè &. fts archi- 
ves font tranfportées de 
la maifon de Aiinte Ge- 
neviève au collège de 
Navarre. 401, 402. Pouf 
ce cjui regarde le chan- 
celier de fainte Gene- 
viève voyefclc moxChdn* 
celier, 

Geneviève ( fainte ) 
la Petite , nom yie l'on 
donnoit autrefois à l'E- 
giife plus connue fou* 
le nom de iâihte Ge- 
- neviéVe àcs Ardens. 1 1 , 
50, L'Univerlîté fe pla- 
çoit près de cette EgHfe 
pour attendre le roi Se 
le faluer^lorfqu'il pafloît 
pour aller à Notre-Da- 
me, V , 44J- f^93^\ p'«* 
haut ISS > 351* ^ 

O E M T 1 E N ( Benoit ) y 
moine de S. Denys \ fa- 
meux dodeur en Théo- 
logie 9 fâic un difcoura 
contre la dcârine de Ta- 
palogle de Jean Petit , 
au moment où ce libelle 

N iij • 
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ailoic être briUé dans le modifiés & reftreintf » 
parvis de Notre- Dame. 474 ,475» • 
III, 377* 11 eft l'un Gérard àt.S. Jaft « 
chanoine de Beauvais , 



des députés de rUni- 
verfité au concile de 
Confiance.! 97, 39S.âon 
«vis vigoureux touchant 



l'un des exécuteurs .du 
tefiament du cardinal 
Jean Cholet.. U , 16^, 



k formule de ceilton qui G E R A K D de Vervins 
devoit être.dreflëe poar doâeur en Théologie 



le pape Jean X X I II. 
40S. yoyei^ encore 4^ 
11 périt dans rafireufe 
boucherie que la fââion 
Bourguigm>he exerça 
#ans Paris. IV , ij. 
CfiOFFRoi évêque de 



adifte de fes confeils les 
cardinaux de S. Mare 
& de Montaigu dans le 
travail de la réforme db 
ruoiveriîté , & il eft 
nommé dans Taâe com- 



me témoin. 1 1 , 4m. 
Chartres i> prélat d*un GERARD , élu ^^ui 



grand méritc^arlè en fa- 
veur d'Abailard an con- 
cile de SoiiTons. I, i)S. 
6EOFFROi,moine de 



de Paris , s*aop«ye de- 
la 'recommtndation dt 
runtverfité en cour de 
Rome.**IV,4^7. 



Clairvaux , écrit contre G E R B B RT n*a point eiH 



Abailard. I, iS^- 
GfiOFFROX , duc de 
Bretagne , & fils du -roi 
d'Angleterre Henri II , 
fiieurt à Paris en ii«d». 
I , .250. 
<}EOFFROide Poitiers, 
député pat rUniverfité 
de Paris en cour' de Ro- 
me » dans la grande a&i- 
re de Tan iizf. 1 , 345 > 
347. 

Gboffroi de Bar. P^i^ff^ 
Bar. 

^évmétns* leur méthode 
adoptée par lt9 Scho- 

r laAtquet. I, loi » 105 ^ 
sotf. 

Gs o R G B au Voile d'or 



feigne à Paris. I , tfS. 
Sous lui a fleuri l'école 
de Reims ..i II.' 

GSRIKG (Ulric) , ruxx. 
de ceux qui apporté* 
rent l'art de l'imprimer 
tie à Paris. IV , 329. 
Détails for ce qui le 
concerne. 334^33^- Il 
partage Ton bien par te- 
nament entre les col- 
lèges de Sorbonne &de 
Montaigu. 335 « 33^« 

Gbrmaiic (S. ) évo- 
que de Paris. Décret de 
rUniveriité , qui ordon- 
ne que» fa féce fera cé- 
lébrée dans toutes les 
Facnkés.IV,S<. 



{ le cardinal de S.) lé» GlRMAlN( abbaye de 
cat en France. V , 474. S. ) . Querelle entre les 



£'Univerfité demaiîde 
^ue fes powroici Ibîeac 



moines de cette abbaye 
A njmvetfité en xz7S > 
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lie peine impoTée aux aux Clercs. Grand pro- 



moines en réparation des 
violences commifes par 
leui's ^ gens contre les 
écoliers, il, 9â~^6. 
Pour fe rédimer de la 
tente qu'ils dévoient 
pajrer , ils cèdent an roi 
Philippe le Bel àt qui 
leur reftoit de droits fur 
là fbire S. Germain , 
& ce prince fe chsfrge 
du payement envers ru- 
iiivernté. 97, Tranfa- 
^îon aveé les moines de 
%4 Germain, relative tfu' 
Pré aux Clercs. 133* Les 
Inoines fe foamettent à 
. payer à i'Univerfîté qua- 
torze livres Pari fis de 
rente.! 14. Bulle du pape 
Jean XXII c^ur répri- 
mer les violences des 
moines envers les éco-^ 
liers de rUniverfité.247, 
B61, Procès pour la ju^ 
Âice daPré» a 5 9 * Accom- 
modement projette efit^ 
llJniverfité & ht moi* 
fies* 9^5. Accord con- 
clu êc exécuté en 1345* 
Le patronage des cures 
de S. André Se de S, 
Côme cédé à TUniver-^ 
£té. 3^7. L'abbaye de 
S. Germain fortifiée par 
les ordres éa roi Char- 
les V. 459* Les moines 
cèdent à TUniverfîté la 
nomination à la curé de 
S« Germain le Vieux* 
460 , 451. R^ottvelle- 
ment des conteflations 
arvec les moines de Se 
Germain aïUujetduPré 



ces. V, X85»25i,423- 
4^2. Mention de l'an- 
cienne rente de quatoixe 
livres. VI , 157- 
G £K M A I N t S. ) appelle 
le Vieux , paroifle. Il, 
4^0. . . 

Germain < S. ) évê^ 
due d'Auxerre. Sa vie 
écrite en vert par le moi- 
ne Henri. 1 , 5o. 

GiàÀMAiN ( Julien de 
S. ) Reâeur en 1 564» ac- 
corde des lettres de fcho-* 
larité aux Jéfuites. Vi- 
ces de cet aâe. V 1 , 16$ > 
156 , iSo , 193. 

G B R S o N ( Jean ) , l'un 
des plus grands hom- 
mes que rUniverfîté aie 
produits. 1,9* Il I » 3 9 
z S X . Cenfure contre pluv 
£eufs propofîtions con- 
cernant la magie , ou- 
Vsage de Gesfon , «lors 
chancelier de l'Bglifeâ: 
deTUniverfité de Paris, 
xpi > i$2. Ses conmien- 
cemens. i9z. Son nom 
' étoit Charlier. 193. Ger- 
fon farvorifoit le parti de 
Benoit XIII , de ne 
peafoit pas que Fon dût . 
fbrcer ce pontife à ab- 
diquer. 203 • U eft dé- 
puté vers lai par l'fj- 
aiverfité. Difcoera «nf'il 
ût en cette ocicaiiân* 
112^214. Sermon pro- 
noncé par lui 4 Tarait 
con > & chagrins au'il 
cfitiya à cette occauon* 
215— 2I7.-I1 avoit con- 
tribué- à la récon«lui~ 

Niu| 
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. tioD des pomînicaiDs a- 
vcc lUnivcr/îté. 217 , 
218. Cefutiniqulplaida 
pour rUniverfité dans 
raâTaire de Savoifî. 224. 
Dans une députation au 
. roi » il porte la. parole 
pour i'Univerfîté. 235. 
11 efl Tuti des députés 
de l'Univerfité dans la 
grande ambaflàde de 
France enyoyce aux 
deùlc pontifes. 25o, Il 
împrouve la neutralité , 
& témoigne Ton fenti- 
. aient par un aâe d'op- 
. pofltion. 289 9 290, Il 
eut grande part à raâTaire 
du Cordelier Jean Co- 
rel» 304, 306. Difcours 

• âc écrits de Gerfon , 
qui ont rapport au con- 
cile de PiTe. 310^^14. 
Serman prêché par lui 
contre les abus qu*in- 
troduifoitla bulle d'A- 
iéxandre V en faveur des 
Mendians. 323~325*Ca- 

. théchifme de là compo* 
. £tion. i.26m Pouvoirs 
très étendus , donnés 
parJeanX XI II à Ger- 
fon. 347 > 343. Difcours 
. . de Geifon , mal inter- 
prété. Ses fentimens fur 
. la diâînâion des deux 

• puiflànces n'étoient pas 
: entièrement, correâs. 
.153— a «5* Gerfon ex- 

Sofé à devenir la viâime 
es faâieux. i66. Il at- 
; taflue la doâtine de l'a- 
. pologie de Jean Petit. 
$67. Maximes extraites 
-^'un difcours de Ger- 



LE • ' 

fon. note fur la p. i^y-i- 
Il voulut éviter dans èer- 
te affaire la queftion de 
fait êc les perfonalités. 
56» , 3d9 , 370. Les fepç 
. a^rtions tirées par lui 
de l'apologie » font dé- 
clarées fidèles» mais non 
littéraks. ijs. Voye^en- 
Mre 4+5, 44tS, 454. Ger- 
fon eft défavoué pat la 
Faculté de Décret & par 
la Nation de Picardie. 
380. 11 prononce To- 
raifon funèbre du duc 
d'Orléans dans l'Eglif» 
cathédrale. 380 ^ 381* 
Il eft le chef de la dé- 
putation de TUniverfité" 
au concile de Confiance». 
^ de plus revêtu du ca- • 
raâére d'ambaflàdeur du 

' roi. 397 > 408. Sermon 
de Gerfon fur^ la fupé- 
rioritétlu concile au del^ 
fus du pape. 413 , 414. 

. Sentiment de Gerfon fur 

^la doârine & les pré- 
dications de Jean Hus* 
433 ) 434' Ses premiè- 
res démarches au con- 
cile contre la doârine 
de Jean Petit. '448. Il " 
fondent cette eau fe con- 
tre Martin Porrée. 45'2« 
DiflFèrences légères en- 
tre la première propo- 
rtion extraite par Ger- 
fon , Se le texte de l'a* 
pologie. 4f 4. Gerfon, t 

. reproché fortement, au 
concile deConftance fon 
filence fur le jugement 
de révêquc dePam con- 
tre l'apologje. 4T1.. SaL 
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fônjeâure fur Je mocif 
de la confpi ration des 
Mendians pour la ilé- 
fenfe de l'apologie. 457. 
Zélé admirable de Ger- 

' ibn« Extraits de quel- 
^nesunes de fes pièces. 
<l>58» Fin de Gerfoo» 
490-493» Jamais per- 
fonne n'^ éfé tant loué, 

■ ni h û jufte titre» 49 3» 
Il eft ccmpcé au nom- 
bre dis Nominaux» Sens 
dans lequel doit être 

Jrife cette imputation» 
V, i62. iXti qualifié 
par le fécond concile de 
Pife y excellent défen- 
feur de rEglifc. V, 

Cervais Chrétien , 
chanoihe de Bayeux & . 
de Paris , Se médecin du 
• toi , fondateur du col- 
. lége qui porte fon nom.- 
II , .481 , 482» f^»ye\ 
encore III ^ 29» 
-G E R V A X S l collège de 
Maître )• II « 48 x , 482. 
•Gervais (Jacques), 
- . élu receveur général de 
. rUniverfité. VI, ^<îtf» 
GHI NI (André), Flo- 
rentin , liun des ibnda- 
• teurs du collège des 
( Lombards»^ II . 28 1 . 
Gl I B E R T de la Porrée, 
maître célèbre , eft . 
tombé dans quelques er- 
reurs. I , 103 , 157. 11 
eut pour difciple Jçan 
de Sftlisbarr en Phila- 
•■ fbphie & en Théologie. 
. . xtfOy U7..Ses commence- 
sieiu»£t devient évâque 



T 1ER ES. 197 

de Portiersé 157 ,' 194. , ~ 
I9Î» lï continue d'en- 
feigner la Théologie 
étant évê^ue» 195* U 

• veut établir une diftin- 
ftion entre l'efTence di- 
vine & Dieu , préeen» 
dant qv^ l'une n'eft 
point l'autre, ibid^. Il 
eft dénoncé au pape Eu- 
g|^e III» i9tf- S. Ber- 

> nard fe déclare .fon ad- 
. verfaire». ibid. Coacîlea 
«n II 47 à Paris ^ & Tan- 
née fuivante à ^eims , 
où cette atfaire eft dif- 
cutée» Conduite varia- 
ble êc artificieufe. de 
Gilbert* Il fe rétraâe. 
197 -aoo» U fe conduit 
pacifiquement & jouit 
de.la tranquillité pen- 
dant fix ans quf il vécut 
encore» 20 1. f^(yye:{ «»- 
C9re 204 , 207» 

Gilbert .dit Tyniverfely 
évêque de Londses ,. 

. loué par S. Bernard, I » 

'• J67, On nr'a point de- 
preuves qu'il ait enfei* 
.gné à Paris, ihid. 

G I L D A s (abbaye de $»9» 
poflédie par Abailard ^, 
qui y éprouva de cruel- 
les traverfes. 1 , 148 > 
.149 r ÏS2, M 3. 

G1.I.DUI.N, premier abbé , 
de S. Viâoc I , 143 ^ 
202. 

GILLES' de Paris , au-^ 
teur d'un poème înti* 
tulé CapQlin. 1 , 2^9. Il 
y réfute un reproche 
que Ton fatfoit aux Pa* 
riiiens. ihid. Autre ou;- 

Nv 
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vrage de GiUet de Pa- 
ris» ihid. 
Cil 2. ES de Coi^eil , 

médecin de Philippe- 

Aiigufte ^ auteur de 

deux ouvrages fur foa 

art. I, 249 5 250* 
tGliLSS de Rome , re- 
ligieux Auguflia-^ ' fe 

déclare pour la caiile de^ 

prélats contre les ^n- 

dians.II, xotf, z|2« Il 

harangue au nom de 

FUniverficé Philippe le 

Bel y dont il avoit été 

précepteur* zr.3-zi5*. 

Détails fur Gilles de 

Rome, ihid* Il eft au* 

fleur d^un ouvrage /o»- 

thant U GMfvttnementda 

Princes. Il en a compofé 

encore plufieun autres* 

lis» 
Ciliés, abbédefaînc 

Denys , l'un àti exé- 
cuteurs duteftaméiitde 

la reine Jeanne . épou- 

fe de Philippe le Bel, 

& l'un des aireâeurs de 

la fondation du collège 

de Navarre* 11,2 1 5,21 5« 
CiLMEK (Charles ) , 

Reaeur derunîvcrfîté , 

complimente la reine 

Elisabeth d'Autriche 

fur fon mariage avec 

Charles tX. VI, zso. 

Il eft nommé pour tra- 
vailler à une réforme 

derUniverfîté*27S. 
Ç I R A R o furaommé la 

Pucelle , célèbre pro- 

feflèur en Droit canon 

à Paris. 1 , 243. Privi* 

Icge^î lui eft eecordé 



par le pape fâtùa^e- 
III , pour Jouir du re- 
venu de Tes bénéfices 
pendant quatre ans Ifina 
réâder,24f' ^«J^\ <«- 
cars 267* U fut évcque 
en Angleterre. 244- 

Gi R B E R T , évêque de 
Paris*. I s 27i- 

G I s E L ETosur de, Cbar- 
lemagne confolte Al- 
cuin for une t^eftioa 
.^i regarde la Religipn. 
1 , 28* 

G I s o R s* A quelle Na« 
tion ^^partiennent les 
étudians nés en c^tte 
ville, àceliedeFrance- 
ou à celle de Norroiin- 
die? Queition agifiéc e» 
143 «• IV, 79» 

Glocestre (Je duc de) >. 
régent du rovaume 
d'Angleterre pendant la 
minorité de Henri VI, 
fon nevau* IV, ix* 

GOBERT DE MOKXBE- 

RAUI>, Reâeur de l'O» 
niverHté , » des combatt 
àfoutenîr contre lesd» 
nanciers pour les iran- 
chifes de la compagnie» 

II , 41 5. 

Godard ( Guillaume ) » 
imprimeur » & fon aCTo^ 

, clé Guillaume Merlin ,. 
fai(bient rouler treiâ^ 
à quatorze preâ^ , âc 
employotent deux cena 
cinquante ouvriers* V» 

GoDEFROi deBoÂffiV 
oncle du fondateur dit 
collège de ce iioiii«^Ii» 

.411. 
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CODEFKOI ( Nicolas), mander une déclaration 



Reaeur en 1539. Faits 
de fon reôotat. V , 343» 
tr fuiv, 

G o H o R R I , afpirant à 
l'office de proétireur de 
rUniverfîté au parle- 
ment. V» 288é 

GoMBAUlT (Nicolas ) , 
Reâeur en 15*7 ^ re- 
garde comme une fbn- 
âion onéreufe le droit 
d'ftrè l'orateiïr de VVr 
ni vérité, V, aai .Voyct 
Ordteurm 

GONDEBAUD , roi des 
Bour^ignons , femble 
n'avoir pas été igno- 
rant* I, 17. 

GûNDi ( Pierre dé ) , 
évêque de Paris, favo- 
rife René Benoît. VI, 
»io^ ^tyé^ encore »58- 
11 rend un jugement fa- 
vorable à Mal<fonat , 
attaqué parl*UniYcrfité. 
194. Il défend fous pei- 
ne d'excommunication à 
fUniverfîté dé connoî- 
tre des proportions re- 
prochées à Maldbnnat , 
& d'eii donner fon 
Jugement» 198» l'Uni- 
verfîté appelle comme 
d'abus , âc Isbrient un 
airêt^ivorable. 19$) .les 
ligueurs propofent dans 
l'aflemblée de l'Univer- 
iSté , d'écrire au pape 
pour lui demandisr un 
autre évêque» 425. Car- 
Anal , il alTemble en 
iS9$ les doâeurs en' 
Théologie Se les curés 
^ Paris ,.ppur leur 4f-< 



fur l'obéiflance due i 
Henri IV. 47J. H cft 
élâ provifenr de Sop- ^ 
bonne. Vil , 1. U fe 
démet de fon éveché en 
faveur de fon neveu» 

Go N i> I ( Henri de ) , 
évêque de Paris fur ta 
démi/Tion de fon onde» 
Ait fon entrée folen- 
nelle. VII , 4»* 

GoNTiER( Etfcnne ) ^ - 
Jacobin , donne une 
fcêne peu édifiante , ^ 
eft renvoyé commç éco- 
lier an jugement dn 
Redeur par l'évêque 
d*Auxerre. III, 9r- 

Go R E I ( Jean ), Corde- 
fier, avance de» propo- 
sitions contraires au 
droit des curés, & eft 
obligé par GerTon &par 
la Faculté de Théolo- 
gie de les rétrafter* III, 
304, ^05^ Ce fut fur 
fes folîicitations que le > 
pape Alexandre V don- 
na fa bulle trop favora- 
1>le aux Mendians. ^i8# 

Go s w I N , abbé d'An- 
chin, difciple de Guil- 
laume de Champeaux , 
combat avec xéle contre 
AI>àiiard. I , i»s. 
GOTHESCALC. I , 51* 

GoTTtEBEN , fortereflè , 
où Jean XXIII après la 
depoficioo fe trouva dé- 
teim avec Jean Hus, 
qu'il y avoir ftit en- 
fermer. III, 4*5- 

G O y E A (Jacques) . do« 

V 
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ôçur. en Théologie & Carme 
principal du collège de 
fiiioce Barbe. V , 341* 
Qo V E A ( Jacques V, ne- 
veu du. précédent , Re- 
âcur en 1 5 J^. V , jfo- 
3,43- Il propofe divert 
articles de réforme. 3 4L, 
Procès qiu'il intente aux 
jDégens de foa collège 
de fainte Barbe , à 
Jl'occafion du Lendit». 

GOVEA (André), fâU 

.fleurit le» études au 

«ollége dt: Bordeaux. , 

d'où le roi de Portugal, 

Ion fouverain naturel , 

IfappeUa peur inftituer 

& dirip^er TUniverfité 

.de Conimbre. V , |4o« 
GovEA l Antoine ) , 

.{xoétev philofopbe ,. j»- 

fifconfulte , loué par 

M. de Thou.. V, 540. 

il défend Ariftote con- 

,tie le» atuques de Ra- 

•IttUS.. '^90* 

Go u F E E' ( Germam ) , 
xecçveur général de TU- 
Aiverfité*. VI, yjs» Il 
^r£nd à loyer une par- 
tie conHdérable des 
^rand & petrt Prés aux 
Clercs. 434. Change- 
raient fait & accepté aux 
conditions de fon bail» 
VII> 15^. 
* QOUFFIER D. E £ O I S X 
. ( Adrien ) , cardinal , 
référé une délibératioa 
du clergé & des fup. 
pôta de. rUniyerfité , 
contraire.au> Concordat. 
.V, tQ4. 
G O U t A I N C ^«^ } > 



dodeup .est- 
Théologie , vient pçê- 
rher à Paris roblig;».- 
tion de rendre obéif*- 
fance à Clément VU, &. 
ta retranché du corps de 
l'Uni verfîté. III, iiOé 

Goulet ( Robert )., 
deâsur en Théologie ^ 
muteur d'un Tableau de 
injnivecfîté & de fes 
ufages en 1517. ^I V » 
.F33. Selon cet éccivain» 
la cour de parlement e£b 
fœur Je r Uni verfîté , ôr 
non fa maîtreHe. ibid. 
f^oye^C tncore I V , 457» 
V, J05.,V1-, a57. 

GoURLAjN (Guillaume). 
Le Reôeur veut fairer 
fon inventaire après. fit 
mort , & en eft empê- 
ché par le parlement» 
IV, 3P. 

G au X (Pierre te) , fé- 
cond appariteur de la 
Faculté de Théologie, 
ed refufé par rapport à 
la charge de recevear 
général de l'Uni verfîté» 
VI , 161. 

GtAdcs. Voye* Einèfiuu 
Mouvemens ^ue fe don- 
ne l'Univerfîté pour 
conferver ies droits de 
fes gradués, contre ItM 
pouvoirs exorbitans.ac* 
cordés aux légats. V ^ 
4^, i.d4. Gradués fîm- 
pies Se gradués nommés* 
«,30 -^1*. Procès, pour 
le nombre des nomi* 



natîons dans chacune 
des. Facoltés » terminé 
^r une. tranfaâioiu 
il^*3[l^« Chang^eni^ 
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^ ^bms^ Tancien ufage des 
l Bominations , & Tes fui- 
tes. 31 5» La tranfaôion 
attaquée , Se confirmée. 
VI, 7 6*7». Plaintes de 
l'Univeiiité coiitre les 
^ rufes employées par les 
évêauespouf fruitrerles 
gradués. %si. Droit de 

Ï «référence accordé par 
e fiatut de iS9% aux 
céçens es Arts fepté- 
naiiesen ce qui regarde 
l'es bénéfices» VII j 76*. 
€»ri(?»iM^ire, enfeignée dana- 

. l'école Palatine. 1 9 17 « 
30. Elle fut eztréme- 
meRt prifée& cultivée 
dans les premiers terne 
de l'école de Paris, /tf- 
84V. Elle crabcaflè tout 
ce que nous compre- 

. nons fous le nom d-Hu- 
manitéf.So.Gr^wwifinVji 
fe difoit pour homme 
'. de Lettres» ibid». Dif* 
crédic oà elle tomba 
par l'orgueil philofo- 
phique* 96-99» 16.5. 
différence entre les étu- 
des de Grammaire âc 
«elles de Philofophie 
par rapport aux dégrés 
académi^es*. 99< V , 
ftS7« Etat de l'étude de 
la Grammaire au don- 
SLÎéme fiécle. I , aoa. Il 
eft fait mention des 
.études de Grammaire 
danslefiàtut de Robert 
de Courçon. %$9- Né- 
gligence avec laiquelle 
aie» font traitées. |o6, 
)07all eft parlé de la 
Grammaice dàn» U bulle 



. de Grégoire IX eni a3i» 
%SS» dans un réglememt 
de 1 15 1* 375* Elle n'é- 
toit pourtant pas culti- 
vée alors avec le fou 

. qu'elle mérite* 376» 
pyj*\ tncwt 479. Men- 
tion de la- Grammaire 
dans la fondation du 
collège de Boiffi. 11^ 
4ii>4X3« Dansle ftt- 
gMt de réforme des car- 
dinaux de S. Marc & 
de Montaigu. 450- la 
Grammaire n'a^ jamais 
été totalement négli- 
gée dans runiverfité de 

, Paris, m » 139 9 H>o»U 
en eft parlé dans le 

. ftatutd'EftoutevillcIV, 
i90»Délibération des^ 

fens dsArts de la Nj(îion 
è Fiance en h^ , qui 
déclare quc/ies maître» 
de Grammaire ne fonr 
point ré^ens. a49« Jeatr 
de la Pierre étant do- 
ôeur en Théologie pro- 
feilà- la Cnmmaire en 
Sorbonne. %^ & j^ra. 
ILt^ étUdians en Gram- 
maire font' compris pas» 
le parlement au nombre 
. de ceux qui doivent 
. jouir des privilèges de 
la fcholarité. V, 5..In- 
Xonâion. aux grammai- 
riens de fe renfermer 
dans les bornes de leur 
art ^. & d'infifier beau-, 
coup fur \tz principes. 
a65. les piofelTeurs de 
Grammaire & de Rhé- 
torique font égalés ea 
X515 aiucprofeaaici.de. 



Philofopliie. s 8$. La 
jnéthode des éèoks 4^ 
Grammaire êc de Rhé^ 
corique, Jouée par Kv- 
mas. VI r 9%» Réçle- 
ment concemanc les é-^ 
tudes d'Humanités, trèa 
bien dreflé. VII , 6^k 
Voye* i(hét9ri^9^ 

Cr A N i>'M o N T(coUége 
de) y. autrefois coUége 
Mignon. Il a été ddlk 
né par Hesn III aux 
religieux deGrandraonc*^ 
II . 405 > 4otf« 

Grange ( Jean de la) ,. 
cardinal d'Aqiiens , eft 
attaqué par Urbain VI » 

' & lut* répond d'une fkr 
fon très hardie dé con- 
traire aw rerpeft* V , 

. 14. Il a'enfuit de Ro- 
me , 8c yienr enfuste 
lejoindre fesconfréreav 
lorfqu'ils en furent eux- 
fiièOMs (bitis* 15» 

611ANGIÉI1 ( Jean) , le- 
âeur & profeilèur royale 
principal du collège de 
Beauvais«^ II , 471, 47t» 
TI, *19. 

CrHASSiN C Pierre ) , con- 
feiller au parlement » 
ordonne par fon tefbi- 
ment en 15^9 la foh- 
dïition d'un collège dans 
runireEftté. VI i ^s^* 

Grassin ( Pierre ) , fils 
du précédent , confirme 

. la dîrpofition de fonr 
père. VI, asy» 

ImASSIN ( Thierri ), frère 
die oncle âks deux 
précédons , exécute la 
^iM!éa|ton I ft 7«)ott«e 
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dufien. VI,aj3 ♦ %$4S^ 
Grassin ( Pierre ) , dî-* 
reâeur général des mon- 
tkoyes de France, aide 
de Tes libéralités le 
collège dies GrafHns. VI, 

GllASSiN^ (collège des) 
fondé par ceux dont il 
porte le nom. Sa déca- 
dëncer Son rétabliflè- 
jnent^Vl, 15 3-* 5 5» 

Gratien. Vojrcz Détrei 
de Gratien. 

Gratuité de rinftru'âion 

Îiublique dans les col-- 
èges de la Faculté des 
Arts : monument dé la 
juftice & de b fagellè 
du régne de Louis XT^ 

VI » 31^» Jî* » +^^r 
Règlemens andens «ut 
ordonnent que la li- 
cence foitatcordèc gra- 
tuitement.!, aytf. Bx'^ 
ception perfbnnelle de ^ 
cette loi , en âveur de 
Pierre le Mangeur. ibSd^ 
Loi de la mtuité » 
impofée aux chancelierf 
par la bulle de Gré- 
goire IX en isji. 1 1 
349* %SO' Statuts con- 
^rrnes à cette loi , & 
qui rétendent aux exa- 
minateurs. II , 117 » 
ixs, 3*8 ,'4îo« Pro- 
cès oh cette matière eft 
difcutèe. Ill , Sj - 73. 
Défenfes aux chance- 
lices dé rien recevoir de 
ceux qu'ifs nommettc 
examinateurs. IV, 19»* 
Les Jéfuttes vantent la 
. gratuité de leun ie<» 
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Îe>iu»VI,4^a. Rcponfe 
es apologiiles del'U- 

<ÏR£C ( le ) étoic preT^ue 
coulemeat ignoré en 
France au douzième iîé- 
cle.DéuiU fur ce point*. 
X , %19 » Z40*' Décfec 
4u concile de Vienne 
pour établir des pio- 
&flèura de cette ki^;ne. 
U , ia»5 , %tirj. Con- 

. diiiion it la Nation- 



ciie de Lyon fons le pape 
Grégoire X« Il , 63» 
J^oyt\ Mcarf Illi ly^ 
t^5* Elle étoit anàî 
l'un det obietf du coB«- 
cile de BÂle*. I V » 4» » 
50. Le pape Eugène êc 
je concile négocient 
avec eux*- Le pape le» 
gagne :& reropereur de. 
C»P». le patriarche » & 
pluiieura prélats Gre«8 » 
ie xendent en Italicè 

3»5 • 96. 



jde France , ^ni veut que âf«;^ffr ^ . l'Unîverfîté» 
Ton pourvoie de béné- InfUtudon de cet office«i 



fices dés profêflèurs ea 
iSrec* IV» 46»Xe pi^e 
Nicolas V ùewnîtVé- 
tttde du Grec. a»i. 
Cette ^ étude commence 
i prendre faveur dnos 
Paâs ca 14^8. %^i. 
L'Univerfité <àt Paris 
jwf ut ce goAc de l'Ita- 
lie , &. «Ile le tranfmit 
aux contrées plus fep- 
lentrîonales» ft4<^« Pm- 
HStnrf royaux en Grec 
établis par François !• 
▼ , 040*^ & fëiv. Vé- 
tude du Grec eft re* 
commandée par 'les fie* 
tutt de la dernière ré- 
forme* Fil ^ 44* Ils exi ' 
cent la conuoifliaBce de 
ht langue Grecque pour 
être admis aux écoles 
de I>écret» tf. 

Grbcs ( la ) a été iteftinée 
par la Providence à 
éclairer l'Europe» rv». 
%^, 

Gmcs*Le«r réonion étoit 
• -SA det ^bfeii «dn «oit- 



Un notaire apoftolique 
en eft pourvu. 1I»«49«- 
Jean Rinel étoit gttf* 
fier en i4t5* Demiit 
lui »la lifte des greffier» 
de l'Univcrfité fc -fiiîc 
fans interruption» III «' 
%j4* Michel Hebere 
greffier veut réiîgnerf» 
oharge* L'Unirerâté y 
pourvoit»-' IT f I5tf«* 

Le greffier étant devenu 
Reôeur, lUniveHîté hiT 
nomme deux fujets ». 
emre lenfoel» elle lui 
permet dé fe «hoifirun. 
fttbftituc. ibid. Eleftftott 
^■n greffier* f «o*. Pro- 
cès entre le prestier 
bedeau de la Nation de 
France de le greffierde 
l'Univcrfité , jugé es 
laveur du greffier. |f 6- 
f )B. Réfignaden de 1» 
ditrge dé greffier avec 
l'agrément de l'Uni- 
verfité. Diftinâion 4e 
>ceRe diÉit^edtevtsLC^k 
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dégrever delaFacalté 

• det Arts. 45* . 4î9« 
Eleâion d'un greffier de 

' llJnivcrfitér T I- , ai. 
I>roitt dir ^tfSc caiés 
^r le tribanal. Dé- 
tniffion da greffier* Ele- 
âion de Ton fncccflear» 
406 , 407» 

eteffier de U Faculté et» 
Artf» V , |ai , 4Î» « 
459. 

Méfier da trlbirnal de «la 
conCeryation apoftoli- 

• Ùctil (contendans poar 
cette charge , Jacfuea 
Bouchef maître dea 
c<mi)>ter, dr- Gaillanme 
Briçonnet fergneur de 
Glatigni. V,a5i*A^«^ 

' wncwe yy%9 

CjiEGOliiE I X , ça|>e. 

' Accord' entre l'Utuver- 
ûté d'une paît » & et 
Tautre Féve^oe , • le 
ckancefier, & le chapi- 
tre dé Paris, confirmé 
par nne bulle de ce 
pontife.' I, 191*9 t3^* 
<^aerelie entre ks deux 
chancelierr portée de- 
vant 1im^ 19»» Bulle de 
ce pape adreiTée aux 
ihéologiens de Parii. 
fr4* CatUeâion detdé- 
cfétalea faite par foo^ 
ordre. 317 , )7t. 1 1 , 
164. Bullet de cépage 
en faveur det Domini- 
cains & des Francifcaint . 
I, 317.. Biul^iflèment' 
de rUniverfité , procuré 
par Cxr cgoire IX. ^|- 
f 59*- ^ bilUe dft xé- 



TABLE 

glement^noDDfflcittrpii^ 
deux pour l'Univéruté» 
J4»^T»«^ FWj»*^ «rt-ffir 
If , yi'i* BttUes àtrec 
pape pour aborder de 
nouveaux privilégea à 
y Unîverfité , ou confir- 
mer le« anciens*-!, 360- 
96 !• Colleâion doGré- 
goire \X citée fon» le 
titre de décret dir pape 
Grégoire. lU , €6. 
Gregoiiib X > nomme 
' de nonvean Simon de 
Brie légat en- ftance. 
II 9 $9*- y^9*\ tntvrt 

GREGoiia X I , ps^e.^ 
Nfarqne de Ton eftmne 
pourruniverfité deP»- 
ris» U, 4S3. II envoyé^ 
plufieurs balles jenAn- 

. gleterre contre Viclef. 
48^. Il fe tranfpoite 
d'Avignon à&ome, êc 
il y meurt bientôt après,, 
avec U douleur de 
prévoir les maux- ca*— 
alloic occafionner ré-^ 
kâion de Ton faocef» 
feur.-487. 111,39 4*Ii 
étoit Limoufin. 9.. 

GnEGOHiE: XXI ,. Angelo 
Corario , c(^ élu pape 
par lea cardinaux Ro- 
mains. III , %$T^. Bon* 
ne opinion, que l'on- 
«voit de liù, de qu'il 
confirme par fes premiè- 
res démarches.4i/i/. Né- 
gociations» pour uneen- 

. Crevûe de lui & de 
Benoit XIII. M8 <2r 
%6i* Il manque lerea- 
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. (son entre lui & fon 
eoncurrenu »66 , atf 7. 
H nomme , contre fa 
promefTe , dt nouveaux 
cardinaux , & eft aban- 
donaé de« anciens.^yo , 
a7i«^ Il convoque un 
concile, pourTopporcf 
à celui- de Pife. 307* 
U eft 4éçoré parle con- 
cile de Pife. 308. Il ne 
laiflê pas de conferver 
encore un^DaruV 3i^»Il 
abdique le pontificat 
dans le concile de Con- 
ilance«427«On luicon^ 

' ferve le pluf haut rang 

c dans l'Eglife après ce- 
lui qu'il avoit quitté. 
4z8« 

GreGOIRS XUl, pape , 
approuve par nn oreiFla 
cenfure- de la- FacHlté 
de Théologie de Paris 

• contre la veriibn de la 
Bible par René Benoit» 
VI , zio» 11 envoie le 

. cardinal deaUrfins lé- 
gat en France. 275» 
Lettre de la Faculté de 

. Théologie de Paris à ce 
pontifes 295*'2p7*- In- 
duit accordé «par lui 
aux chirurgiens de Pa- 
ris. 3i7. Ilétoit entiè- 
rement dévoué aux-Jé- 
liittes* 339» Zélé de 

- PUniverfité contre un 
libelle qui àttaqaoit ce 
pontife. 37'* 
. GREGOIRE XIV y pape , 
dévoué à la ligue , 
adrelTe un bref à l'Uni- 
verfité de Pans» Vl,42i. 

Grégoire « chapelain & 



nonce du pape Aléxan- 
drclV.fe porte pour ac- 
cu fateup contre Guillau-* 
me de Paint Amour * & 
n'ofe foutenir.fon accu- 
fatioit.I > 423 . 424» 
iC} r £ G o *l R £ de Tifer- 
ne^difciple d'£mmanxiel 
Cbryfolôre , obtient de 
l'Univertité en 14$ 8 la 

Î>ermi/lTon d'enfeigner 
«rGrecàPafis. 1V,243- 
24^ , 247. 11 eft le pre- 
mier canal'par lequel la 
littérature Grecque fe 
foie communiquée à noa 
contrées , lors de la 
renaiilance des Lettres» 
24^« Fôye^ tncore^-i 8è 

Gr e V £ ( Philippe de ) , 
chancelier de l'E^Jife'de 
Paris » vexe l'Univeriîcé 
par des prétentions ex- 
orbitantes. Il eft ré- 
p»mé par le pape Ho- 
norius III. 1 , 2S7-29X« 
292. Son opiniâtreté à 
défendre la pluralité der 
bénéfices. ^79» 3S0. 

Grillot < Jean > , pr^ 
dicateur téméraire, blel^ 
fe le cefpeâ dû à la 
fainte Vierge. IV , 475» 

GRIMIER (Bonifàce)» 
chancelier de TEglife 
, de Paria , a grande parc 
au ftatut de réforme des 
cardinaux de S. Marc 
& de Montaiçu. II , 
44S* Ses attentions pour 
faire valoir les préten- 
dons de fa placciM.. 

Grinel (Nicolas; , 
élu procureur de la Na- 
tion de Fiance»' Procèt^ 
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à ce lîi)ec« . Grinel refta ctifcours à la FaicHlt^ db' 



et» place. V, 250, 251» 

Grolaie (Jean de la), 
abbé <fe faiuc Denys , 
nommé ^ au cardîna&tr 
]b'Unîver{ité écrit force 
fujet au pape & au facré. 
collège une lettre de 
félicitation Se d'aâion 
degtaces#IV, ^690 

GuAST ( Robertdu) , 
doâeur en Droit , «'e!k- 
prime dtuement fur le 
compte de Guillaume 
Briçonnet , évêoue de 
liCeaux* V » 144* Doyen 
de fa Pacalté, &prin- 

- cipal du colléçe de Co- 
^ueret, il traite Sut' 
ment deux maîtres dé 
ce coUége»^ Traita dé 
Buchanan contre lui. 
23 5 • 23^» Beurfes fôn^ 
dées par lui au collège 
de fainte Barbe. 359*^ 
11 étoit curé de faine 
Hi)aire# i&iét, Déciectle 
la Faculté été Arts 
contre lui» i4z» 

GuERARD < Pierre) , 
maî^tre è» Arts , licen- 
cié en Droit» & avocat 
an parlement « porte à 
la Faculté des Arts lea 
lepréfenutiois du chan- 
celier de faiace Gene- 
viève* VJ, iî# 

G U E RO K , procureur de 
IHJniverfité au parle- 
. ment, fc di6nec qn fon 
office. V, 288. 

GUESLE ( Jacques dth), 
procureur général au 
parlement,, protège les 
Vefuites» VJ » 471» Son 



Théologie dansl'a&ire 
de Florentin Jacob. VII, 
JU n étoic l'un de* 
commiilàires du roi pour 
la dierntére réforme de 
rùniverfité./ 5 1-5 ?• 

Gui, comte de Flandre;* 
n,i37.IV,^4o* 

Cvt de Caftelio. f^tgfe^ 
Ceiestin lU 

Gui / de l'otdre eu Au^ 
guftins , rétraâe des 
erreurs qu'il avoit avtn^ 
cées^ II, 393» 

GuiBBRT ( Antoine > eft 
pourvu d'jin office d'è* 
erivain de l'Univ&riité^ 
V, 2»7»Profeflèurdan«' 
la Faculté àts Arts , li 
devient greffier de IIT* 
niverfitè* & greffier de 
la Faculté dés Arccr 
320 , 32 f* Il foutiens 
procÀ contre le pit-" 
met bedeau de la Na« 
tion de I^Eance , d)r 
en fort avec avantage*' 
33^-33^* U fféfîgtte f» 
char|;e de greffier de 
l*Univerfité , avec Ta** 
grément do' la compa- 
gnie» 45 8. Il meurt re- 
vêtu de la charre de 
greffier dé h Facnltéder 
Arts» ibié, 

GuioACiCT ( Affathias}, 
profeflêùr royal en Hé- 
breu» V, 277r 

G^lDOMAREv maître è» 
Arts, libraire juré, âe 
Fun deg auatre infpe- 
ôeurs de la librairie , 
fe foumet par aâe à la 
juriûliâioa, de VéYkqpm 
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ëcVit'is. II, 488 • • noine régulier dans là 



GuiGNECouRT (Jetade), 
ample bachelier en 
Tbéologie^evieatchan- 
ceUer dé rEglife de 
Paris, ni, 7J» IV,407» 

CUIGNON ( Guillaume) • 

é maître es Artè, ic gn- 
due' ea Dtoic , procu- 
reur dé l'Uni vv^cé en 
cour de Rome. Ul^i-i?*' 

GuiGUEs Flan DR IN 
apporte à Par» une let- 
tre de VUniverfité de 
Toaioufe contre la fou- 
ftraâbn d'obédience. 
XII, 238» Il eâ regardé 

• «n cotifôquence ârpoiir- 
-faivi comme crtiniiiel» 

2($-8» 

GutiLARD , pséûéent dv 
parlement» V, I.88.. 

Guillaume (S.) arrhes 
vêçiue de Bourges, a'é- 
toit formé dans l'Uni- 
verficé de Paru». 1 , 305 ^ 
Patron de la Nation de 
France* II, t2tf« III^ 
9.82. Reltffae dti fiunt 
donnée à la Nation de 
France par lé ehapkf e ât 
Bourges. IV , 47* 

Guillaume de Cbam- 
peaux , maître ilIuAie à 
Paris,.dirciple de N^ne- 
golde. 1 , 75. Depuis lui 
fi fùcceffibn de Técole 
de Parir ôc de Tes maî- 
tres eft reconnue dé 
tous, ibult^ Ses commen- 
eemenf. 112,113»^ Abai- 
lard Ton difciple le fa- 
tigue dlE le harcèle. 114» 
Guillaume fe retire , Se 
frtnà, l'hahic do dia^ 



maifon de S. Viâor»- 
tij-ii7.r II y ouvre 
une école.- 117; Nou- 
veaux démêlés d'Abaî^ 
lard & de Guillaume de 
Champeaux» 1 1 8 - t a i*- 
Ouiilaume devttnt évè- 
qtie dé Châlons. izr» 
Mention de fa mort.' 
i33« li avoit donné un 
li'we des Sentences* 203» 

Guillaume de Cham- 
pagne , oftcle de Pfai-^ 
lippe'- Attgufle , arche-' 
vêque de Sens » reçoit 

. bhire du pape Aléxan** 
àtt III. » tTaifembler le 
concile de fa province 
«ontre Théréfie des Ni- 
hUifies»-! , 2o5. Devenu 
archevêque de Reims il 
reçoit ^ nouveaux or«» 
dres fur cette a¥aixe» 
iM,yeyt\ enswt 21 1 9 
212. U femble avoir-«ii- 
une cosuniffion pacci- 
culiére pour régkr-ln 
dkbcplifle deTécole d* 
Paris*' 257. Lettre d'E- 
tienne de Tournai à c& 
prélat». 2tf2. 

Guillaume lie Conche^r 
maître de Grammaire à 
Paris ^ fuivoit la mé^ 
riiode dé Bernard et 

. Chartres». I» 81, x*59» 
li s'appliqua' au^ à t'é« 
tude dé la^ Philofophie» 
i5o. r'pe^ encêft i54. 

GyiLLAXmE de Soiflonsv 
maître célèbre à Paris*. 
1 60. 

Guillaume Clîton, &t 
de Rçbert due deNor-^ 
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mandie , & petit - fils de 
Guillaume le Conque» 
#anc. Sa mort eft célé- 
brée par le poète Ga- 
lon. I, 178. 
GUllLAUnlii de 9. Thier- 
ri , moine Bénédiâin , 
anime S. Bernard à »'é- 
kver contre Abailard. 
I , 183. 11 le combat 
lui-même. 189. 

OUILLAUM E II , roi 

de Sicile , de la' rakre des 

Î rinces Normands , a eu 
lierre de Blois pour pré' 
. cepteur. 1 , 237. 
G u I I.L AU M B , méde- 
cin , au douzième fié- 
cle , apporte ' des livres 
Grecs de COnftantÎDO- 
ple en France. 1 , 240; 
Guillaume de Sei- 
' ^elai , évêque de Pa- 
• fis y prélat- ferme & yi- 
g'oureux , entreprend de 
fubjuguer l'tJniverfîté , 
- &' no peut y réuffir. I» 

Guillaume D'Jtu- 
y E R G N £. f^ojreni A u- 
V £ R G N E. 

Guillaume d'Au- 

X E R R E. f^oje^ A u- 
XERRE. 

Gu I L I^AU M^E ^ maître 
' en Théologie , l'un des 
înilituteurs de l'ordre du 
Val dt§ £colters. I , 
328. 
Guillaume de S. 
Amour,doâeur enThéo- 
logie > défenièur intré- 
pide de la caufe de l'U- 
BÎyerfité contre lesMen^ 
di4nt>maû 9ui « pouâî^le 
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'zélé trop loin à eettaSn^ 
égards. I > 411 9 +i2^ 
Accufation intentée par 
le» pl^atiques des Men« 
dians contre Guillaume 
de S^ Amour , & glo- 
rieufement détruite pa^ 
ce d«âeur. 413 > 424- Il 
fe juftifie de l'accufation 
d'erreur iateàtéë contre 
lui. 428. Il eft traité de 
féduâeur par le paptf 
Alexandre' l V. 43 2« 
Aâes de rigueur de U 
part de ce pape contre 
Guillaamt âc tfois de 
fes confrérer.'434* Son: 

- livre Jet Périls des tUr» 
niets tems: 4f 2 9 437. 
Il fe défend devant les 
évê^es de Ftance. 43**^ 
Guillaume eft député en 
cour de P.ome pair l'IT- 
niveriité , potfr deman- 
der la condamnation du 
livre de VExfongile éter* 
neU 4;9>'I'e livre der 
Périls des demhrt temr 
eft condamné- par le pa- 
pe. 440 , 4+1 . Quali- 
fications atroces accu- 
mulées contre ce livre , 
mais non celle d'héré^ 
ticité. 441. Guillaume 
' d^nieUre ferme , malgré 
la rétraâation de fet 
trois collègues de dé- 
puration. 444. Il eft in- 
terrogé fuc faits & ai^ 
ticlej- 44$ ; 44<s. \^ eft 
banni du- royaume de 
France parle pape. 452» 
Il fe retire dans fa ville 
natale de S . Amour. 4*$ 4.. 
- L'Unlvetfité ne fou&e 
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len aUfençe qu'avec un veu. S6. 

^anil regret. 4^3. .Sa J|j^uiSE [ JFraoçois duc 



. doârine fur Ja miflion 
^& les droits des curés* 
473. yoyty encore 4^2. 
Il a enfeigaé daas la 
Sorbonne oaifTante. 499* 
^îa de Guillaume de,^ 

i Amour. .1 J , ^7— 30, 
Vers jdu roman de la 
Rofe , où il eft parlé de 
lui. 38. yoye\ettfore izo^ 
e^ VI, 190. 

jGuiILAUME dp Ma' 
con , évêque d'Amiens , 
réfifte zu% entreprifes 
4es Mendians , & dér 
fend les droits de la hié- 
rarchiç. II, joi , 104. 

GuiXLÂui^E de Saô- 
ne , tréforier de l'E- 
i;lire de {louen , fonda- 
teur du 4:ollége du Tré- 
forier II , xôi. 

G u 1 1 1 AU M E , évçque 
d'Evreux , Dominici^m , 
confeiTeur du roi Char- 
les V I , eft obligé par 
runivcrfîcé de rétraôcr 
rimprobation ^u'il iiyoit 
témoignée du jugement 
contre Jean de Mont- 
fôn. III , 90, 91.^ 

|5u I L L El M I T E s , or- 
dre religieux. V .1 , 446. 

GuiNCESTRE , pré- 
dicateur fatitux de la 

• ligue. VI , 41 î. 

p U 1 S E s ( les ) , prin^ 
ces Lorrains. Leur pou- 
.toir énorme fous Fran- 
çois II. Libelles con- 
tre eux. VI , 8 1-83. 
I,eur pouvoir- bailfe à 
f0 mojTt du roi leut fK-^ 



de ) , fe iigue avec lo 
connétable de iClontmo- 
renci Ôc le maréchal de 
,S. André. VI , 1Q2.. Il 
eft a^àffi|ié par Poltrot, 

jGu I,SE (Henri duc 4c) , 
£]s du précéderai , fut 
élevé au collège de Na-* 
varre avec Henri 1 1 1 & 
Henri I V. VI , 23*. 
Sts prétentions ambi- 
tieufes. 325* Ilconcraint 
Henri llî de s'enfuir 
de Ton palais Se de fi 
jcapitale. 399. Le ro^ fe 
réconcilie avec lui. 400. 
Il le fait tuer ^ Bjoia 
avec le cardinal fon ^ré- 
re* 407. 

GUISE r le duc de ) , fîl$ 
du précédent , rival du 
duc ^e Mayenne fon on- 
>cle. E^mbarras où cette 
rivalité jette TUnivcr- 
iîté.VI,438. 

G U Y A R D de Laon. chaiw 
cçlierdel'Eglife de Pa- 
ris , & enfuite évêque 
de Cambrai. 1 , 381. Sa 
tendrefle de çonfcience 
ixir ia pluralité des bé« 
néfices. thid' 

Ç U Y O N ( Giçrvais ) , cuÎp- 
£nier du coU<*ge d*Hai* 
pour , y fonde une bout- 
fe. Il , 1^5. 

H 

jtÏ4j^ilUme1f, Régler 
touchant rHabillemenc 
dis maitiei de rUiit\p:« 
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ûté , portées par le fta* 
tut de Robert de Coar» 

Son. I ) 300. Statuts 
le la 'Faculté dés Arts 
touchant le même ob* 
jet. 1 1 , 34^. de runi- 
Terfité. 412* àts cardi- 
naux de S. Marc & de 
Montaigii.-l-49« du càrdi^ 
jial d'Eftouteville. IV, 
173, Réflexion foc cette 
difcipline. ibid. F^e^ 
tncoreV , 267 , 342. V I , 
^2 3 , 3 05 . Statut de la Fa- 
culté de Théologie, '.où 
la décence de rhabille- 
inent eft fortement re- 
commandée. 395-Voyei& 
encore les ftatuts de l'a 
dernière réforme. VII, 

ilabita , premier mot de 
V Authentique , ou ordon- 
nance fameufe de l'em- 
pereur Frédéric Barbe- 
roudè en faveur des étu- 
des. Ses principales diP- 
positions. I4 2^9,^50. 

flAI ( Edmond J , Je-' 
fuite. Lettre qu il écrit 
à un de Tes confrères 
«n province , pour lai 
rendre compte de Tétat 
floriiTant de leur col- 
lège à Paris, IV,i7J. 

H A I M o N , moine de 
Fulde , qui devint évo- 
que d'Halberflat , mai- 
fxe de Henri d'Auxerre. 
J « $%, Ses converfa- 
tîons utiles de agréables, 
avec Tes difciples. 59, 

HaimoI C Croix), au 
bas de la montagne fain- 
te Ceneviére, II , 300, 
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Halle au parchennn , eut» 
bile pendant longtemc 
chez les Maturins , & 
tranfportée enfuite au 
collège de Juftice. II , 
i3o,i32.V,4ï9-Vï» 
342 , 362 , 382. 

BéiUes { les ) , appellées au- 
trefoisia place àtsChkntf^ 
pesHx. \ y in, 

H A L L I E R , doreur de 
' Sorbomie, obtient à Ko- 
me . en cette qualité 
l'honneur de dirputer le 
premier à une thèfe fo- 
lennelle. 1 1 , 90. ^ 

Hamsx, (Pafcaldu ) , 
fucceffeurd'Oronce Fine 
dam la chaire royale de 
Mathématiques. V 1 3 
195. 

Hamiiton , nommé 
par rUniverfité à la cure 
de s. Côme \ s'y main- 
tient contre un pourvu 
en cour de Rome fur 
réiîgnation. V I, 3 « o ^ 
{hw. Il fût un det plus 
fîirieux ligueurs. 3«Q^ 
Son efprit d'ambition de 
d'intrigue. 424. Il efl 
chalTé de Paris. 441. Il 
«ft réputé mort civile- 
ment , & on lui donne 
un fucceflèur. VII , 
4. 

HARCOUR(Raould'), 
fondateur du collège de 
fonnom. II , 152. 

Harcour (Robert d'), 
frère du précédent , ft 
exécuteur de fon tefta- 
ment , accomplit ^'in- 
tention de fon frère, 
& donne des ftatuts au 
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*tiôuve«u collège* Il 
163. 
^ARcauRX collège ë' ) , 
fondé par Raoul & Ro- 
Jbert d'Harcour. Statuts 
.donnés à ce collège naif- 
fant. 1 1 , i6i— 1^5 . Cha- 
pelle avec permiffion d'y 
(Célébrer l'office divia* 
166. ycye\ encore V ï , 
17 , I.ZO , 1,21. 
fiARCdUil (Gui d*), 
évè^nc de Liiîeilx » don- 
ne la première origine 
.au collège de Liiieux 
eni33<s^ II , Ji«/» 
Hardi njc \ Etienne), 
An^loii de naifiàace ^ 
troifîéniie abbé de Ci- 
sceaux, élève de 'l'école 
de Paris. I, 69» 
liARDOUlN le Teuton 
nique 9 l'un des maîtres 
donc Jean de Salisburi 
prie les leçons. ï , x60. 
ilAKEL .( Laurent , ou 
Louis ) , doâeur enXhé- 
ologie , principal du col- 
lège de Lxdeux > donne 
^eu à un décret Impor- 
tant de la Faculté du 
Arts. IV, 420—424. 
H A RX A I ( Achille de ) , 
premier président du 
parlement , répond en 
beau Latin à la haran- 
^e du Reâeur. VU , 
5 1 . U étoit l'un des comr 
jttiilkires du roi pour la 
4emiére réforme de l'U- 
niveriîtè. 53. 
Harlem , l'une d^ 
troii villes qui fe dis- 
putent l'htwneur de l'in- 
.tencioa à^ l'impr^nip- 



riç. IV , 327. 
H A R M A N T ( Nicolas de 
la \ , Reâeur ferme & 
févére.JV., 382. 
H A R? E u R ( Denys le ) , 
chancelier de l'Eglife & 
4e runiveriîté de Pa^ 
xis» Son ambitieufe ft 
vaine prétention. Sa 
moi:t. IV, 405. 
H A T T o N évcque de 
Tioves 9 aotorife l'éta- 
iblifTement d'Héloïïe & 
de fes religieufes au Pa» 
raclet. I9 150. 
llAV ART ( George ) , maî- 
Cre des requêtes , l'un des 
commiiïaires du roi pour 
la réfbrmation de l'U- 
niverfîté en 1452. I Y « 
171. 
HéOêteffe y titre donné car 
l'Univeriîté au dauphin. 
ÏV, 9. 
Hébert ( Michel ) , 
greffier de l'Univerfité , 
fe recire ^ & la compa- 
gnie lui nomme un fuc- 
cedèur. I V9^56* 
Hébert ( Rolland), 
curé de S* Côme , depuif 
archevêque de Tours^ 
VII, 4. 
BibrtH ,^ prefque abfplu- 
ment ignoré en France 
au douzième iîécle. I , 
239» Un peu plus connu 
au treizième , comme 
il parole par l'examen 
de la conoamnation du 
Talmud. 382, 383. Dé- 
cret du concile deVien- 
iw pour établir des pro- 
fèfleurs en langue Hé- . 
)braï^]ie« 1 1 , 22^ » W7« 



îjti TABLE 

Conda&m -àc ia Na- 
tion de France , ^oî 
•vent «]oe l'on ponrroye 
de bénéfices des pro- 
iêflêurs en Hébreu. IV» 
4tf. Profcflêur en Hé- 
breu , fiîpendié par TU- 
niyeriîcé. 223. Profê(^ 
feun royaux en Hébreu. 
V, 24o.eryiw. L'Hé- 
bren enfeigné au col* 
lége de Navarre. VI» 
25 tf.Des Lombards. 3^7. 
Heiric. Fqyr^ Henri. 

H E X. O ï s E. I , 128. Elle 

fe fait religieufe à Ar- 
'gençeui], par pure obéir- 
lance pour Abailard. 

I^m/.C^i 29.Ecant prieure 

du monaftére , elle en 

eft chaflée avec fes re- 

ligieufet par l'abbé Su* 

^er , & elle vient s'é- 
tablir au Paraclec « dont 

elle deTfent abbefle« 

950, 151* £Ue s'y ac- 
quiert beaucoup d'efti- 

ine , & rend fa maifon 

floriflante. 1 5 1 • £lle é- 

toit favante , même en 

Crtc & en Hébreu, Se 

die fit fleurir dans fa 

maifon les études con- 
• venables à la profefiion 

religieufe. Zf2. Lettres 

d'Héloïfe à AbaiUrd. 
/ 15a » iî4» Pierre le. 
• Vénérable lui envoyé 

le corps d'Abailard^ 

IIP !• Fin d*Héloï{c. 1929 

19 ?• ^9yi\ encore 239» 

11, XX6, . 
Henkequin (Jean), 

jeune étudiant, foutient 

Aveç bcnucpup jd'^clat, 



. des théftf 9 OB tttf^ 
clct dreffés par Jourdain 
Bruni , & en fait l'apo- 
logie par un diicoan 
préliminaire. VI ,315. 

Hbnnuter ( Jean ) , ooa« 
Scfteut do roi Henri Uf 
dk nommé par loi 
pour travailler avec pbi- 
fienrs antres commiP- 
faires à ht réforme de 
runiveriké. V* . 26. 

Henri', ou Heiric , 
moine de S. Germain 
d'Auxerre , maître de 
Rémi d'Auxerre. 1 , 50* 
11 &it l'éloge de ré- 
cole du palais fous Char- 
les le Chauve. 41. Il 
avoit été difciple de 
Loup de .Ferriéres Sc 

• d'Haimon I^ 50 , 58. Il 
eft -chargé de la di- 
reâion de Técole de 
foo monaftére , & il y a 
pour difciple Lothaire » 
fils de Charles le Chau- 
ve & fon abbé. 59 , 6o. 
Il a compofé une vie 
de S. Germain. 6o. 

Henri II , roi de 
France , adigne aux pro- 
fefleurs royaux les fallei 
des collèges de Tré- 
guier & de Cambrai , 
pour y faire leurs le- 
çon^. V, 243. Son avè- 
nement au trône. 416» 
£xpofé de tout ce que 
fournit fon régne fur la 
matière des privilèges 
de rUniverfîté. 41 6* 
422. U fait fen entrée 
dans Paris , & tiï ba- 
sangué par U Reâour» 

439- 
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^}'9H43> Sa bonté pour 
runiverficé* 44^» Il^c- 
'Corde des lettres pa- 
tentes aux Jefuites ponr 
leur établiflemeat en 
France. VI , 4. Sa co^i- 
duite , dabord rigdtH 
reufe, enfuite tempérée 
^ar la bonté , dans la 
malheu reufe afifâîre du 
tumulte du Pré aux 
Clercs en 1557. .?7-49» 
Prince benm & débon- 
naire. 39 9 43* Il déiênd 
fout peine de la vie les 
attroupemens des héré- 
tiques _fur le Pré aux 
Clercs. 6$. Samort«$ei 
obféqucs. 7a, 73» 
Ken RI III avoit été 
élevé au collège de Na- 
varre* VI 9 ,«3 a. On 
dit que ce prince affifta 
quelquefois aux féançes 
de l'académie de Baïf« 
a4â> Il devient roi de 
Pologne. 47p. Son avè- 
nement au trône de 
France^ a8«« A fon ar- 
rivée dans Paris il èft 
harangué par le Re- 
ôeur. apû. Il a fondé 
trois chaires royales» 
4hU, Les chirur^iensob* 
tiennent de lui des let- 
tres favorables à leurs 
droits & Rétentions. 
318 , 3»}. U crée 
àes meflagers royaux. 
351-354. Il avoit été 
Aarangué à fon facre 
par Jean Boucher, alors 
Keâeuc de f Univer/ité 
^e Reims» 361. Prières 
•ttbliques pour demaa-» 

Tome FIL 



der à Dieu au'il lui 
donne un dauphin.^tfy* 
Ordonnance de Henri 
ÏII pour le rétabliflè- 
^ment du -bon ordre dan< 
rUniverfité. 39U li^it 
célébrer de trop ma-* 
gnifiques funérailles au 
duc de Joyeufe. 39s. 
•IL eft contraint par le 
duc ^e Guife de s'éloi« 
gner de Paris» 399* Il 
fe réconcilie avec te duc 
de Guife. Edit de réu- 
nion. 400. Il fait tuer 2 
Blois le duc & le car- 
dinal de Guife. 407. la 
Faculté de Théologie 
opprimée par les ieoM 

Ï^orte un décret contre 
ui. 40S. Sa mort fti- 
nefte. 413* La Faculté 
de Théologie exprime 
fon horreur contre I» 
parricide commis fur la 
perfonne de Henri III. 
477. Il a donné le col^ 
lége Mignon aux moi- 
nes de Grandmont* Il « 
4otf. 
Henri IV ^rma le 
defTein de bâtir un col- 
lège pour les profeflenrs 
royaux. V > a43* Il eue 
pour confeÂeur René Be- 
aoîttqui avoit travaillé à 
faconverfion. VI , ait. 
Il avoit été élevé au 
collège de Navarre.a|2. 
Ordonnance de ceprm- 
«e, favorable aux droita 
de l'Univerfitè par rap- 
port aux mefiageries* 
354* Il devient» [iar la 
Siort du duc d'Abjoii • 

o 
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héritier préfoinptif de 
U couronne. }7)> Vé- 
dit de réunion l'en ex^ 

. cluoit» 41 1 • Par la mort 
de Henri III , il ac- 
quière un droit » «[ui 
jivoic befoin de Tes ta^ 
len< Se de Tes vertuc 
pour être réalifé» 413* 
Ordre donné aux pré^ 
dicatesrs de Paris a at- 
taquer fea droits» ihiét, 
JjtL Faculté de Tbéolo- 
f^e , opprimée par la 
içabale, donne un décret 
contre lui. 419* Abju- 
ration de Henri IV.4S9* 
Il ei): rejçû dans Paris. 
441. {«'Univeriîté lui 
jrtnd Tes hommages* 442» 

. Déclaration de IHlni- 
verlîté fur robéidànce 
(|ut eft dàc à Henri IV» 
Serment de fidélité9445* 
lettre de cachet en- 
voyée par ce prince au 
parlemenc , touchant 
l'affaire desJéruites.4tf9. 
Attentat de Jean Cha- 
cel. 47 a. Nouvelle déf- 
çlaracion de la Faculté 
de Théologie furTobé- 
iilànce due à Henri IV» 
475» H nomme des com- 
mii&ires pour )a réfàt" 
nation de rUniTerfité. 
Vll,si,5f. 

;|iENfii II, roi d'An- 

§lecerre , offre de pren- 
re l'école de Paris pour 
arbit|*e dans fa querelle 
avec l'archevêque de 
Cantorbéri. I , x54. Qb^ 
fervation fur la manière 
. #PAt sft çzprin);ée ç^^ 



offre* ihid, yeye\ plmâ 
haut» 237. 

Henri III > roi d'An- 
gleterre. I, 340. II , 6* 

H E>^RI V, roi d' An- 
gleterre , renouvelle lei 
prétentions chimériques 
d'Edouard III fur U 
couronne de France. I V, 
2 , 3. 11 gagne la bataille 
d'Atincour. 4. Il eft 
déclaré par Charles V{ 
héritier de la couronne 
de France* 21. Mémoire 

Ïtréfenté à Henri par 
'Univerfité de Pari»^ 
23» yoye\ encore 28* Il 
meurt* ^i. 
Henri Vit roi d'An«- 
gle^erre, eft proclamé 
roi de France dans Pa» 
ris. IV» 31. Sa mort* 

Henri VlIIyroi d'An^ 
gleterre, voulant répu- 
dier fa femme Catherine 
d'Arragon , tâche d'a- 
voir pour lui le fuffrage 
de la Faculté de Théo^ 
logie de Paris. V, 2d8« 

Henri, archevêque de 
Reims , femble avoir en 
une commi/Hon du pape 
Alexandre III, pour ré«> 
gler la difcipline do 
l'école de Paris. 1,257. 

Henri, archidiacre dç 
Liège , étudiant à Paris^î 
eft tué dans une émeuta 
entre les écoliers & lea 
bourgeois. I, 277. 

Henri, archevêque do 
Sens , Tun des auatra 
pr.él9tt qui f oMufenc 
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*\in accord entre l'Uni- des Mcndians. I , 3^3. 



verficé & les Mendiaos. 
ï» 430. 

Herborijifs , renfermés par 

un ftatuc de la Faculté 

. de Médecine , dans ce 

qui eft de leurs fon- 

àions. Il , 52. ^ 

Hkri froi , évê^ue 
d'Auxerre , élève de 
l'école de Paris Ahi« 
Charles le Chauve* I, 
42- 

H E R M A N , archevêque 
de Cologne , favorife 
l'introduâioQ des nou- 

-. velles hèréfies dansfon 
diocéfe- Lettre de TU- 
niverfîté de Cologne à 
celle de Paris fur ce 
fujet. V , 4op« 

H £ K M A N ( Godefroi ) , 
autciu: d'un livre inti- 

, txxXé Vérités acadénùques* 

. Paflages extraits de ce 
Kvre.VI, ^61-^66, 

Hermonyme de Sparte, 
l'un des premiers qui 
aient xlonné des leçons 
de Grec à Paris , lors 
de. la reiuiilànce des 

• * Lettres. I V , 247 » 43 «• 

HBRSikN (Marc- Antoine), 
maître de M. RoUin. Sa 
généro/îté. II , 475. . 

H E s s £ < Henri de ) , 
£iraeur théologien de 

. Paris. Ses traités fur la 
matière dufchirme«III, 

- 7S* 

HzBBRNiE , longtems ap- 
reliée Scotie, I ^ Mie fur 

M /»- 43. 

Hiérarchie , léfée dans Tes 
. ^f oits par les e&treprifea 



BuUe d'Innocent IV 
contre .ces entréprifea , 
révoquée par fon fuc- 
celTeur. 395>409»4I4» 
Les droits des curés fonc 
défendus par TUniver^ 
iîté. 47^-47^» Bulle de 
Martin I V , contraire 
aux droits de la hiérar- 
chie. Plaintes des évo- 
ques de France , qui de« 
mandent Tadjonâionde 
runiverfité. II , 10 1- 
xotf. Le pape explique 
fa bulle. 106, Bonlface 
VIII entreprend de ter- 
miner le diÔérend par 
une bulle de règlement 
donnée eh i2p9« 151- 
154* Benoit XI fon 
fucceÛèur révoque cette 
bulle* 2 31* Rétabliilê* 
ment de la bulle de 
Boniface VIII par le 
concile de Vienne. Clé- 
mentine DhcIhi», 232» 
Bulle de Jean XXII 
au fujet de la confef- 
fion à fon propre prêtre^ 
252..Doarinc de l'U- 
niverfité touchant les 
droits des Ordinaires* 
264. Bulle d'Urbain VI 
favorable aux droits 
Jîiérarchiques. III , 65 » 
66. Excès d'un Domi- 
nicain en cette matière, 
réprimés par TUniver- 
iké. 93 9 94* PropoU- 
tions de JeanGorel con- 
tre les droits de( curés ,- 
condamnées par la Fa- 
culté deThéologie.Do- 
ôrine qu'il eft ordonné 

Oij 
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à Corel de profelTer. 

304, 305. yv*\ Ati- 

XAMDRii V, Nouvelle 

auerelle entre les Men- 
ians ^l'Univer^té^Ott- 
chanc lès droits des 

. «urés. IV 9 ^24. Crfatv. 
.Cenfure de la haculté 
deThéçlogie contre une 
doârine contraire à cel- 
le de l'Eglife Gallicane 
couchant la hiérarchie* 
X, V, 197- 
^tpBBBRT deLay^rdÎA» 
éyêqûe du Mans , Se 
enfuite archev^qu^ de 
Tours 9 prélat reeom- 
^andable par fon^ ef- 
prit & par fa doârine » 
a compofé un corps de 
"Rhéologie. I > 102* Il 
écrit à Guillaume de 
Çhampe^upc fur (a re- 
faite. 1^5. Il écrivoit 
avec aménité. Traits de 
fes pôéHes. 224-^ 2*7 • 
Sts épîtres étoient lues 
dans les école; , compte 
des modèles. 227. 

|I } L D £ B O L D E}évê<|ue 
d'Auzerre. Le moine 
Henri d'Auxerre a dédié 
à ce prélat un de fes 
ouvrages. 1 , 59» 

HltDÛlN . abbé de r^înc 

genys lous Louît le 
ébonnaijre, a ^réteçda 
prouver l'identité de S. 
Ponys l'aréopagite & de 
js]. Denjs 4e Paris^ l» 
t4i. 
fl.ippoCRATB , peu çon« 
nu dans les écoles 4e 
Médecine de Paris au 
l^çi^én^cfiéçle. W^jf» 
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La ledure en eft recensa 
mandée aux médecinf 
par l'avocat géné^ 
Servîn. VII , 59^ Hi^l»* 
grdtuéi teBéi dans le 
palais de Charlemagoe. 

mftotre fiholdp$aiu , ou- 
vrage de Pierre la 
Mangeur. 1 , 209. 
HopEY ( Guillaume ),- 
principal Arrefiaurateui 
du collège de BoiiH. 
Il, 414. 
HoDlCQ C Pierre ),noiiiT 
mé à la cure de faine 
André , s'accorde avec 
un concurrent qu'il a- 
voit. Ils résignent rpn 
êc l'autre leur droit , 
avec l'agrément de l'y- 
niverfité. VI, 5« » f9p 
HojCsthatb (Jac^aes)» 
Dominicain , iiiauifiteur 
à Cologne , adverfaire 
%éU de Reuchlin. Vt 

HoL^ANPE ( Guillaume 
de ) , évêque de Beau* 
vais , conrervateur apo« 
ftolique. IV, 279» 

Honorât, comte de 
Fondi » irrité contre Upf 
bain VI , donne afyle dt 
sûreté fux cardinaux 
qui abandoQnoient cà 
pontife, m , 15 4 20. 

HoKORius II, pape, r 4 
150. 

HoNOHius III, pape 4 
défend que Pon enfeK 

g se le droit civil f 
aris. I, 248 , ii60 
Il pfotége PUniverficé 
(Qncre lu injaftcf' (f 
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tiolens procédés dU 
éhancelier 4c TEglife 
de Paris. 287 - 291. Il 
défend par une bulle la 
pratique de la Médeci- 
ne au clergé féculier* 
317, Privilèges accor- 
dés par ce pape aux 
religieux mendians^ji^y 
327. Il accordé aux 
maîtres Se étudians en 
"Théologie le droit de 
percevoir lès revenus de 
leurs bénéfices fans ré- 
fider. 33 !• 11 défend 
d'excomÂunier l'Uni- 
Terfité en corps hns une 
permiflion exprefle du 
S. Siège. 29* , 332, eir 

HofJORiys IV,, pape , 
donne une bulle pou^: 
àppaifer une querelle 
jÉûire rUniveriité & le 
chancelier de Paris. 11^ 
I X I y 1 1 2 . Il étoit élé^e 
ie ,VUniverfîcé de P*- 

' fisi 1 1 2. Il oblige Gil- 
les dé Rome à une ré- 
traâation folennelle. 

fiôpital , fondé ayçc le 
collège de S. ïhoina« 

' du Louvre* I y 26S, Le 
liom d'hôpital donné 
anciennement au collège 
des Bons Enfans (aine 
Hoïtoré, & à celui de 
S. Nicolas du Louvre. 

^ 489» 490. 

Hôpital (François de P), 
bourgeois de Modéne , 
clerc des arbalétriers du 
foi , l'un des fondateurs 
en collège des Lom- 
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bards. II , 281* 

HOPITAL l le chanceKer 
de P) , a lédigé Por- 
donnance d'OrléaBs-^ & 
6n y recçnnoît foft carac* 
tére & fes maximes. VI, 
89. Il explique les in- 
tentions du roi stu col"*: 
Iqqtie de Poiflî. 105. 
Il a grande parrt . à la 
condanmadon de U 
théfe de 'PanquereUi2i» 
11 engage la- reine à 
accorder par une dé- 
claration aux Proteftans 
l'abolition de tout le 
pafré« i^3* Il refufe dt 
feêller des lettres ob- 
tenues par PUniveriîté 
contre les Proteftans de 
fon corps. 2^3, Ilr eft 

. difgracié. 229. 

Horace »'eft pas nom« 
T^é dans un règlement de 
la Fatuité des Arts en 
1254, où l'on prefcrit 
quels auteurs doivent 
être lus dans les éto- , 
les. 1 , 37^* 

Hofpues , ou loj^emens den 
éieoliers. Difficultés & 
réglemens fur la taxe 
de ces logemens. 1., 

30a > 3J7-359 » 3r64f 
365-3^8f. II, 4% 80« 

Sur les. gages quo les 
propriétaires des mai- 
fons vouloient exigd» 
pour sûreté de leur 
payement* 141- 

H o T M A Nv grand maître 
en jurifprudence , a en- 
feigne à Boifl-ges. TV, 
293» 

HoyDEKDîCK (COA- 
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neille ) , Flamand de 
naiilâiice, élu Reâenr, 
eft obligé de fe dé- 
mettre par Loiiit X I » 
à qui les étranger! •- 
coienc fufpeâs. I V ^ 
372 , 373. Qaatre ans 
après il eft remis en 
place. 374. Il eft cen- 
fear de fa Nation. 3t4« 
HoULLl E 11 (Jacques), 
Procareur tie la Nation 
de Fraflce en- 1 f 3 o , Jouit 
du droit d'obtenir l'in- 
tiance en vertu de fa 
charge. Il, 32^. 
HUBANT ( collège d*) , 
fondé en 1339 pat «J^an 
d'Hubant , pour ûx 
pauvres enjfSms du vil- 
laçe c^Hubanc àMA$ k 
>\iivemoit« II, 130. 
Pourquoi ce collège eft 
. ■ dit de VAve MdrU, ibid. 
Sututs donnés à ce 
collège parPierre d'Ail- 
. li , grand makre de Na- 
varre, & par l'abbé de 
fainte Geneviève. 3 ) i • 
Hubert , archevèqoe de 
Cantorbéri au douiiéme 
£écle* I > 257. 
.UUBEKT ( Jean) 9 douleur 
& proftflèur en Droit, 
. fbndateor du collège de 
fainte Barbe en 1430* 
IV. 545. 
HuBOLDUS, Vient de 
Liège à Paris au dixiè- 
me iiécle , s'inftruit 
dans la maifon de fainte 
. Geneviève » A y en- 
fcigne «lui-m£me« I , 

68 , 69" 

iH u c B ▲ L o , moine de 
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faint Amaad , aneeor 
d'un poème fur les chaii. 
ves , donc tournes mots 
commencent par la 1er- 
ue CI , 6Z. Il s'eft 
pendu recommandable 
par d'autres ouvraecx. 
ibid. 
Hue (Jean ) fait fbnâion 
d'orateur de l'Univer- 
fité auprès du prévôt de 
Paris. 1V> 19«. Doyen 
de U Faculté de Théo- 
logie. 397. Il fiit des 
démarches pour empê- 
cher qa'Ambroife ' de 
Cambrai ne jouiflè de 
l'efiêt de fa nomination 
à la dignité de chance- 
lier de l'Eglife & de 
PUniverfitè. 405. 
HtÊguetntt y nom donné 
auzCatviniftes de Fran- 
ce , ftns que l'on puifle 
en al&gner une Origine 
bien certaine. VI, $<. 
Hu GUES de S.Viâor 
paflà poor* le plus grand 
théologien & Ton fié- 
cle. I , iso. Il compofa 
un corps de Théologie» 
auquel il donna le nom 
de Somme» iHdm C' 203 ,. 
205. ^«Sfe\ encort III, 
342. 
H 1/ G u S s, évèque d*Au- 
xerre , agit de concert 
avec S« Bernard dana 
l'affaire de Gilbert de 
la Portée*. I, 199* 
H u G V £ s , médecin de 
Paris , mort en 1199- 

I > 2ÎO. 

Hugues de s» Cher». 
Pomisicain, fuc un dea 
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^tlncipaux promoteurs 
de la déci/îon contre la 
|»luralité des bénéfices. 
}, 381. 11 eft un au 
t>remier8 Dominicains 
qui aient ^rofeffé la 
"Théologie à Paris. 590« 
Cardinal , il eft nommé 
cômmifTaire pour l*exa<< 
men du livre Jej Périls 
des derniers tems^ 44d. 
yoye\ enc9re ^^, Il eft 
commis par le pape pouf 
l'éxecution du jugement 
xendu contre le livre de 
V Evangile étemel, 449. 
Il fiit homme de grand 
mérite , & le premier 
arateur de l'ouvrage de 
la Concordance. 4«o« 

Hugues , évêque de Pa- 
lis , a des conteftationa 
avec rUniverfîté , & ne 
8*en tire pas heurettfc- 
ment. Il, 31 1-3 13. 

'Hmiunués* Voyez 6r<fm- 
nuire* 

HuMBERT , général des 
Dominicains, prend part 
à la dirpute contre 
Guillau^ie de S. Amour. 
I , 444» 

B u S ( Jean ) a eu Videf 
pour précurfeur*II,48«. 
Jl vit Jean XXIll en- 
f^m^ dans une même 
prifon avec lui. III, 
425. Sonhiftoîre. 431- 
441. Ses erreurs confta- 
tées. 43 r# Principes de 
la conduite du concile 
de Conftance dans ce 
qui regarde le fauf- 
conduit accordé far Si- 
^mond à Jean Hus. 
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437. Eâbrts du concUe 
pour le ramener. 439» 
Il ne fut pas l'auteur 
de la doârîne qui éta* 
blit la nécefiité de com- 
munier fdus les deut 
efpéces , mais il l'ap- 
prouva. 44» • 44Î. 
tiuffites , feûateurs de Jeaa 
Hus , furieux de(>uis fou 
fupplice. IV, 49. In- 
ftrudions drelTées par 
ordre de rUnivertité 
dans le point de vue de 
la conver^on des Huili- 
tcs. sx.ro7«^BoHEilS. 

I 

^ AcoB (Plorentîii) , 
religieux Auguftin , a-* 
vance dans une théfe 
des prppofîtions témé- 
raires , qui lui attirent 
une eondamnaition écla-> 
tante de la pact du 
parlement. VII , 7-xa. 

Jacob EL, curé d'une 
paroiftê de Prague , au-* 
teur de la controverfe 
touchant la communion 
fous les deux elpéce». 
m» 44J. 

Jacùbins» Voyex Vùmint» 
eains» 

Jacques (hôpital de $.V 
II» »H. 

-jACQU£s,abhé de Chailli, 
défend les exemptions* 
II , 131. 

jACQUfiviLLS t Helyos 
de ) , chevalier du parti 
Bourguignon. III , 36a. 

J A M I N , cabaleur & fya- 
fiiron •» eft exclut par 



jxo T A B 

arxêc âa reâonc, qa'il 
«voit brigiié.VII,2s,a}-. 

?il R N A c ( bataille de; , 
où fat tué le pcûice de 
Condé. VI . *57. 

U^s, La nature de nos 
idées» queftion difficile 
& obfcure. I, po- 

7BAN des Vianet (abbtfe 
de S. ) à Soiflbns* Boude 
£>iuiée dans le coUé^ 
4t Donnans - Beauvais 
pour un religieux de 
cette abbayob^ II , 46^. 
L'abbé nomme aux pla- 
ces de ce collège. 4^7» 
470. 

71 AN XXI, pape, écrit 
à l'évèque de Paris ton- 
chant^ les^ erreurs qui 
s'enfeignpient dans fon 
diocéfe, L'évêque les 
cenfure. II , 76» 

? £ A N XXIL lettre de 
ce pape au fujet de l'é- 
tudp des langues étran- 
gères. II, 117* SchîA 
me des Francifcains por* 

. té à l'excès fous fon 
pontificat. a|),« Il fut 
élu pape en 13x6. a44« 
IX confirme tous les pri- 
vilèges accordés k VU- 
niverfité de Paris. ihiJm 
Il en recommande les 

^ fuppôts à tous les col- 
lateurs des bénéfices* 
»45» Duboullaî rappor- 
te à fon pontificat To- 
rigine de Tufage des 
Rôlles. 9^6 y 375. Jean 

. KXII exhorte TUni- 
verfité à réformer les 
lîbus qui s'introduifoient 
duu fa difçiplioe, a47« 
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Qnaue bnlles da même 
pape favorables à VV- 
niverfité. ibU, I^.P*** 
blie Um Clémencînes«> 
S5i« Nouvelles bulles 
de Jean XXII pour sf- 
s&rer à TUniveriké^ la 
)oniflânce de fes pâvx- 
léges. 954* Bulle con- 
tre Jean dePoiUi. s6x* 
& UI ^ |i8. Travcrfes 
que fufcitent à Jean 
XXII les FraticeUès. 
Queftion de la-proprîé- 
té du pain & du via 
desCordeliers. Aâes. é- 
manés du pape dans 
cette afiaire. 1 1 9 266 , 
£67. Bulle, de Jean 
XXII pour réformer les 
abus du tribunal de la 
confervarion». 290-292. 
Bulle accordée aux re» 
préfentations de Tévê- 

2 ne de Paris. 312. Bul- 
: fiivorable aux maî- 
tres de Paris qutfotit 
béâèficiers» |i4« ,Soii 
opinion fur le délai de 
là-vifion béadfique eft 
improuvée par la Fa- 
culté de Théologie de 
Paris» 3is-$2i. S'il eft 
vrai que Philippe de 
.Valois ait menacé ce 
pape^ f«'i/ U jSmit 
ardre ^}2i«. Il rétraâe 
fon opinion par une 
bulle donnée la veille 
de fa mort* 322. f^oyei^ 
encore 361 , 375* 
JEAN XXIII, pape. 
f^oye\ C O s s A. Son ca- 
raâére & fes intriçues. 
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vomte la bulle de foa 

pfédéceflfeur trop fevo- 
> ^le auxMendilns . 3 29 . 

Il gratifie l'Univerfité de 
' Paris. 3 io, Kéiifiance de 

If Univerfité aux éxa- 

âions dt ce poocife fur 

le clergé de France. 3-30- 

^>6. Il ne kiiâe pas d'ê- 
tre dîfpofé à fi^yorifer 

rXJniveriké : •& pour- 
voi. 337» 3^7. 11 <?on- 

voqueuh concile à Ro- - 

me en 1412. 39s* H Te 

laide déterminer pat' Si- 

gifmond à en- indiquer 
' un i Cônftance. i96. 

Il 'fe rend dans cette 

ville y &' y ouvre le 

• conciic. 397. Il Y eft 
^épofé* Récit de cette 

- grande affiiire. 3 ^ 8r--4z 3 . 
-'Réflexion fur le cara- 

ôére & le fort de ce 

- pontife. 423* Suite de 
fes' avantures* jufqu'à fa 
mbrt. 425* 

U E A K II, roi de VtzTfce , 

• accorde à l'Uni v6rfité la 
confirmatl5n de fes pri- 

' viléges , & la' protège 
contre l^évêque de Pa- 
ris. II, 381. Il eft fait 
l^rifonnier à la bataille 

- de Poitiers-. 397* Il fait 
' jouir runiveriité de fes 

droits d'éxemption.f&i4/. 
Il meurt en 1364. 424. 
Edit de .ce roi touchant 
les chirurgien** V , î i . 
H^ E A N dauphin de France» 

J £ A N roi d'Arragoli , rè^ 

■ connoiffoit le pape d'À- 

< fÎ2;Qon»|II-,az8. Sc$ 
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bonnes . intenûons pour 
l'union & la paix de 

. l'Egiife. iUd, Û* 136, 
U écrit fur ce fujet à l'U- 
nirerfité de Paris. 13 9* 

JfiANSCOT ERIGENE# 

• f^oye\ S C O T. 

Jean Duns Scot. 

rtyye:^ S C O T. 
JfeAN DE SALISBI/RI. 

jr«7«Âî Saiisbum. 

*JEAN' de la Celle , qui 

- fut éih abbé daS. AU 

h»nÈ «rfi 19 J , "avoit été 

aiTocié au corps des mai-» 

très de Paris-. I , zrs» 

J E A K de S. Viôor, hifto- 

rien. Il , 224. 
Jean de Brès. f^oy^ 

BRE'S'. 

JEAK-Ié Sdphifte , ai^-' 
teur dé la feâe des ^CH 
minaux.'I , 94- 

Jean de S. Quentin , 
médecin & théologien' 
en même teras , embfafic 
rinftittit da S. Domi- 
nique , & fait don au^ 
I>oininicains d^une mai» 
fon qui lui appartenait, 
& qui eft devenue leur 
gfand coilyent à Paris» 
I , 320 , 324. Singu- 
krîté de fa prife d'h»- 
bit. 324* 
Jean de Florence , fé- 
cond général des Fran-* 
cifcains , leur avoit iu' 
tcrdit le titre & les hon- 
neur» du doûorat. I*, 
391. 
Je A N de Parme , général 
dès frères Mineurs, don- 
ne dans les viiîons de 

- l-'abbé Joachim. l- , 41 3 • 

O V 



Le \xvrt àtVEvMgiU é- 
temel lui eft attribué. 
ihid. y€ye\ atçon 11 , 

Jean d'Orléans » au* 
crement Ht d'Alleu » ^ 
chancelier & bibliothé- 
caire de l^gllTe de P»- 
sîs , II, 47* Il foiL- 
dent une (querelle vive 
contre l'Univerfité, «07. 
Sachant que Ip tpape 
,vouloit le jfâire. évoque 
de Pari» , il va cl^er-^ 
cher rafj^le du cloître , 
& fe fait Dominicain* 
tes, 11 adhère avec les 
confrères à l'appel de 
Philippe le Bel. 204. 

j£AN ât Courtecuiflê. 

. ypye^ C0URT£CUISSS. 

J B ▲ N de Jandun , doâeur 
renommé » aida Marfile 
de Padoue , dans la con|- 
pofitîoa du livre inti- 
tulé U DéfenfiMT Je U 
Peux. 1 1 , noH fur U f». 

j B ▲ N dis ligniéret yphi*- 
lofophe Se aibonome » 
dan» les fommeQccipiens 
du quatoniéme. âécle. 

^ni,«r. 

JBAN ou JUilEN dés 
Murs y compagnon des 
études philofophiques & 
mathématiques die Jeati 
de Ligniéres. 1 1 1 , x88 » 
êc pareillement 

9£AM de Saxe. III , 

188. 
J S A N , évêquede Meauy, 
l'un des commidàHces du 
xoi pourU séforme die 
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IV,i7i* . . 

J £ A N N £ reine ds Wnm^ 
ce , de fôn chef reins: 
de Navarre & comtefle 
de Champagne ,. épottl& 
de Philippe le Bel ^ fon- 
datrice du. collège dé: 
Navarre». 1 1 , xo%, £ller 
mourut en 1 304 >. ayaac 
ordonné p^r fon cefia^- 
ment la :fbndàci9n4ie fou; 
• collège , êc chargé fe» 
é^écuceuts- tefiameotai* 

• : ses de remplir fon iateit- 
fiion. aï 3. Conte fcan-^ 
daleux de romane(que^ 
touchant cette reine » 
réfuté. M 8, 359*^ 

JBANM£ reine de F^an* 
ce , cQmteflè de Bouc- 
gogiie , époufe de Phi- 
lippe le Long »• fonda»- 
trice du collège de B^ud- 
gogne. n, 279. 

J £ A N N ^ reine de Si» 
cile» comteflè de Pro- 
vence , vend le comta» 
d'Avignon a<r pape C16-' 
ment VI. Il » â54* 
f^^\ en«9re .111,21. 

Jeanne reine de Ffan^- 
ce ,. veuve de Chark* 
le Bel. II, 387. 

j£AN>i£ de Bourbon» 
reine de France , époufe 
du roi Charles Y* Il y. 
489.I''Univcrfitélui ce* 
lèbse des.obfêques. ihid<^ 

J£ A N N £ de^rance , fille 
de l^ûs XI , mariée 
à Louis XII , qui (c 
caiTer fom mariage» V » 

JBRéMB (S.)I,a9. 
jEidUB de PrafiMe » 
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<dlfcîple de Jean Hus , tre du Je fuite Edmond 



eut à Confiance 1« même 
fort que fon maître. 
111,442. 
TisuiTEs (les ) ont voulu 
ftire revivre le projet 
échoué cent ans aupa- 
ravant de rétablilTemeskt 
d'une Univerfîté à An-* 
goulême. V , wte fur U 

Î. i^i. \U ont envahi 
s collège du Mans à 
Paris. 19 5 • Naîflànce & 
premiers progrés de leur 
ibciété. VI, i. lU ob- 
tiennent à^ lettres pa- 
tentes de Henri II pour 
s'établir en France. 4» 
Difficultés qu'oppofe le 
parlement à l'enregitre- 
ment de ces lettres, ibid. 
Avis de l*évcque de Pa- 
ris* tf. Décret de la Pa« 
culte de Théologie, jw 
L*infiitat des Jéfuitet eft 
approuvé 9c admis au 
colloque de ^ oiâï. 107- 
m. Projet de réduire 
l'Univerâté à trois col- 
lèges , vraifemblable-' 
ment JovLtvÀ par les Jé- 
fuites.'i s i .Trouble eau;- 
fé à runiverfité par le» 
Jéfuites. \6sA\s obtien-' 
Bent du Reâeur Julien 
dt S. Genoain des let^ 
^ très de fcholarité. ihid^ 
Ils ouvrent leur collège 
de Clermont , & ^eraan-* 
^nt d'être admis dan» 
VUmverfîté, 157. L'U- 
aâveriîtéle» refiife. i58» 
X^eur requête à l'Uni- 
:fité. 11 ^^ qui n'y prend? 
fft» c9nfiiMi«e. ifi, ie^ 



Hai fur l'état floriflânt 
de leur collège, ihid, Lea 
Jéfuites mandés & in- 
terrogés par le Reâeur 
donnent àts rèponfes 
ambiguës , Tn/tfi ^uédes» 
177—180. Procèsjau par- 
lement. 180. Embarras 
de rUniverfîté pour ft 
choifir un avocat. x8i. 
Verforis avocat des Je-' 
fuites. X84. L'affaire eft 
appointée. 191. Procès 
intenté par les Jéfuites 
aux exécuteurs du tefia-* 
ment de l'èvêque de 
Glermont. 23^* Nou-« 
veU« tentative dbs Jé- 
fuites pour entres âkvA 
runiverfitè. 290. Ils nm 
font ni admis ni rejet- 
tes. 291 .La Faculté dea 
■ Arts prononce des pei- 
nes contre leurs aadi" 
teurs. iUd. Suite des dé*^ 
bats. Confiance de TU' 
niverfité à refufcp d'ad-r 
mettre les Jéfuites. 292- 
J02 , 307. La Faculté 
àts Arts porte un dé-* 
cret contre les libraire» 
qui s'entendf oient ' avee 
tes Jéfuites. 31-tf. Nou^ 
veaux eflfbrts des Jéfui- 
tes pour contraindre 1*U- 
niverihé de les adopter* 
Ils ne peuvent réu^r* 
j 3 5— 340. L'Univerfité 
empêche qu'il» ne s'em- 
parent de la chapelle 
de faint S)^mphorien» 
340 .Un principal du col- 
lège de Montaign avan- 
ce que fon collège a^èté 
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Toriçme & le modèle de 
Ifiaftitut de» Jéfuites. 
357. Let doâeurs qui 
rendirent le décret con- 
tre Henri III, étoient , 
£blon l'avocat Antoine 
Amaudy écoliers des Je- 
liiites. 410. Après la ré- 
iuâion de Paris , TU- 
niyerfîté renouvelle le 
procès contre les Jé- 
fuites • & demande leur 
cxjiulfion. 44S- Les Jé- 
fuites travaHlettt à opé- 
rer un partage entre les 
compagnies qui corn- 
pofent l'Uni verfité. 4« i • 
• îû t'afsûrentdepuiflàns 

Sioteâeursi. 45 J. Plai- 
oyer d'Antoine- Arnaud 
contre eux. 45^* L'avo- 
cocat des Jéfuites fe re- 
tranche dans des moyens 
^e forme. 459* Ecrit du 
. Pi Bami pour fa fo- 
ciété« ihàd. Lfa&ire eft 
appointée. 460. Atta- 
que livrée* aux Jéfuites 
par Paflèrat. 472. Ha 
Ibnt chalfés à Tocca^on 
de l'attentat de JeanCha- 
tel. iW.' Nouvel arrêt 
contre les Jéfuites. 
V 11^24. Affaire de l'^x- 
léfuice Porfan. i6. Plai- 
doyer de i'avocat gé- 
néral Simon Marions 27. 
Jugement. 19* Asrêts 
contraires des parlemens 
de Paris & dSe Toaloufe 
au fujet des Jéfuites de 
Tournon. 43— 45* Lea 
Jéfuites diéfignés dans le 
difcours que' lie l'avo. 
«at eénénu Servtn » Jora 
do Xi liuUiqppm eu 
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ftatats de la àettaévdr 
réforme dé rUniverffcé. 
S9i yoyrsi la note fur 
cet endroit. 
J EU N B ( Jacques le* ) 
eft élft Reâeur. Côn* 
ceftation. Jugement dit- 
parlement-, qui antorife 
& confirme Téleâioii* 
IV , 270—252. 
1 G N A C £ deLoyola (S. ) 
a étudié au collège de 
fainteBarbe fouî le 'prin- 
cipal Jacques de Govca. 
V, 341» *• an collège 
de Montaigti. V I , 2»^ 
C'cft à Paris qu'il a com- 
mencé de former fa (b- 
ciété ât de s'attacher dca 
dtfciples; iBiJ. Sa con- 
duite prudente après le 
décret rendu par la Fa-- 
calté- dé Théologie con- 
tre fa (bciétéi 10. 
IXXIERS (Mîlon d*)» 
doyen dé Chartres- &r 
confeiller au parlement » 
l'un des commiiHirres du- 
roi pour la réforme- de- 
PUntveriîté en i4Sa« 
rv , 171. 
I1L t hE R S' (^ René d' ) 
eft étûReâèur.Sonéle- 
âion eft centeft'ée. Il 
eft maintenu. I V , 39^* 
JiHdies du collège de Prè- 
les , brifées par Ramus* 
VI ,130. Conférencet: 
entre quelques théolo- 
giens Catholiques &'les 
diefs' des Proteftans-far 
la matière db» images. 
Projet de conciliation » 

2ui échotie .133. AllSire 
ilcicée à' Claude d!E(^ 
' peafçfor est fujec X4f «. 
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tàtprimerie, L'introduâion 
de cet ait daûs Parie 
cÛ l'ouvrage de TUni- 
verfité. 1 V , 326. Hi- 
floire abrégée d'e Viu" 
Tention de cet art & de 
fon établiflement à l'a- 
xis. 326—330. Remar' 
^e fi(r rétdc de l'im- 
primerie àParif en i r^o. 
V, 329. L'imprimerie 
ât la librairie étoient 
feus la jurifdiâion im- 
médiate de rUniverfîté. 
VI,. 8T[-8j. Projet de 
fixer le nombre des im- 
primeurs dafls Paris* 82. 
Voye* libirMÎres»' 

Tndulgences prêchées en Al- 
lemagne par ordre' de 
Léon X > occafioU des 
«mportemens de Lutlier. 
V, i34« Déciflon fage 
dé la Faculté deThéolo- 
gie de Paris fur la matiè- 
re des indulgences. 135. 

Innocent II pape. 
1 , 174. troublé'par l'an- 
tipape Anaclet. ihid. II 
«uvoie à Tévêque de Pa- 
ris des ordres réitérés 
Je lever rinterdit , au- 
quel ce prélat avoit fou- 
aiis toute la montagne 
de . fainte Geneviève. 
J77. Il 'condamne Abai- 
lard. 187. II permet à 
Pierre le Vénérable de 
recevoir Aballard' dans 
fon monaftére de CIu- 
gni. 188. 

J.NNOCENTIII pspe , 
autorife l'Univerfîté à 
s^élire un fyndic. 1 , 284* 
Deux autres bulles de 
ce pi^c f (fd proaTCAfi 
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le droit qu avoir dès lorg 
runiveriîté de fe feire 
des ftatuts à elle - même. 
29 S* U venge Pierre 
Lombard en condam- 
nant au concile de La-^ 
tran fon aCcufateur l'ab- 
bé Joachim. 20 7. 11 atoit 
étudié dans l'école de 
Paris , & il la protégea 
avec une bienveillance 
finguliére. 219 , 220 , 
3^4. B^lie de ce pape 
concernant le collège de 
S. Thomas du Louvre. 
x58. 11 fixe à huit le 
nombre des profeflêur» 
en Théologie à Parité 
3 1 y . Décret porté par lui 
couchant les deux jour^ 
nées de diilance. 330» 
U'dbnne pouvoir à l'ab^ 
bé de S. Viâor d'ab- 
fbudre lès écoliers- dea 
excommunications cju'- 
ils' auroient encourues 

' pour faits de violence.^ 
313- BùHe de ce pape, 
peu févére fur la plura- 
lité des bénéfices. 375^. 
Il écrit aux évêques d^ 
• France St à rUmverfité^ 
dé Paris-» dans le point 
de vue de l'union de l'E-- 
glife Grecque à TEglife 
Latine. 487, 488. 

Innocent IV pape , 
èonne une bulle> qui ra-^ 
tifie l'accord conclu en- 
tre 16 chainjtre de Pa- 
ris & l*Univerfité. I , 
33«. Inhocent IV ft- 
vorife beaucoup l'Uni- 
verfité de Pans. 363* 
Pluiieurs bulles Se dé" 
crée* àt ce pape peuc 
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le cardinal de Richelieu pour la propagation 4Sr 
rOrdre. 325. 

JouRDAiNde Cléiret* 
II, 11. 

JorYEusE (leduc A)^ 
tué à . la bataille dé 
Coùtras. L'Univeitité 
affifte à Tes obféqaet. 
VI, i^. 

I>R N £ R 1 u s^dotâe Aile-' 

. mand , a* travaillé «rec 
fuccès fut les'Pandeftes, 
qui venoienr d^être dé- 
couvertes. I. , 246. Il 
eft appelle ^uctmétjw 
ris. ibid, IV enfeigni le 
droit de Juftinien k 
Boulogne avec un grand^ 
éclat, ibid. 

ISA'fE. Pafàge de ce 
prophète mal Impliqué. 
IV, 27«. 
IsocRATE, Mot dé cet 
or^eur , cité par Jean' 
dé Salisburii 1 , 21a. 
Is s o TR ]? r ville d'Au- 
vergne. Projet à*y éta- 
blir une Univerfité. Vr 
xai. 



avoit conTervé de lui. 

J-o 9 c E £ I M enfeigiift la 
Pialeâique fur- le mont 
làinte Geneviève au 
même tems qu'Abailard, 
& devint enfuite évê- 
que de Soiflbns , pièlat 
Avant & veitueuxt 1 , 
TZl, 168, I59« 

3 o s s E ( monaAére dhS,) 
en Ponthieu , donné par 
Charleraagne à Alcuin. 

?OUFFROl ( Jean ) , moine 
Bénédiâin,évêque d' Ar- 
me , légat de Pie II en 
France , eft créé car- 
dinal par ce pape en 
leconnoiflànce- de fes 
manœuvret contre la' 
Pragmatique. I-V,274- 
27s* Il continue d'at- 
taquer la Pragmatique 
loua. Paul II, & U é- 
dioue ^prèi de l'Uni- 
▼eriité. 31^-^22. 

-JoUGlET (Jean>,eon'> 



feiller au parlement , (b' Jugts- in péartibuTt ordon-' 



fait pourvoir d*un cano 
nicat de Cambrai, au- 
quel l'évéque de Vaifon 
avoit' été nomlné par le 
pape ^Kte IV, & il 
aflîgne Pévêqae au tri- 
bunal du confervateur 
apoftolique. IV, 37*. 
Jourdain, Allemand » 
étudiant en Théologie à 
Paris, entre dans l'or- 
dre naîflfant de faint 
Bominique , dont il de- 
wnt dans la* fuite gé- 
•tai* i $ 3«o« $oii.ïéle 



lier par le 'concile de 
Sale.' Jbepréfentationr 
At rUniverfité , aux-* 
quelles le concile eut 
égard jufqu'à un certain 
point. IV , 84* V 

JiCJ I F s« Défênfe à tout 
Juif ou Juive d'exercer 
la Médecine enven lea 
Chrétiens.^ II , 51 • 

Jules II, pape. P^^yei^ 
RovERE (Julien de la).- 
11 traite injufiement 41: 
outrageufement Louis 
XII, qui coifiike^l'B- 
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l^llfe GallicaAe fur 
laftice de Tes armes^^ & 
en obcienci'approbanon. 
V,'75 » ?•«. Aidé de 
Maximilien ,- Louis fait 
convoquer nn concile à 
Pife contre Jules , qui 
pt)ur s'en défendre con- 
voque lui-même ^un 
concile à Rome. 75,77. 
Il meun en 15 14* Ré- 
flexion fur les éloges 
qui lui ont été donnés 
par les Italiens, s 5» 
Dans Ton concile il 
avoit travaillé à l'abro- 
gation de 1» Pragma- 
tique* 99* 

Jules IIL, pape , ea- 
▼oye un légat en Fran- 
ce. V , 4^1 9 462. In- 
duit de ce pape à la 
Faculté de Théologie de 
Paris , pour l'afiranchir 
des formes judiciaires 
dans les jugemens qu'- 
elle aufok à prononcer 
contre Tes fuepôts er- 

- rans* 476. Il accorde 

• aux Jéfuites le pouvoir 
de conférer les déliés 
de bachelier, licencié , 
&4loâeur. VI > 3. - 

JuLiîN le Pauvre ( l'E- 
glife de S. ) » lieu des 
aflerablééS'géîiécales de 
lUniverfite au treiziè- 
me iiécle. I , 418* II* 
99, iiS. Là Faculté des 
Arts s'y aflemble en 
tii79v85-en iz9z> 128, 
Philippe le Bel marque 
cette Ëglife pour- je lieu 
de la preftation du fer- 
jnenc du prévôt de Pa^ 
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ris. 142* £116 a été 
longtems- le lieu' ordi- 
naire des afiêmbléer de 
la Faculté des Arts; IH» 
3h6, IV, 36Î , 371, 
463. On y fâifoit Téle- 
>étion des latrans , élt 
e'nfttite celle dû. Ret- 
teur. V > ilo. Le tn- 
multe y fut fi grand 
au mois de Décembre 
15 34- 1 qnc le* portes & 
les fenêtres de TEgliTe 
forent briféerr ihid» Le 
prieur de Long -pont., 
de qui dépendoit cette 
Eglife , demande êc ob^ 
tient réparation des 
dommages. 183. Les é<^ 
leâions deg Intrans r«fnt 
transfiîrées ailleurs.t^À/« 
Aflènîblée de la Faculté 
des Arts à S. Julien le 
Pauvre. VI, 15. 

Julien de S. Germain. 
yoye\ Germain. 

Julien (Michel ),nom«» 
iBé libraire par TUni-^ 
veriîté en la place d*Ou- 
•din Petit' , qui s'étoit 
déclaré poui^ la eaufe dea 
Calvinifies. VI, zi6. 

Julien ( Jacques), do- 
ôeur en Théologie , 
nommé à la* cure de 
S. Len, demande Tin- 
tervention de l'Uni ver- 
iîté en fa faveur contre 
un concurrent. VI , 42 $• 

J U M E L (Pierre;, prévôt 
de Paris , ayant fait pen-- 
dre un écolier clerc , eft 
dépofé , & condamné à 
conflituer une rente per- 
pétuelle àt quaranu U-** 
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vretToiuiloif, poor la JUSTICES (coU^^j^ 

ibndacioo de deox cha- fondé en i353« II, 

pellef. II , 147, 14t. 409« Vofa /f«i/^ «n 

QnelaacsBStdifeiic^iî'il paichemiik 

fat obligé de dépendre JUSTINIEN ( droit de ) , 

le cadarre , A: de le tiré^ l'onbU , & ndt 



baifer. i4t. Sentence 
trèi fingaliéite de l'offi- 
cîai de Paris contre ce 
prévôt* 149* 

JurifdiBim fécoltéie ex- 
crémemeflc afibiUiepar 
les privilèges des ec- 
clé(ïaftîques. Exemples 
^appans« II , 26 , 95 , 
99* Philippe le Bel re- 
vendique les droits dans 
fa&îre de l'éreâion de 
runiver/ité d'Orléans. 
217. Pierre deCu^^é- 
res défend lei droitt de 
la jurifdiâiott féeuliére. 
lo* 01e n'eft ooe peu 
à peu rentrée dans Tes 
droits. ii3* V9ye\. enewt 
IV , 40 , 4X , rS' 

7mi[d'tB'*Qn de l'Univerfité 
& des âmiltes qui la 
compofent dans lies af- 
âires qui regardent la 
police, du corps. II % 

Ali » 240. IV, X24 , 

125. Témoignage de 
Robert Goulet fur ce 
point. 131. ycjt\ tneore 
V» 47>ï«4» 250, 2539 
a/S I 452. VI, 18,70. 
Vil . 7 , 74-7tf» 

Justice (Jean de), 
chantre de Bayeux & 
chanoine de Paris, fpn- 
da^etir du collège ^e 
JiiAice. Il, 410. 



en honneur. 1 , 246* cité 
dans on fermondeKo- 
bert de Sorbonne , com^ 
me ob)et des études 
ecadémiqiies. 3 76k 



JSk. Aksmbêrt (le col- 
lège de) • autrement ée 
Léon , exiftoit en 1421. 
Il eft uni depuis prêt 
de deux cens'ansà celui 
de Tréguier. II , 278 , 
279. IV , 30» 

KtKVtK ( Jacquçs ) , . li« 
braire, obtient du pape 
& du roi un privilège 
pour rimpreffion des 
bréviaires & ndUcls. Vf. 
275* La^ communauté 
des Ubraires s'y oppofe, 
& obtient yie TUniver-* 
iité fe joigne à elle» 
27^. 

KllouAHBi ( Robert ) , 
Dominicain , ardkevè- 
que de Cântorbéri , âi 
cardinal , avoitprofefiTé 
les Arts à Paris. 1 1 > 
66. 

KrANTS ( Martin ) , futt 
de ceux qui ont a^ 
porté Tart de rimpri- 
merie i Paris. IV , 329» 

• Il quitta Paris Pan 1477* 
au 
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Laliemand y procureur 
L de runiverfité au parle* 

ment. V, 288. Son filt 
manque la place , pour 
avoir voulu remporter 
comme de vive force. 
ihid. 

L AIL EMAKD(Jean)» 
premier fermier du droit 
reâoral fur le parche- 
min. VI , 115* 

Laiiier (Jean) , b'cen- 
cié en Théologie , a- 
vance des propofîtîoni 
fcandaleufes Àl témé- 
raires. IV s 4£4« Af&fre 
qui en^ réfulte , & qui 

' après bien des chicane» 
& des «procédures , (é 
termine par une rétrac- 
tation complète que fait 
Lallier de ft» propofi» 
tions erronées.424-42S; 

Lambert, difcîplé de 
Fulbert de Chartres » 
enfeigne à Paris st» 
commencement de l'on- 
zième fiécle , & amafTe 
par la profê/Hon dea 
biens conSdérables. I, 

Lambin ( Denvs ) > 
pfofeiTeur royal d'Elo- 
quence , eft iî fort e^ 
frayé de la mort tra- 
gique de Ramus , que la 
peur lui caufe la névre 
& h mort. VI , ^70. Sa 
lettre de félicitation & 
de remeictment à l'a- 
vocat du roi B.du Mcf- 
nU. ibid, 

Lami. roye\ Ami. 

LanfranC ne paroi» 
(as avoir eofeigné i Pa^^ 



JLjAagb (François de) 
entreprend d'ezclurre 
d'une chairt de Droit 
Nicolas Cirîer , comme 
incapable i fufcite un 
procès iee fujet, &le 

J>erd. V, isx. 
lyrmthef y nom donné 
par Gautier , prieur <fc 
S. Viâor , à qfiatre 
théologiens fcholafti- 
ques, qu'il attaque.^!» 

208. 

L A D 1 S L A S , roi deNa- 
ples , fait .la guerre au 
pape Jean XXIIL lU , 

XacfiIb' (Guillaume) 
eft sommé fyadic de 
rUniverfirë.V, 455.11 
pafle à la' charge de 
greffier. 458. Il y joint 
peu détours après celle 

• de greffier dé la Faculté 
des Arcs» ibid^ 

I. AFFILE' tJeaa),fyii- 
dic de la Faculté des 
Arts. V, 459» 

Xaffilb* (Simon), 
frère de Guillaume , eft 
nommé , non fans quel- 

3ue difficulté , greffier 
el'Univerfîté.VI,2i. 
22. Plaintes contre ce 
greffier. Le Reôeur taxe 
les droits du greffe. 
Laffilèfç démet. 401» 
407. 
X A F F 1 1 E* ( Etienne ) , 
principal du collège du 
cardinal le Moine* V I » 
377* 
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ri9. I> 7«. ,11 ouvrit foa 
^cole au Bec , pour fou- 
lager U pauvreté du 
ilionaftére par les li- 
béralités des écoliers* 
73* Il a combattu Éé- 
reoger. ïo^. Célébrité 
de foa école, iix. 

ÉANGLois (Grégoire) , 
évêque <^ Séez , fon- 
dateur du collège de 
Séex à Paris. IV , 41 • 

ÏANGLOIS ( Je^Q ) > ne- 
veu du précédent , exé- 
cute la fondation or- 
donnée par le tejftamenc 
de fon oncle. IV , 41» 

Xangton (Etienne de), 
cardinal » ^ archevêque 
de Cantorbéri , doâeur 
es Arts Ôc en Théologie 
à Paris, I, 30 5.^ 

Éuttgues, L'étude des lan- 

tues fort négligée au 
ouziémefiécle. 1 , 239* 
Profeiïeurs royaux éta- 
blis pourles langues fa. 
▼anîesJ V , • z>7 - 246. 
L'étude dé Ur langue 
Françoife a été, totale- 
ment négligée dans nos 
écoles jufqû'à ces dep- 
* niers tems. Obfervation 
fur cette étude. VII, 
6s y 6S* Voyex Arabe , 
Chaldaïque^ Grec, Héhreu, 
ùitin, 
£ A o N ( lé cardinal' de ). 
III , 6z , 75, Vcye\ 

MONtAIGU. 

ÏAON (Guide ), chanoine 
dé Laon , & tréforier 
d'e la fainte Chapelle de 
Paris , fondateur du 

«ollége de I<ao& à Pari«. 
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1 1 , itfii 

Laon (collège de), lôndT*^ 
en 1 3 14 9 uni dabord- â 
celui de Prêles,. & èn- 
fiiite f^paré. II, 23t'«. 
Lerbou|(ès de ce col- 
lège ad&ettenc l'étui 
de la Médecine ,& aulK 
celle du Droit, itid^ 
P^oyef^ encore 11 , 4^4* 

Lascakis (Jean) , Tua 
des promoteurs de Téca- 
bltOement dét proiêr- 
feurs royauxr V, z^Xm 
Il.fiit maîcre die Pierre 
ï>anès. 24^. 

L ASSERS' (Louis )> 
provifeur du collège de 
Navarre. V , rjS* 

Latiî^. Cette langue étoir 
feule connut dta fiiyanc 
du douzième âécle. I » 
23.9, Les ftatûts du col- 
lège de Navarre recom- 
mandent aux écoliers de ' 
parler communément en 

. Latin. II , 2i2« P^oji\ 
encore 226 > 3x0. Vf 
267V VI, 311.. Y^^^ 
6r. La barbarie intro- 
duite dans la latinité 
par la fcholaftique fe 
fouticnt longtems. ÎV\ 
248. Elle (econfervoic 
encore au^ commenpe- 
.ment du feiziéme fiède* 
V , 238. Les lettres é- 
crites par le cardinal de 
Châtillon à l'Univer- 
fité,- font d un très bon 
Latin. VI , s s. Lea 
magiftrats harangués par 
leReâeur en 1S98 lui 
répondent en bon La-' 
on. VII 9 su Pféroga^ 
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itWes et cette Ungiie , 
' j& raifons efièntielles de 

la cultiver. 6^ \ 66» 
I:atomus« /^ojex m as- 
son. 
J^ATRAN (cpncikfde), 
fous Innocent IL I » 
248. fous Alexandre III, 
io6 , 255. fous Inno- 
cent III. 207. Canon 
du quatrième concileiie 
latràn , .qui ordonne la 
cbnfeffion annuelle à 
Ton propre prêtre. II , 
1 04, 1 J 3 . IV,i24. CoU" 
cife alTemblé dansi'E^ 

flife de faine Jean de 
acran par Jules II* V> 
77. continué par Xeon 
X. 8^. H procède i 
l'ahrogation de ^a Prag- 

' matiqfie. 99 "- loi. Le 
Concordat y eA Ik & 

' publié, x^i. 

L A u N o I , doâeur en 
Théologie, auteur d'une 
hiftoire du collège de 
Navarre, juftement ccn- 
furé par Baile pour Itt 
éloges donnés à Guil- 
laume Rofe. VI, ^6. 

I.AURENT TAngloîs ; 4ié 
avec Guillaume de faint 
Amour. I, 429* On dit 
qu'il fe réconcilia avec 
Is» Dominicains* 4«7. 
11 enfeigna laThèolo- 

fie dans le collège de 
orbonne naiflànt. 499* 
tAUTiBR (Jean) cft 
nommé avocat del'U- 
niverfitè. V, 123. y^e\ 
' fins haut II 3. François 
dé Moncholon lui tue- 
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Layne's ( Jacques ) » 
fécond général des Je- 
fuites» parut au coUo>- 
que de Poiffi » & ]r 
montra un ïéle peu 
jnefurè. VI , io<S. 

Lazare (foire de S* ) II, 
131. Prieuré dé (ainC 
Lazare. V, 443. 

Liions ordinaires & twr^ 
foireu I , 354. règléci 
pour les heures par 
les fonneries de la caïf 
.thédrale. i^9» par les 
fonneries des Carmea 
Se des Jacobins. I J » 
4$ 5 ^ 457. Les leçons 
fe iaifoient de grand 
matin, ihiix C^r IV, 
177^ Statiit it l'iJ. 
niverfîté , qui ordonne 

Î|ue les leçons fe ftf- 
ent dans des lieux pu- 
blics & ouverts à tous» 
- II, .74^ Lantêmechofe 
{kefcrite par TordoiL- 
nance de Blois. VIi334» 
Ufage des leçons dic- 
tées interdit. II, 445; 
Il avoit été blâmé 
par Pierre de Blois. I » 
222f Obfervation fur 
cet ufage. II , 447* H eft 
per^iiff avec certaineâ 
modifîcations par le fta- 
tut d'EfiouteviUe. IV» 
1 7 î » ï 9 2 . Voy ex Céiyirt, 
Défenfes de donner dec 
leçons publiques au delà 
des ponts. IV , 4^1. Ré- 
gletpent pour les heures 
des leçons. V , 371 , 
372. Dèiênfe de faire 
des leçons publiques 
ikiii lç« collèges ^ttàoff 
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font point /ktfieMx* ^yu 
■Cinq heures de leçons 
>poiir chaque jour pref^ 
-crites par le . dernier 
ftatuc de réforme aux 
profelTeurs de la Faculté 
dç« Arts. VII, «7. 

teBeur. Double fens ^e ce 
terme. I , 71. Leâeurs 
du matin dans la Fa- 
culté de Décret. IV, 
^77. 

tégende dorée , traitée de 

^ Légende de fer par Claude 

d'Efpenfe , à qui Ton 

en fait un reproche. V, 

405. 

Legier D u mous- 
se l , écolier de TU- 
niverfîté , pendu avec 
Olivier Bourgeois , aufïî 
écolier , par jugement 
du prévôt de Paris Guil- 
laume de Tig^onviUe. 
III » 29tf, 297. Ré- 
paration éclatante , exi- 
gée du prév6t.29 7— 299. 

LEiDRADï,amenédu 
ifJorique en France par 
Charlemagne pour y té- 
tablir les études. 1 , 25. 
U fut archevêque de 
t.yon,,ibùl. 

$4ndit (foire du). Droitt 
qu'y éxerçoit le Reûeur 

, fur le parchemin. Il, 
130—132. Cette foire 
ayant été interrompue à 
■caufe des troubles du 
royaume fous Charles 
VIA Charles VI I,eft 
rétablie en 14^. IV , 
253. On commença alors 
à. la tenir dans la ville 
de S, Peny» , au lieu 
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qu'auparavant elle fetfl^ 
noit en pleine campa- 
gne, ibid. Procès entre 
rUnîveriîté & l'abbé de 
S« Denys , au fujet de In 
viiite du parchemin dana 
cette foire. 164. L'Uni- 
verfîté obtient la provî* 
fion. 165. yoye\ encore. 
28 1« V, 119 « 169* Le 
Reâeur faifoit vifîter les 
roaifons de la ville de 
S. Denys , pour décou- 
vrir a ron n'y <achoic 
point du parcnemin en 
fraude. 345* Fête & ré- 
jouiflances du Lendic 
dans runiver/îté. Ca- 
valcade. 347* Honoraire 
payé aux régens en ce 
jour par leurs écoliers. 
ibU, Excès & fcandales 
qui fou vent s'en enfuî- 
voient. i^iW«lln'en refle 
|>ln8 au}ourdhui qu'uJi 
divertiiïemenc honnête 
& raodeAe. 348* Procès 
au fujet du Lendit entre 
le principal de les régena 
du collège de fainte Bar- 
be, ibid» yoy€\ encore 
383 ) 422 , 480. Petit 
Lendit aboli par arrêt 
du parlement. VI , 6$. 
yoye\ enevrè 3 o 5 . Le Re- 
âeur , après une inter- 
ruption de quatorze ans* 
fe tranfporte en grand 
cortéçe à S. Denys pour 
la foire du * Lendit eô 
1598. VI 1,42. Les ré- 
jouiflànces tumultueufea 
du Lendit profcrites paf 
le ilatut de la <lerniére 
réforme. 6p* Réitfian<>! 
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#e de quelques mutias. Z^^^rei de maître- es - Ài tsy B 
& lettres de tems d'é- 
tudes. V » 538 y B6S $ 
450. 
Lettres de recommanda* 
tion , qu'il eft d'ufage 
de donner au Rcâeor 
fortant de charge. V I » 
67. Trait de modération 
d'un Reâeur à i:et égard. 



Fermeté de Richef pour 
i'éxéctftion du ftatut. 
i^id, Ufage du voyage 
à S. Denys pour le Len- 
/dit fufpcndu en 1699 , 
& depuis ceflë totale- 
ment. 71. 

1 E N FA N T C Jacques ) y 
auteur d^une hiftoire du 
concile de Confiance. 
Ses efforts pour difcul- 
per Jean Hus , détruits 
par lui-n^e. Jll » 
43 5- +37- 

3L E O N. ^ojt^s; PlERRB 
de Léon. 

IL E o N X , Jean de Mé- 

' dicîs , él& pape après 
la mort de Jules II. 
V , S<S. Idée de fon ca-^ 
xaftére. ibid. Il travaille 
à abolir la Pragmati'- 
que. ibitlt 0* 99» Son 
entrevue avec François J 
k Boulogne , d*où ré- 
fulta le cfoncordat. ior« 
U fait publier en Al- 
lemagne des indulgent 
€CSy qui occafionnent les 
emportemens de Luther. 
134* Il meurt ea 15^1* 
141. 

tEON ( collège de ). 

yQjfe^ K A R E M B EUT. 

Léonard, dbâeur es 
Théologie , de l'ordre 
des fervite ts de la fainte 
Vierge. II, 387. 

Léonard Arétin , dif- 
fiple de Chryfolore* 

ÏV,i47. 
Lettre* ( Jean ) re- 
. f eveur eénéral de l'U- 



ihid. 

Lexington (Etien<- 
ne de ) , Anglois de 
naiflànçe, abbé de Clair'» 
vaux 9 fondateur du coU 
lége des Bernardins à 
paris. I , 490. Il eft 
mal payé de fon bien- 
fait. 491* Sa modéra*- 
don. 49^' 

UkrAtres, librairie, Avbf 
ciennement ce poi^mer- 
ce étoit fort borné , dc 
fe réduifoic prefque à 
recevoir en dépôt les Ht 
vres des particuliers qui 
vouloicnt vendre , & à 
les faire paflTeraux achc^i 
teurs , moyennant un 
très petit falaire.. Il , 
67, Statut de l'Uni ver* 
iîté en 1275 , qui régie 
le commerce des librai?* 
res. ibid. Ordonnance 
de Philippe le Bel,qai 
défend au prévôt de 
Paris de mettre à 1« 
taille \ts libraires de 
l'Uni verfîté. 144, Ré- 
glemens & a^es cons» 
cernant les libraires* 
284—288 Taxe des li* 
vres , premièrement par 
des maîtres de TUniver- 
£cé ; ^ eoTuif e par i|U9^ 
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• tre libiaîrâ^ qu'elle avoit 
choifîs. 284 > 2 &6. Livres . 
prècés à loyer par les 
libraires. 285* Article 
xonceriumt lec exem- 
plaires altérés pic les 
lautes de copiftfes. 286. 
Sermens prêtés à l'Uni- 
verfité par les libraires. 
^ 8 7 . Vingt - huit librai- 
res de rUniver/ité, iW« 
Particuliers qui fe mê- 
loientdu commerce des 
livres. Lois qui leur font 
impofées par l'Univer. 
lîte. tbid, Xes librâirei 
payent upe taxe impofée 
par rUniyeriîté à tous 
fes fuppôts. 3J7. Dé- 
fènfe aux libraires M'a- 
cheter aucun livré , qui 
n'ait été porté quatre 
fois aux fermons géné- 
raux qui re'fairoient<^ar 
toute runiverfité. ^ss» 
Lettres de libraire ac- 
cordées par le Reâeur. 
381. Aâes d'engage- 
ment & de cautionne- 
ment paiTés par des li- 
braires , les uns devant 
Tofficial , les autres de- 
vant le prévôt de Pa- 
.ris. 382 , 48» 9 490. 
Autorité de l'Univerlité 
fur les librairet. 4S2t 
Maître -es -Arts » li- 
•braire juré , & Ifun des 

Îuatre infpeâeurs de la 
brairie* 488. Lettres 
d'écrivain & libraire. 
' 490. La fucceffion d'un 
libraire Allemand jugée 
>ar arrêt éxçmte du 
iroit d'aubaioe. XV' | 



^l. 
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370. * Libraire ddHeuè 
par runiverfîté. ihid. Le 
nombre des libraires de 
rUniveriîté fbcé.par l'or- 
donnauce de Ckarles 
Vlll à vingt - quatre. 
448« Défenfe faite par 
rUniverfîté aux libru- 
roc d'imprimer & ven« 
dre le Concordat. V, 
117. Xa cenfure contre 
XufberJmpximée par or- 
dre du Reâeur. 140. Ré- 
primandée faite à l'Um- 
verfité par le parlement, 
fur .ce qu'^elie n'avoit 

5 oint empêché le débit 
e l'écnt de Mélanch- 
thon contre la cenfure 
de la Faculté de Théo- 
logie. 14 r. Il y avoit 
des défenfes du roi aux 
imprimeurs & aux li- 
braires de rien imprimer 
•Jii vendre, que feu^rau- 
torité & après Téxamen 
de rUniverfîté & delà 
Faculté de Théologie. 
i&iV/. Défenfes de la part 
de 4'Univerfité aux li- 
braires de vendre lef 
pfeaumes de Marot. 258. 
Vingt-cinquième librai* 
re de l*Univerfité , créé 
par François 1. 261. Au- 
torité de rUniverfité fur 
l'impreâion & le débie 
des livres , appuvée par 
des arrêts, du parlement. 
32 J , 327. 'f^oyex ett€ott 
387. VI, 709 81, «2. 
Nouvelle communauté 
des libraires. $a réunion 
avec l'ancienne. 82, 83. 
LiQl libraires prêteoc fer- 
ment 
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"îtoctit de catholicité de- 
vant le doâeur ât Mou- 
«bi. 140. Voye\ envùre 
147. Autorité exercée 

Î»ar les doôeursenThéo- 
ogie fur les libraires, 
par rapport à rimpref- 

'iîon & au débit des li« 

*vres qui regardent la 
Religion • 2 1+ » 2 l'î» Li- 

'braire Religionnaire pri- 
vé de fon oflSce pax l'U- 

'niverfité, 21 5. Libraire, 
qui étoit en même tems 
mefureur & marchand de 

' charbon, obh'gé d'opter. 
234. L'Univerfité (iip- 

Î>lie le roi d'interdire 
'impreflîon & publica- 
tion des livres contrai- 
les à la faine doârine. 
259. Privilèges pour- 
rimpreilion des livre» 
regardés par la commu- 
nauté des libraires com- 
me contraires au bon or- 
'dre. 275 , 367. VII , 
20. Menace de dépouil- 
ler des privilèges acadé- 
miques les libraires qui 
' s'cntcndroienc avec les 
Jéfuites. VI, 315. Dé- 
fenfe aux lihraircs d'im- 
primer 3c vendre des li- 
vres de mauvaife doftri- 
ne. tblti» Droit d'infpe- 
âion de la Faculté de 
Médecine . fur les livres 
concernant la Médecine 
& la Chirurgie. 327. 
Pouvoir donné au Re- 
âeur par une ordonnan- 
ce de Henri 1 1 1 , de fai- 
re la viiite des bouti- 
ques de libraires. 39 Xt 

Tome FIL 



Office, de libraire )urê 
de rUniverûté , donné 
en 1599 à Jean le Bouc. 
VU , 4P. Voyez Li-^ 

Licence. Licenciés, Obliga-* 
xion y dès les plus an-* 
ciens tems , de demàn* 
der (la licence d'enfei- 
gfner. I, 13 s. 256» 2S7» 
ycfe\ encore la dijfert^ 
tion à U fin de l^owvrage 
Droit du ehancelier de 
TEglife de Paris pour 
donner la licence. I, 28 î, 
291. Difpofitions' de la 
i>uUe de règlement de 
Grégoire 1 X quant ï cet 
article. 349. Confirma- 
tion de ces. difpoiîtions. 
.i6i. Le nom de îiiencié 
iiçnifîe dans l'origine ce- 
lui qui a obtenu une Z^- 
cence ou permiflîon. V « 
400. Lieux de licence. 
Ce quec'eft. II , 35^. 
III , 67. Conteftation 
& procès fur ce point 
«ntre le chancelier de 
Notre - Dame & l'Uni- 
verfité. «7— 70. Procès 
pareil , renouvelle par le 
chancelier Jacques Spi», 
famé. Droit plus ho- 
norifique , que réel, con- 
fervé au chancelier. V , 
357 > 3 58. y oye\ encore 
VI,240> 313, 427- 

Lit VIN , doûeur en 
Droit » Flamand de na- 
tion , conduit à la pri- 
fon du Châtelet par le 
prévôt IQanegui du Cha« 
tel. I V , 7. 

Ï*X E V R E ( Jean le ), avo- 

p 
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• cat du ro{ au parlexneat, LeHeurs & de leSbtrtm 



agit avec vigueur dans 

rafFaire de Penregître- 

ment du Concordat. V^ 

loSs^oye^ encore lis* 

Lièvre (Claude le)» 

, marchand meccier, nom- 

ffié par hs fuffrages de 

.deux Facultés & de la 

Nation de Norraaodîcà 

la charge de Tun des 

quatre papetiers jurés de 

rUniverûté.. V, 154»» 

I|CNi£REs (Jean de). 

yoyen Jea^« 



y , 151 , X51. lifinf 
dnJioii c'eft-à-dire , 
profeflèurs rovaux* 278^ 
X.fSBONNE { rUniveriîcé 
de) , ériçée en 1290. IJ!» 

LlsiEVX (collège de}^ 
fondé à deux reprifes , 
en i33<s&en 1412. 11^ 
^Z%^ yoye\ encore VI,. 
12. Evêque de Liticu^ 
forcé par VUnivcrfité 4 
lui faire ratisfââion. IJ» 



^igue^ Nai0ànce de U li- Lvvre du Re^ur^II, istt 



fue en iJ7(î, VI, 317^ 
lie fe manifeôe en 
iS^S i après la mort du 
duc d'Anjou , Scétt de 
Henri IM^ 373. Trifte 
état où elle réduit le 
royaume , la capitale , 

• &rUniverlîté,388-39.2* 

IjIXE en Flandre^Conçîle 
tenu dans cette vi.lle en 
1384 par rapport à l'af- 
iaire du fchjfme* L'U- 
^iverfité de Paris nom- 
me des députés pour al- 
ler y porter fa conclu^ 
fion en faveur de Clé- 
ment VII. ]JI , 64> ^5^ 

limites reCpédUves des Na- 
tions, difficiles quelque- 
fois à fixer,& conteftées^ 
II, II* Règlement fur 
cet aiticle* 20^ Coa- 
licftation entre les Na- 
tio^ic de Picardie Se 
^d'Angleterre cour leurs 
«limites , terminée paci- 
fîqucment« 39S y 399» 

f.tfans , Li(anie*i termes 
fifofîoyé^ poi^i ceux dp 



7.0 y 22, 51. 53 > 48? 9 
48 8^ y, 2.27- 

f.ivre Bien » coUeâion d*ar 
âes concernant Tétat dp 
runiyerfité, imprimée 
en 165 3 «ly, 3 54- 

^vret roiamîa à la garde 
du chancelier de Notre»- 
Dame pour être prêt^ 
j»ux pauvres ctudians^ 
Il , 47* Rareté des IÎp 
vres.«85. IV, 334. Lçg 
livres , affranchis par 
Xouis Xlt de tout droit 
de péage & d'entrées. 
V, 15^ Confirmation de 
cette franchi fe. VI, 372, 

Livres Parifis. livres Touc^ 
, tiois^I, i55* DiâTérence 
de leur valeur, iltid. ^ 
II, 132. VI, 53. 

L I Z E T , avocat du roî 
au parlement. V, 230^ 
Premier préiiient, il per- 
fuade à Noël 3éda ^e 
fervir Henri VIII de fou 
crédit dans la Faculté de 
Rhéologie de Parist27i« 
^1 répond avec pe,u 4c 
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^tg;nîté au caidinal de 
Tournon, 437. Ilmaîn- 
tientles droits & la Téan- 
ce de runiveriicé dans le 
chctuT de S« Deays con- 
tre quelques conreillers 
au parlementf 435^ 

t(^*ijtie , dans ^uel goûe 
cultivée. II I, rt 7,1 po« 
VoyfL i>idle3ique. 

<L o H E A C (le maréchal 
de). IV, 265. Il eftmif 
à la tête d'une commif- 
^on établie pour tci> 
miner un grand diffé- 
rend entre TUniverfité 
& la cour des aides* 266* 
U ufe de menacey* 267* 

L o I s £ L (Jean ) , autre- 
jxient Avil , doyen de 

/ la Itaculté de Médecine, 
pafle un contrat av£c 
les barbiers-chirurgiens* 
V, <fo. 

X^OISEt (Antoine) plaida 

\ pourleconcurrentd'Ha- 
xnilton à la cure de 
S.Côme«VI, 38i» On 

^ doit peu compter fur 

fon témoignage en ce 

. -qui regarde la nature ^ 

' îc ^ouremement^ & les 

-droits de TUniverfité* 

i.0M6AHa>s (collège des), 
fondé par quatre îta- 
Uens en 1334* 11,281* 
Tombé en décadence , 
H e& donné oar Louis 
XIV aux prêtres Ca- 
tholiques Idandois«282. 
yoye\ encore IV, 370, 
B88« Les premiers Jé- 
fuites envoyés par faim 
. pgnjureàPariiylogéreni; 
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dabord en ce collège* 
VI , 3 . Levons des pro« 
feiïèurs rojraux dans ce 
collège. $7^y'oje\encari 
354. 
Londres ( concile ^ ) « 
tenu en 1138 , £iit un 
règlement par rap{>ort i 
la lirenu ou permi/&on 
d'enfeigner. I, 2$d. 

LONGJUMEAU* II , 145* 

Le feigneur de ce lieu 
tient chei lui deis aF- 
femblées de gens de 1< 
nouille feâe , & en 
conféquence il reçoit or- 
dre de fortir d« Parlf. 
VI , xoi. 

lONGPONT. f^oye\ JV" 
LIEN le Pauvre. 

LONGUEJOUE ( Matthieu 
. de ^ , garde des fceaux > 
protège rUniveriîté- » 
qui lui en témoigne fk 
reconnoîilànce. V, 31^ » 
317. 

LONCUEII. (Guillaume 
de ) t doyen de la Fa- 
culté de Médecine , ob- 
tient que le baccalauréat 
en fa Facilité foit comp- 
té pour un degré dans 
rUniv«rrîté. IV , 87, 

LONGUEIL (Richard Oli- 
vier de ) , cardinal de 
Coutance , Tun des ré- 
formateurs du collège 
de Navarre nommés par 
Charles VIL IV , 297. 

Lorraine ( Jean cardinal 
de)^ oncle du cardinal 
Charles de Lorraine. Vy 
îioie fur la pw 441* H * 
eu dit évêchés à U 
fy'iSm Hcu fur Upê 2S3i 

Pij 
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|^ORRAINE.( Charles car- 
dinal de ) jprotéçe R.a- 
mus , qu'il avoit connu 
au collègue de Mavarre. 
V, 394 ,.456.. Il aim4 

' Claude d'Efpenfe. 405« 

' il étoic capaMe d'en- 
crer dans quelques mé- 

' «agemens avec les do- 
âeurs des nouvelles Or 

£ inioas, ibid.&y Uï05* 
i eft co^ïfuité parl'U- 
niverfîté , à roccaHon 
de l'entrée folennelie du 
toi Henri II. V,?.4i#'Il 

' Âvorife les Jéfuices. VI, 

•4,11, Il veut ériger 
un officiai de fa légation 

' à Paris. L'U;îivcrfîté s'y 
oppofe.fille obtient une 

' modification qui fauve 
fec droits. ;8-2i. Il i^it 
paflèr au Re^^eur les 
ordres du roi pour une 

' réforme de llJniverfité. 
27. Il eft élu provifeur 

' ^e Sorbonne^ 29. U 
rendit fervice à l'U- 
tiiverfité dans la mal- 
fceureufe affaire du Pré 
aux Clercs. 39 » 43 » 

' 47» Si» ^'^«ye\ehcore Sj* 
il mené au colloque de 

' Poiflfî quatre doâeurs en 

" Théologie. 105. Il ré- 
jpond à Théodore de 
Béïe. 105, il protège 
Claude d'£fpeafe dans 
rafifàire qui lui fut ftif. 
citée par ^ rapport au 

- culte des images, z^ if 
Jl choilît douxe doc- 

• ceurs pour l'accompa* 

- gaer au concile deTrén- 
|e. If 8, Leptrç du ckr^ 
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dinal de Lorraine ùiié 
les xnaximet de Jl'£glir<i 
Oallicane. 150-153. Il 
préiîdoit au collège des 
p|-ofefleurs royaux. 2^59 
f^oye:^ encore 252, 258 » 
278. 

LoRRis ( Quîllaume dt) 

' premier auteur du R'o« 
Qian de la Rofe. 1 1 » 
notj^ fur Ia pp ^o, 

tOKVLis (collège de)» 
IV , 30. 

LpTHAiRE , fils de Char- 
les le Chauve , abbé d« 
faint Germain d'Auxer- 

' re , difciple de Henri 
d'Auxerre , mort je.uÀe» 
I> 59, *<v 

LoTHAlRP II, empereur» 

affié^e ft prend Amal- 

phi , où furent trouvées 

• les Pandeftes vers Tan 

X133. I, 24s. 

I o T u L P H Ê , difciple 
d'Anfeime de Laon. ï , 
125. advçrfairé (TAb^i- 
lard. 132, i3| , iî? » 
138. 

lOUCHARD ( Philippe ) , 
fyndic de la Faculté 4êa 
Arts, VI, 15. 

Louis le Débonnaire^ 
Sous ce prince l'école. 
Palatine pàroît avoir été 
ambulante. I, f7. 

L p u I s le Bëgue foutinc 
l'école Palatine. 1 , 53^ 

Louis Ili eft loué 
çommç aimant à péné* 
trer les fecrets de la 
fublime fageflê dea 

' Saints.!, ei, 

LouisVII, ditleJeuoe» 

- afTiftç an concile '4^ 
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^ Èens 9 où Abailard fut 
condamné» I , is^.. Il 
faifoit diftribuer des li- 
béralités à de paovres 
écoliers. z69» 

touis VIII. I, 238. 

t O U 1 s IX ( s, ) fut 
inftruit par des reîi- 

S'eux des ordres de faint 
oraînique & de faint 
François, &i1 conferva 
ppur ces ordres une 
grande affeâion toute 
fa vie. I, 3z5. Il con- 
firme ie privilège ac* 
cordé à rÙniver/îté par 
Pjiilippe-Augufle- 330. 
Il, 74.. Il ne tint pas 
aux Dominicains que 
$• Louis, ne fe fît reli- 

. gieux 4e leur Ordre* I , 
IP4, Il ne favorifa point 
cçs religieux au préju- 
dice de* droits d« la 
)uftice« 427. Bulle du 
pape Aléxandrfi IV a- 
dreflee à S. Louis con- 
tre ceux qui troublent 
les frëresPrêcheurs.432. 
y,oye\ encore 435. Saint 
Louis envoyé au pape 
le livre des Périls des 
derniers tems» 439. Bul- 
les du p^e au roi. 
442 , 454» Dans la der- 
nière de ces bulles il 
eft^ dit que le rôî a- 
voit lui-même demandé 
au pape le*banni{Ièmcnt 
de Guillaume de faint 

, Amour, ibid. Eloge de 
runiveffîté dans le di- 
plôme de S. Louis. qui 
établit les Chartreux au 
château deVauvcrt.fStf. 
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Sa conduite à Tégarcf 
de rUnivecHté dans bt 
querelle contre les 
Mândians. II. 3 5* .3qii 
amour pour Us faintea 
lettres, is^ Sa biblio- 

. thécjue. ibid. Sa Prag- 
matique fanâlon* 3.8« 
Ses legs teftamentatrev 
k de pauvres écoliers. 
B9» Sa pratique imprtf- 
bative de la oluralité 
des bénéiïces. ilid,lÂpit 
de S. Louis. 40. Sa-ca- 
nomzation. 15^. 

Louis X âpprouye^ & 
confirme les privilèges 
de rUniveriîté. U , i40r 

Louis XI arrivant à 
Paris après la mort de 
fon père, reçoit les ref-* 
peûsderUniveriîtéJV, ' 
271, »7i- Sa vénéra- 
. tion pouf le bienheu- 
reux Charlemagne. «72 • 
La ^Pragmatique révo- 
quée par Louis XI , ,quî 
cependant ne prefle pas 
l'exécution de fa dé- 
claration. 274-278. Le(* 
tre de Louis XI à Pie 
II , peu décente. 17 tf* 
Il eft piqué d'avoir été 
la dupe de ce pape* 
278» U avoit foUicité 
la bulle de Pie 1 1 
contre les ceflktions. " 
. «85. Ses mécontente- 
mens contre ce pape. 
186. Dén>arches d^ ce 
prince contraires aux 
prétentions du pape Se 
de la cour de Rome»^ 
a87,2.yo. Sa douceur po- 

. litîque, effet des pénlV 

P iîj 
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de la guerre da Bien 
public. 302 - }o5. Sa 
conduire plus rigaureufe 
& pluj abfolae à l'é- 
fard de l'Untveriîté. 
jiz. Avis & ordres^ qui 
fone intimés k PUnîvcr-^ 
£té de fa part. iBiJ». 
Délibération ^de TUni- 
rtiûté fur le» matières 
relatives aux ordres du 
roi. çif. Elle obtient 
de lui pour fes écoliers 
l'obfervation an privi- 
lège d'exemption de 
porter lé^ arme;» ^i6» 
Il appuyé le pape Paul II 
dans les anaques livrées 

Îar ce potttife à la 
'ragmatique. i%t*. Il 
renouvelle Je projet d'é- 
tablir un parlement à.. 
Poitiers. ^. Défian- 
ces & rigueurs de Louis 
XI à r4«d de tUni- 
▼erfité. Sermertt qu il 
exigea de tou4 fès- Aip- 
pôts. 340 , 141. II de- 
mande le Scouts dea 
prières de TUniverfité. 
|:5o. Il fe ménage l'a- 
mitié de Sixte IV , ft 
lorfqu'il n'a- plus be- 
' foin delui il le néglige» 
^fo-3^54. Il profcrrc la 
feâe àt$ Nomiiiaux. 
jtfo-36f, L'Unive^fité 
inquiétée par les fôup- 
fbns & le» ombrages 
db Louis XI. 170- J74.. 
Ordonnance qui enjoint 
la réûdence auzprâats. 
fjj. Il tient à Orléana 
une afleï^iiblée de. TE- 
fg^Cç Gallicme ,. gouc 
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faire peur attpâpe. t^ms- 
il ordonne la célébra- 
tion de la fête de faine 
Cîiaflemaçne. js5« Or*- 
dres du roi pour rendre 
la liberté à la feâe de» 
Nominaux* 39i-394«n 
nomme pour- gouver- 
neur de Paris révêque 
de Marfeille. 394. Il 
meurt» 4x4» H avoit 
fait élever fon * £la. 
Charles VIU dans l'i- 
gnorance, ihtj^ 
Louis XII. y<yyeii Or- 
léans (Lotris duc d'}. 
Il accorde â PUnirer- 
iîté la confirmatioir de 
fes privilèges. V, i. It 
donne bientôt après der 
déclarations qui les re» 
fiteiçnent. Réfifiancvde 
l'Univerfitè.IndIgnatioa 
du roT, L'Univerfîté eft 
obligée de fc fotunet- 
tre« a-r;. Il main^nr 
PUtiiverfité *ms l'u- 
façe légitime de fes 
pnviléges* id*^tandon«. 
exilé par lut > St rap- 
pelle.. xS» Maltraité ptt 
le^ pape Jifles H, Louis- 
ûât convoquer un eon- 
cilc à Pifc. 7Î-77- H 
eavo/e à rUniverJité le 
fivre de Thomas Vio 
Cajétaa» aEn qu'elle le 
cenfure. 8ç« Il appelle 
à Paris Jérôme Aléan- 
^e. »}> Il eft obligé* 
d^abandonner le con- 
cile de Pife^ 8(7. M é-- 
poufe Marie d'Angle- 
terre, iifid: II meurt. 17». 
11 efi: appelle légère dai 
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que l'on fe proposât 



f cuple; UU» 

louis XIII a bâci le 
collège royal, V ^ ^^l^ 

Louis XIV a établi 
renfeignemcnt du Droit 
civil h Paris ea itfyp. 
I , p6, 

louis XV a établi Fin- 
firu^ion gratuite dans 
les collèges de la Fa- 
culté des Aits k Paris 
fur le fond ancien des 
meflfàgcries» VI, 4^5* 

louis dauphin, filsd^ 
Charles VI , meiîrt en 
1415. IV, 8. 

Xouis de Bavière , em- 
pereur , faifant la guerre 
w pa'oe Jean XXII, 
tire des fervice» du 
parti dct Praticellestil , 
*57. (^ fuiv. 

t*OUls , doiâeur en 
Théologie, avance à^9 
erreurs fur l*ifflmtrt«bi- 
Fité de Dieu.Cenfnré par 
U Faculté de Théolo- 
gie, il le^rétraâe. II 4 

1 U P^ ( abbaye db S. ) 
donnée p»r Charfema. 
gne à Alcuior I > |4- 

lo U P de Ferriéreï , dîf- 
cipte de Rabati . & maî- 
tre de Henri d*Auxcrre» 
I,îo. Ufut^ffidîftiple 
ifAldric. 5J, S4» tl va 
étudier à Fulde fous 
Raban. 54. Sa conduite 
dans les dîfputes fur la- 
pi^defiination. 55- II 
fat écoUtre de Fewîé- 
res , & enfoite abbé* $5» 
Détails fur ce qui le 
regarde» ibiâ. Û vontoit 



dans les études l'adou^ 
cifTement dt la réforme 
des mœurs* 57» Sa bi- 
bliothèque* 58» 

LOUVAIN (Univcrfité de). 
IV, 1Î5. Collège fon- 
dé à Louvain par Sean- 
donc* Y , i j , Collège 
dct trois Langues. «4o# 

L U c ( maître ) , chanoine 
de Paris , coaimiflTaire 
apodoliqae dans l'af- 
faire des Mendians con- 
tre l'Uni vcrlïté , agit 
avec violence & fourbe- 
rie» 1 , 404 » 40^» Con- 
viiincu de fraude, il ré- 
pare fa faute. 40 d. 

t U C A I N, Vers de ce 
poète cités par Héloïfe 
au moment où elle fai- 
foit proft^on. I, 129. 

L tJ 1 1 1 1 1 R (Jean ), an- 
cien ReÔcur de 1 Uni- 
verfîtl , curé de faint 
Germain l'Auxerrois » 
eft exilé par Louis XI. 
TV , 305. Il devint qirel-» 
dues années après dbfea 
it l'Eglifis de Paris, 
provîfeur de Sorboniie , 
aumônier & confeflTeur 
de Louis XI , & évèqne 
de Meaux. i*sAl étoic 
en 147a l'un <fes ata- 
balTadcirrs du roi à Ro- 
me. Jja. roye\ intwt 
V,«i. Il flit conTerva- 
teur apoftolfque. jf. 

LuiLIIERCJâcaues^), 
dtfâeur en Théologie , 
frère du précédent. IV^ 

LuirtiEft CPter»^), 
P iiij 
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ancien Heâeur, préiîde 
rUnîver^cé , pendant la 
vacance du reâorat.. Vj 
l8l. 
LUIIE ( Raimord ) mon- 
tre un grand ^le pour 
la coQverfion des Ma- 
hométans ^ & en con- 
féquence pour l'étude de 
la laogue Arabe.. 1 1 , 
1 1 X» 11 obtient du con- 
cile de Vienne un.dé- 
'crec conforme à fcs 
vœux. latf. 

hVUB ^Pierre de ), Ar- 
ragonois , cardinal aji 
temsde l'éleâion d'Ur- 
bain V I » inféparable- 
ment attaché aux cardi- 
naux François* III , 7 , 
1 5 «.11 agit 4 Paris auprès 
des princes poux main- 
tenir Clément V 1 1. 
110. Sa conduite aitir 
ficieufc. 133. 11 paroît 
être dé/igné dans une 
lettre de l'Univerfîté 
fous le nom de brebis 
contagicufe* lap. Il eft 
élu pape par les cardi- 
naux d'Avignon , & 
prend le nom de Be- 
noît XIII. 131. Il en- 

. feignoit le Droit à 
Monpellier, lorfqu'iLfut 
£iit cardinal* 187* P^6ye\ 
Benoît XIII* 

It/QUET (Jean), do- 
âeur en Théolo^e , cft 
chargé par llJntverilîté 
d'une lettre circulaire à 
tous les princes de TEu- 
. rope, III, 15 5- 

tUTH E R eft compté 
^umi les défeofeurs de 
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Reuchlîn. V , 94« Ori- 
gine des emporterocBs 
de Luther , & de les 
prédications contraires 
à Tancienne doârine» 
134-137. Il reconnoîç 
pour juçes les Facultés 
théolôgi^ues d*Erford 
& de Paris* 137. Cen- 
fure de la Faculté de 
Pads contre Luther» 
137-140*. Il écrit ât 
fait écrire contre cette 
cenfure. I40» Les es- 
tejirs de Luther s'infî*- 
nuent en France, 169» 
AâTaires de la feâe Liv- 
thérienne en France.. 
195 -sLi* f^oye\ encore 

a7i-*77 > ***• & ^^' 
t'ule Calvin* 
Luxembourg ( Pierr» 
de ) , cardinal ^ réfi Ae 
aux follicitations dêSi 
Dominicains ^ qui vçu- 
loient l'attirer à leur 
fentiment touchant la 
conception de la fainte 
Vierge. III , 15* Béati- 
fication du cardinal ds 
Luxembourg foUicitéé 
parl*Univernté.i^*</.d?' 
ICI. Le titxe de Bien- 
heureux lui a été d^ 
fêté par Clément VII , 
pape (iégeant à Rome. 

LOI.. 

LuxBMBOURG (Philippe 
de) cardinal du Mans , 
Vcn^t à une théfe en 
Sorbonne , prend phice 
fur le banc du répon^ 
dant* J>V « 4ao* Lé%9Z 
en France , il éprouve 
des diâlcultés dé la^aci^ 



DES MATIERES. 



i3e l*Univerllté pour la 
vérification de (es pcm-> 
voirs. V. 97, Entriiè 
à Paris , it eft compli- 
menté par runiveruté* 
ibld* Il eft le fondateur 
du collège du Mans. 

Xyon (PEglîre de) dé- 
fendit au dixième éécle 
la doârine de S* Au- 
guftia i.;- I2 prédefti-* 
nation, i , 44* Concile 
' de Lyon en 1274. tl, 
€3 , 6s» Gerfon trouva 
un afyle dans Lyon , & 
y pafla les dernières an- 
nées de fa vie iurq.u'à fa 
mort. Ht, 491 > ;^92» 
I;e fécond concile . de 
Pîfe fe transfera à Lypn, 
' & y exprra, V,. 7 ^. L^af- 
* chevelue de Lyon ^fuc 
' prié par rChivërfité, 
dans raâfaire du Con- 
cordat , de convot^uer 
en fa qualité de primat 
«ne afleinblée de l'E- 
glife Gallicane» ii7»A(^ 
ftire de rcxjéfuite Por- 
lan , qui enfeîgnoit i 
Lyon. Vil, 26» trfid'v* 
Xyra , tNicola? de ) , 
; Juif converti j.îri^ncif- 
;. ^ cain célèbre , exécuteur 
" ' du teflaifient de la reine 
Jeanne comteiTé deB'ouc- 
; gogne , a ^nné des 
'; . natuts . au collège, de 
Bourgogne i Paris. Ily 

.28 0» 
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ACERE'' ( Audc- 



dération. VI ., 67, 

MaCHET (Gérard ),do- 
deur en Théologie , ha- 
rangua au nom de l'if- 
niverfité Tempereur Si- 
gifmond» III , 490. 

%îagie. LaFaculté deThéd- 
logie cenfure plufîeuxs 
proportions concernant 
ta magie» III, 90. LÀ» 
vres de magie fournis par 
le roi à l'examen, de 
ry niverfité , & cenfurès 

^ par elle. IV, 30t, 

MagNAC (Ain^eri de) , 
évêque de Paris , & en- 
fuite cardinal, avoir été 
profefleur en l'un & en 
rautre Droit. III , r87* 

Magnak , loué conime 
#iathémaTicien cèlé&re» 

' VI, 405. 

Magnagnês ( Jeaïi dejl,, 
cenfeur de la Nation*^- 

' France , demande que la 
toi du céliKat fôir ob-- 
fervée dans la Farculté de- 
Décret» VI r^l6, K^ 
âeur durant Te fiége de 
Paris par Henri IV, îf 
^rfit preuve de fon- dé- 

* v&uétnenr à: k fi^e» 

* • 417 » 4x8'. '■ 
]^AGX3EN , doniïé))ourad-' 
' ; joint àr Michel Tiflàrt?,. 
^ ^i alloit comme dépu- 

* té dfe llJniverfité au3f 
Etats de,Bloi8'.vr,4oj.' 
Doute , fi ce nom &* lèt- 

' d^eux précéHenT tttfi^rient 

trois . hommes • Uij^tenSp. 

"^ îijote furrap.405« * » 

MAHOMET ir prèndï 

Conilantinoplc en t^ i-w 

IV , %\T. 
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Fête do premier puiAance dû pape» 



f4* 

Mai. 

Mai prohibée. V', 344* 
MaiGNan (Henri le) , 

évèque de Digne. V I , 

MailiARD ( Nicolat ; , 

- doyen de la Faculté db 
Théologie , répond d'u- 
ne ftcon mat décidée fur 
lei droits de la. puir* 
fance féculîére , dans 
r^fiaire de Tao^uesel^ 
promettant néantmoins 
foumi/fîbn aux arrêts du- 
parlement» VI, 122.- 
Z24* Il improuve ml 
séglement mitigé fur les 
images. 1 94» H va: au 
concile dé Treme « &: 
U y a rang aprè^te 
premier des tnéblogxeo» 
du pape. 149* 

fiAlLLl ( Robinet on 
Robert ah }, chevalier 
attaché au' parti Bour- 
gnignon^ni» H^z. 
,M»illôtms , «om donné k 
UQe troupe de (editieux> 
mit casférent blea dt»' 
défiirdre dans Paris vers 
les commencemeos dâ 
régne de Chartes VI* 

• IlI,46»^47>^o^ 

liAlMBOUKG a loué & 
. roamiffiondéJeanXXIII 
> au concile de Conibnce; 

. m»4a4. 

ItA TNF KO l> ennemi* 
perféçuteur des paires* 
11, 5. 

If AjaR , ou MAiKE^ 
CJean), dbdeur fameux 
par ton attachement aux 
principes de l'Uni^r- 
ÛU dt Paris fur la. 



82. 
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M A I R N. (Francis ) , 
Cordelier, premier au-- 
teur de la tfaé£e appellée- 
Sorboni^ue« II, ^42 , 
244«- 

M A i^ I Ji R fi S ( Philippe 
de) , ^Btilhomme «Te 
Picardie , chancelier- da 
royaume de Chypre , 
apporte en France Im 
dévotion à lafêcedel» 
P^éfentatiott de lafainte 
Vierge. IL, 4l5* 
Jlliu/re«.Ce nom écoit tel- 
lement confidéré dtn*- 
les anciens- tenu , qu'il 
devenait une décora^ 
tlon , même dans Us 
plus grandes places*. I , 
1.7 lUV, 17a. L'inftalla-' 
tioa en' la qualité de 
maître^ es -Arta, étoic 
un aâe qui fe padbic 
dans les Nations avec 
beaucoup de fotennité.^ 
IV, X9^*.£nipre(lèment. 
St fbllicitations pour le- 
dégté de maître -et* 
Arts» V , 41 . 
ACaître Vfc), régpm: 
au cu:>Il^gedefBeauiK8rs». 
enfuîre ' pro&fleur en, 
Théolode » & évâqne 
de£ombès«>n, 471, 
MAÎTR|(Martin le)». 
Procureur dé la Naeiott^ 
de France , foutient Ife 
bon droit dfe f»: compai^ 
gpie avec une grande 
.vigueur. IV', rsiiXon^ 
teftation: encre ml 8t 
J^éan Raulin , ' patifié^ 
par raniverlit^. ils» 
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HitsSh far Martin le 
Maître. 401. . 

Maître (GïHes k) , 
avocat de TUniverfité , 
devient avocat du roi 
au parlement. V » 3^9* 
Préfident à rtorticr , & 

» cnfiiite premier préfi* 
dent. 4f 7* H traita du- 
rement FUniverfîté. V I , 
30. yeye^ U noie fur cttf 
'endroit. 

Maladie contagieufe' dans 
Paris en isûo & rjoi. 
Précautions prifes par 
l*Univerfîi^& jarle par- 
lèihent. V , 3 f > 3tf . Au- 
tre maladie ftmblable en^ 
ÏJ44 9c 154Î« Ordres 
donnés pat le parlement 
à la Faculté de Médë- 
tine , 9c aux ba]:{>i{:r$ & 
chirurgiens. 4n» ^qy*^ 
intùre VI , 340 1 35 S , 
371. VII, 19, 20. 

M AL AT ES TA ( Chât- 
ies de ) , feignéur de 
Rimini , fondé de pro- 
curation de Grégoite 
XII , fait en fori nbrii 
rabdicatiôii du' poiitî- 
ÎJcat au concile dé Con- 
^ ftance. III ,428e 

)ll A L D o N AT eflrappéllé 
à Paris par les Jéfuites 
fes confrères , pour ac- 
créditer leui'école naiP' 

• ' farite. V 1 , 158. Il atta- 
que la Conception im- 
maculée. Troublés à ce 
'fujet. 292. U réduit à 
dfx ans les peines du pur- 
gatoire. 29 5 . L'Univer- 
Até agit contre Maldo- 
lUt. 297. Il cft eflVoyé 



par fes fupérieurs à 
Bourges. 300. y<iye\en'' 
€on 301. 

MALET ( louis ) , iire 
de Gtaville , amiral de 
France , aida Standonc 
de fes rkheifes & de (àa 
crédit. V , 22. f'ojeîi eH- 
core 29. 

M A 1 1 N E s* Chapelle 
qu'avoient dans cett» 
ville les maîtres Se éêcî* 
liers de Paris qui en 
étoient originaires. 1 1 , 
299. Collège établi par 
Standonc à Malines. y , 
25. 

Malingre ( Nic^j*-' 
las ) , nommé procureur 
de rUniveriïté au pSi:- 
lement. VI, 21 , 22. 

M AI o ( S. ).'Projet d'uûe 
fondation de bourfe» 
pour ce diocéfe. II , 
45i. 

M A N A S s £' y évèqûe 
d'Orléans. I , 319. 

M A N A S s E* , Tun dt9 
quatre inftitateurs de 
l'ordre du Val detf Eco- 
' liers. I , 32«. 

MANEGAUD,ou Ma- 
NEGOLDE , Alle- 
mand , enfei^na à Pi- 
ns , & eut pour difcl- 
ple Guillaume de Cbaiti- ' 
peaux. I , 74 , 112. Saf 
femme étoit favante , 9c 
fes filles eiïfeignbient les 
perfonnés de leur féxe, 
ï, 74- 

Maneslies ( Shnon 
de ) , doyen de la Fa- 
culté de Théologie, cft 
jugé par la Faculté dis 

P yj 
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MarLB ( AfBsnd âc) , 
préaddic da-patlaiieiiE y 
l'an des commiflâiiet du 
roi poar la réforme de 
VfSmrtiûté en 1^5 ï. 
IV, 171. 

HâRMOUTIER (col- 
lège de ) fondé en r s 29 
psr Geôfioi du Pleffis 
pour Ict religieaï -de 
VMatyt dé Malnioiitier. 

. II, 276 , 277.^ Ce col- 
lège en I tfi 7 1 été ache- 
té par les Jéfnicei. 277; 

If A ROT (pftanmesde) , 
prohibés. V , z 5 >• Chan- 
ces par les Calyiaîftes. 
Vl.tfî- 

IfÂRS^lIIt ( réVê-« 
qae de ) eft £nt par 
ioais X I goayemeafde 
Paris , Se complineiité 
«n cette qualité paï TU- 
Biveriité. IV, 394, 39U 
Stt plaintes contre les 
écoliers de runiverfité , 
détniitet par Robert Ga- 
guîn. 402 , 403. n a^ 
pelle l'Univeriîcé auir 
confeils publics , qirr a- 
▼oient pour objet de 
fifulager la ville afflige 
par la difette. ibid. 

Mars m de Padoue^ 
oui avoir été Reâeur 
de l'Univerlité de Pa- 
ris , s'attache à Louis 
de Bavière , & compofe 
pour cette caafe le li-* 
Tre intitulé leDéfenfeûr 
di U Pdix. II , 2^9 * 
270, 

MAKSILEd'lDghen.dé' 
paré de llJniverfité de 
Fvls aupràr d*Urblûn 
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^l j fend contttt pÊt 
nae lettre à la comy 
paçnie des troubles ^' 
agitoient Rome. III » 

Martianus Capelia^ 
expliqué & commenté 
par Rémi d'Anxerre. I» 
79. 

MiiRTiG»i(Jeandel,> 
principal dti collé2;e de 
Bourgogne, député par 
U Faculté des Arti au 
confeil poar les befoinr 
delaviUe. IV, 403. 

M A RT I N l abfoave de S. > 
donnée ^ar Charlem»' 
gne à Aicnin , qui y oo-^ 
vrit une &ole , où fé 
formèrent àes fdjets ex-^ 
cellens. 1, 34 <» 3 5* Cette 
école s'atfbibfit fo\is Fti-* 
du^fe fucctilèur- d'Al-^ 
cum. 38^* Ancienne cha^- 

Î telle de S. Martin près- 
es murs de rabbayeds . 
S. Germain des Prés.- 
II, 96. EUeaété dé- 
truite enx 36S. 99» yoye\. 
encore 125 , 4S9-H'tfx* S\ 
Martin donné par Geo^ 
froi dû Pleffîs pour pa«- 
tron à Ton collège. 1 1 y, 
275. 

Martin I V, pape. ^oy«ç 
B R I £ ( Simon de ). 

M a RT I N V , Ottdn Coi- 
' lonne j élu pape au con-^ 
cile dé Confiance. III, 
429. Il éludé la réfor^ 
mation. 471» L'Univer- 
lité fe diibofe à lui en- 
voyer unKôUe pour les 
bénéfices* 477 , 47 S. Ce 
Rôtie cil e&royé a« 
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VI , l8o. 

Ma R GUERIE , meflk- 
ger pour Li/îeux. V ^ 
I4Z. 

Ma rguerite, épou- 
fe du roi Louif Hu- 
tin. II, 3 59. 

Marguerite d'An- 
jou, roy€\ Aujou, 

Marguerite d'Au- 
' (riche. Mariage projette 
de cette princeiTe avec 
le dauphin , qui fut le 
ioiCharresVIII.lv, 
4;l2. EUe^e/^ renvo)iée. 
^2.yoje\encoreyi 30»« 

Marguerite, reine 
dfc Navarre , fœur de 
François I , favori(bit 
les nouvelles opinions. 
V, 27i>i72«Enecom- 
pofa le Miroir 4t Vame 
fUhereJfe , qui eft con- 
damne par la Faculté de 
Théotogic.. 27,2. y<ot\ 
entore 293*' 

Mdridge des pjrêtrcs. , re- 
commandé comme con- 
venable par un théolo- 
gien en x a 20. H, 262. 

lii A R I £ y' veuve dé Louis 
I duc d'Anjou. , reine 
titulaire de Sicile âc de 
Jérufalem , bleflè les 
privilèges de l'Unives^ 
iité dans un de Tes fup- 
pôts , & eil condamnée 
par arrêt à. dédomma- 
ger la partie léfôé. 111, 
L97. 

Marie d'Anjou. 
ytyê:{ Anjou. 

Marie d 'A n g £ e- 
TERRE , époufe de 
iauisXlUYj Wrl7. 



M A R I G N'I ( Marin de ) » 
provifeur du collège 
d^Harcour , obtient du; 
pape la permiflîon de ai- 
re célébrer l'office di- 
vin' dans la chapelle de 
Ton collège. Il , xtftf»'- 

MARlGNi(Pierrede)y. 
commis i l'exercice- de- 
là charge de. prévôt de- 
^aris V prêoe ferment à 
l'Univerlîté. iV , 2». 

Marillac , avocat , 
plaide pour les profef-- 
leurs royaux. V , 2794 
pottr,I*évêque de Meaux» 
nommé confervateur a- 
poftolique. 302. pour 
Villanovanus contre let 
médecins, 326 ^sj^fs^^n- 
core iây. Avocat, géné- 
ral , il parle dans l:r 
oaufc entre l'Univerfité: 
& lès moines de S. Ger- 
main des Prés ,. & fait 
un éloge pompeux de 
l'Univcrijté«43S. 

MARILLAC ( le fîeur 
de ) ^commis en 1^14. 
pour une opération ttèt 
préjudiciable à l'Univer- 

. ûté, mais qui n'eut point 
fon effet. VI, 154- 

MA R I o N l Simon) , avo- 
cat général, au parle- 
ment. Son plaidoyer 
dans l'affaire de Tex- 
jéfuite Porfan. VU, , 
27-29. 

Marle ( Henri de X 9 
chancelier dé France ^ 
ré/îfte à lafaâionBour- 
guîgnone. IV , n* U 
eft maflacrépar leiboiir^ 

, chers«, IV 
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îége de Maître Gervais. 
4«i. PreaTet ^ue les, 
Mathématique» étoient 
cultivées ]uf<m'k ufloer* 
tain point dans Paris 
•tt quatorzième fiécle* 

III , 187 , 188» Mention 
des Mathématiques daofe 
le ftatnt d'£ftonteviHe« 

IV, 191" Elles étoicac 
«enfermées au feiziéme 
£écledans un fort petit 
nombre de perfonoes* 
VI,i96*L'artiele desMa- 
thématique» eft fbible 
dans le itatut de la der* 
niére réforme» VII, 67. 

Matthieu d'Angers , 
profeilèur en Droit ca- 
aonique à Paris, depiuis 
cardinal. L, 245» 

Matthieu (frère \, 
prieur des frères Prê- 
cheurs , nouveUement 

. établis à Paris, l , 3 z i« 

Matthieu Paris , ècri- 
«vain qui prend viable- 
nent plaifîr à médire y 
de à décrier particulié- 
ment les religieux mea- 
dians. 1, 293,43 7*^ 

Matthieu de Vendôme, 
abbé dc$*.Denys» II» 

Matthieu ( Pierre ) , 
hifloriographe de Fian- 
ce. VI , Z33m 

Matthieu ( Claude) ,. 
Jèfttite. 30 !• . 

M A T u R I N, archevêque 
de Narhonne , s'expli- 
que fus la fbi de la 
préfence riéelJe. , donc 
•nravoitaccufé de s'è- 
usut % de iLjuûiûeL ea 
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même temt de* 
ibupçon fur cet article 
l'école de Paris. 11 ,41» 

Maturins, nom donné 
à Paris aux religieux 
Trinitaires , à caufe.de 
FEglife de S. Matuidii» 
1, 275* Leur inftitutÎQn* 
ibttt C 488. Leur mai. 
fon founiit depuis plu- 
iteurs (iécles le lieu, le 
plus ordinaire des af- 
femb'ées de TUniver- 
iîcé. 275. EUe eft up 
collège. 396, 488. lîi 
ont prêté pendant long- 
tems à runiveriîté une 
faUe qui étoit le dépôt 
de tout le parchemin 
tttcranf à Paris, i I ^ 
130. Ils fe fopt affiran- 
chis de cette gêne* 137* 
VI , ^82.. Le miniftiB 
des Maturtns demande 
Se obtient l'adjonètion 
de runiveriîté pour 
pourfuivre la réi>aration' 
d'une injure qu'il avoijt 
xef ûe. IV , 142. Robert 
Oaguin,général de l'or* 

. dre de^ Macurias ,,de» 
mande à t'Univeriîtè un. 
iècouirs pécuniaire poi|r 
réparer, fa mairoD«^4tf. 
n compare le collège 
âts Maturios , poun la 
célébrité, à l'Eçlifede 
N» D. & aurPalais*. 347* 
Les Maturins veuleK 
fl^atfranchir de l'obliga- 
tion de. prêter territoire 
au tribunaL de la confer« 
vation.Procès à ce fujet*, 

. yi,,34i«ils ferendbntr 
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de Sorbeooe. iSS-, 342. 

JAUGER (Robert), pre- 
mier préHdënt du par- 
lement*. III, 479. 

Maugier ( Pierre ) , dé- 
deputé pour la Nation 
de France au concile de 
Bâle. IV, 53. 

Maur (^baye dé S-) 
fécularifV, ic réunie à 
Tévêché de Paris, Dant 
la bulle de fécularifar- 
tion il eiï grande men* 
tion de l'Univerfîté. V, 

Z62« 

KAUREGARDy médecin 
marié , eft exclus par fa 
Faculté en 1447 des 
droits de la régence. 
IV , I43* Il obtient un 
idouciÂement, mais non 
la jouiflance pleine & 

, entière de ces droits» 
144% roye^ encore. iRi. 

Mauregahet ( Raimond 
dé ) , ma2tre-è$-Arts & 
bachelier en Droit , taé 
à côté du Reâeur par 
. dès archers. I V , xp9* 
L'Unlv«rficé aflifte à fon 
enterrement j lui fait 
célébrer un fervîce, & 
s'efforce d'obtenir la 
vengeance de- fa mort* 
zoo. <y fnlv, 

Mauriac , ville d'Au- 
vergne , où Guillaume 
du Prat, évêque de Cter- 
mont , fonde par fon 
testament un collège 
pour it% Je fuites* V I , 
109* 

Maurice, de Sulli , 
ptrofel&ur en. Philolb- 



& enfuite évêque de 
Paris. 1,2 i4.Trait de fon 
amour pour la impli- 
cite.- 2if»C'eft lui qui 
abâcir£glifedeN*D» 
21 tf* Pti>je\ phs haut 
212* Il ordonne en 
mourant qu'on lui mette 
fur la poitrine dans fort 
tombeau le âmeux paf- 
iage du livre de Job » 
couchant la réfurreâion. 
2l5. 

Maurice Efpagnol • 
écrivain dont les ou- 
vrages font interdiu par 
le fiacnt de Robert de 
Courçon*I,.299> 

Mauvoisin (clôt) y 
dont la rue duFouarre 
fait partie , & ^ui a eit 
des écoles , vraifcmbl^ 
blement ^s le trci- 
ïiéme fîéole ,. certaîne-^ 
ment au .quatorzième* 
1,272.11,3059452* 

MAXiMiLiEN eft en guer- 
re avec Louis XI* Légat 
envoyé par le pape pour 
négocier entre eux. la 
p9ix».IV» 3:90. Mariage 
projette entre fa fille 
Marguerite & Charles 
daupfiin*. 412*. Charles 
VIII lui renvoyé fa fille» 
& lui enlevé fon épou- 
ie*. 4^2* 11 eft d'accord 
avec Louis XII pour la 
convocation d'un con- 
cile à Pife. V, 7f. U 
y prenoit un médiocre 
intérêt* 7 S. Il confulce 
Reuchiin. fur les livres 
dés Juifs. SX*- 



MAXiMUrEN n,empe- 
pereur. VI , *5« 

MayENCÉ palle confina^ 
ipénient penrla'viltboà 
a été iuYenté l'art de 
rimpriraeric. Coufte 
diCtuffkon for ce point. 
IV, J27«, Le premier li- 
Tte imprimé qui' porte 
«ne date certaine , eft 
le pfeaatîer de Maf ence 
doimé en 1457-128» 

if ATENNÏ ( le duc de ) 
reçoit piuiieuts reqirècer 
ft plaintes que liiî adre^- 
Ibrt runivcriîté. VI , 
4*3 > 424» 42s, 4i»» 
H convomie à PaTÎf le» 
Etat» çénéraiw. 4*9* 
Ses ombrages contte le 
dbc de Gaife Ton ne- 
veu. 4î8, • ^ 

UBAtrx (Févêmiedîî) 
nommé avec les évê^ ■ 
qaes de Braavai? dtdt 

' Senlis , «onftrvatenr des 
privilèges apolboliques 
de PUmvcifité^ir , rr^. 
IlI,fo, IV, 72. EvA- 
fue de Meanx , confer- 
Yatear. IV , 72- & pro- 
Mènr en Théologie» 
73» fyyt\ encore 432» 
€>• les noms Br É'z B% 
Briçonnet» 

KZDARD (abbayedeS.), 
oh Abailard eft enfer- 
mé par fttgement àvt 
concile de Soiflfons. I , 

MEDECINE non entière- 
ment négligée patChar- 
lemagne , qui avoir dans 
fon palais un édifice ap» 
fcUé Hip^oçraticéi u84U 



t Ê 

I , 29. Etat de ¥é6x^ 
delà Médecine à Parir 
JBf^'au commencement 
du treizième fiécle.248- 
251. loix tfttâ défcn- 
dbient aux religieux d& 
fréquenter les le^ns 
publiques deMédecine^ 
147 ) 2.57r U n'eft point 
parte ^e ^ Médecine 
éms le fiatut dé Robert^ 
db Courçon en izis^ 
%96m La profê^on de 
cet art «interdite ^couc 
prêtre par Honorius IIJ^ 
mait cette défenfe n*eiif 
point d'étécution.- ^17»' 
ars. Mention des mé- 1 
decins dans la buUe de j 
règlement de Grégoire 
IX en litu MO, SJi-- 
Décrets de flatuts poUtè» 
psr fesdodeur« en Mé- 
decine , eir Taniièe 12 70 
Se fes Clivantes, fl t 
5-0-54» L'eu de r*ffêm>-^ 
blée : doyen : qualité 
àt règens : défenfe aux^ 
étudians en Médecine 
de pratiquer : durée d» 
coars de Médfecine,fîtée 
à neufans. ihid. Sceau- 
de la Faculté* 55. t>iC- 
pute entre les dodeurt 
en Décret &;en Méde« 
cine d'une part , &' de 
l'autre le Redeur & J» 
Faculté dès Arts , tou- 
chant la convocation Se 
notification dts aflem- 
blèes générales. Si- 
8 5- Les bourfes du col^- 
lége de Baveux ad^- 
mettent des étudians en 
Médecine. 223^ deAÀr 
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me celles, du collège 
de Laon* 239* & «Ui 
collège dt Maître Ger" 
Tai$.'48i.. ÛFtiontiaiice» 
ésa loîft Charles Vi & 
Jean en facteur des mé- 
decins de Paris* III, 
202» Conclufion de lar 
Eacuké dé Médecine , 
indiquée. 1:9 7- Régens 
& noa véf^enc en U 

r Kaculcê ^ àt Médyiae* 
ai 7* Difficulté élevée 
ipai le âoycn de la Fa<> 

. culcé dé Médeckie , cou- 
cbano Unoioiiiation aux 
bénéfices 4e VUniver- 
fité» J93 > 39+» Le bac- 
calauréac en Médecmc 
Mffkmeneeàêtre compté 
pour un degré dans 
rUniveriké. IV , 96, 
I>écrec de k Facuiié de 
'M'édeskMbpour Te min- 
tîeoi de fa juriCdiâion 
CBconomkiiie fiuriè^iùp- 
pôts. i 1^. A&ire dii mé- 

, deci'n'Maufegacd*. ^4^.. 
lémofgnage honoimble 
KBdtt 4 la. Faculté de 
Médeetne parle cMdi* 
Bal d^Ëftoiicevîlle. lio. 
Le» médecins aâfrancK» 
dé lar loi du céUliat*. 
rSi. Peux années de 
tégence daa»iaFacttIté 
des Arts comptées pour 
une année d'étude en 
>lédeeine. iSi. Etablif- 
lèaienc d'une nouvelle 
théCe*.ihU Conftruâion 
des écoles de Médecine 
dans la rue dé la Bu- 
•herie« iS6» Lieux des 
«iTexablée» de cette Ë»!*^ 



cuké, ihid, EUeeftpau-» 
vre en commun, tèi^. 
Elle demande que (è» 
bacheliers fôient admi» 
aux chaiiges dans la Fa^ 
culte des Arts , qiH n^- 
toient ouvertes qu'ans 
licenciés. 472* Elle a 
touiours été liée par 
une amitié particulière^ 
avec la. Faculté de» 
Arts* V , 7r Son droits 
<f exemption des impôts- 
eâ attaqué, Se mainaesu*^ 
17 , S 8. Conreftatiena^ 
entre les médecins & les 
cbirurgiens*' Contrat de- 
là Faculté de Médecine 
avec les barbiers -chi^ 
fuceiens^ 4^ « ^}» Proicès 
dé la Facuké de Méde^ 
ciae contM deux »é^ 
decittc étuasgers. â^7r 
Treiz-c opinans feuie-y 
aient dans cette Facuké» 
I.50. Médecins emptrî*- 
^ttCft I écartés par la Fa« 
calté de Médecine. 907» 
0'fi»u^ j23s-3i7-Ar^ 
»6t du, parlement , qur 
déftnd d'imprimer au- 
cun livre da Médedae ^ 
fana Ts^probation. de 
troôs dbâeurs de ^ Ir . 
Faculté. 310» Les mé- 
decins dii roi prêcoienr 
autrefoia ferment eatre 
ies maina dit premier 
maître d'hôtel. OUtL L» 
Facuké dt Médecine 
a'oopofe à W'propoiîtiofti 
d'abréger fa darée du 
cours de Philofopbie*- 
»75« Ella y confenr en- 



a?ec les- elururgiens. 
S9'S' ^ /«'v. Arrct qui 
enjomc à la Faculeé de 
choi(irfîz méâecîtu potir 
traiter les malades de 
la pefie. 41-x.Reprocbef 
£ûtt par le parlement 
à la Faciiké de Méde- 
cine. VI, 6g. Lettres 
pour afturer aux méde- 
cins la jouiilànce éc9 
privilèges académiques. 
96* Décret de 1» Fa- 
culté de Iliéologie en 
1^45 » juré & figue par 
la Faculté de Médecine. 
Il 8. Nouvelle fonne 
pour réiedîon du doyen 
de la Faculté de Mé- 
decine* 205. Doyen 
^honneur de cette Fa- 
culté. S07. Les méde- 
cins ne veulent point 
IbuâFrir quer le* théolo^ 
f^iens fe nrèlent de leurs 
liTaires. ai S. Un règle- 
ment de la Faculté de 
Médecine fouffre de la 
difficulté dans h" com- 
pagnie.L'éxécudon pt-o- 
▼iioire en eft ordonnée 
par le parlement. it%s. 
AâTaire de ûx médecins 
exclus de la Facirité 
pour raifon de Calvi- 
Bifme. i^a-154, «sa- 
sSS. Charlatan attaqué 
par la Faculté. 3*5 o. 
Arrêt en faveur de la 
Faculté. VII, 4^. Avis 
de l'avocat général Ser- . 
▼in aux médecins^, lors 
de la publication du 
fbtut. 59* Articles du 
Ht qui conceuent la 



r ABL E^ 

Faculté 



de MêëetSteSi 

S4-S6. 

Medi€IS (Laurent dej, 
père de Léon X , prcw 
teâeur ât» Lettràc A dcM 
htstm Arcs. V» 8tf« 

Medicis (Catherine de}. 
yoje\ CATHEKINE. 

Medicis (Alexandre 
de ) » cardinal » légat co 
France^ efi coniplimciicé 
paf l'UBiverfité.r VII, 
r» , 4«« 

MEGRBT ( Het^ ) afpire 
au redorât , & caolè nue 
violente ^ereUe dans 
l'Univcrfitt^IV, »xo- 
zis» 

MelancktKôn ( Piû«' 
lippe ) réfute U cenfaie 
de la Faculté- de Théo- 
logie contre Lnther.Soa 
écrit cft blrulé par or- 
dre duF paiiemfcBQ. Y» 
»4o, X4ir Négociation 
pour le faire venir ea 
France conférer avec lev 
doâeurs de Paris. 39 &- 
%9S» Atticles de Me* 
lanchthen^ réfutés par 
nos doâeurs. 195 - t97, 
foye^ entore 409» 

M E L u N , ville autrefoîf 
ronfidérable par la ré« 
iidence qii'y fiiifoit a(^ 
fe« fouvent ht cour. I, 
114. Abailard y enfew 
gîte à deux dîvern%s re- 
prifesr t¥Sy 190. Doaie 
doâeurs en Théologie 
aflfèmblé» à Melun par 
François I en i544* 
r, 178. 

Mendians (les religieux) 

- paroi^enc avoir 



DES MAT 

' 'Hùané . la formation de 
Ja Faculté de Théolo- 
gie en corps diflinâ & 
Téparé. I, ,ioft.Hiftoire 
' .46 la grande quercile 
, entre les Mendiaxis & 
', J'Univerfîté. 389 - 47«- 
^e pape Alexandre 1 V 
lavorife les Mendians. 
.409* Guillaume de faine 
Amour, f^c^f^fin ar.tL 
jtle* Avantages de la 
raufe de runiyerfité. 
413* BuUe QiMfi li~ 
jgnum , qui juge Tafifàire 
contre l'Univerfité* 414* 
yUniwQté prend le 
parti de fe jdi0budre 
elle-même. 417* I^cçe 
. écrite au pape par ceux 
..qui reiloient de r^ni- 
. .ver/îté à Pajt^. 4^9* 
>Iouvelles bulles <^otre 
l'Uni ver £té. 426, A«- 
.cord ménagé en France 
entre l'Univerfité & les 
Mendians^ 429* Il n'a 
pas lieu, iç eft calTé 
&, annuUé pV le pape. 
,43!» L'Univer/îté p^er- 
'f\^t à exclurre les Men* 
idians de fon -corps. Plu- 
fieurs^ bulles du pape à 
^e fujet, 4S0. ^lénage- 
inens du pape pour ru.- 
Xiiverfîcé. 454. Réfle- 
xions fur toute Jt'aâTaire 
,de rUniverfîté contre 
les Mendians. 45,9* Dé- 
goûts que l'UniverHté 
f'eflTorce de donner aux 
Mendians, qu'elle avoir 
,été forcée d'adipettre. 
4^ a. Précautions fages 
fopXft ïe jtrop^gi^d 



lERES. '^ff 

nombre dés Mendians 

?[ui s'introduifent dant 
a Faculté deThéologie. 
46$;* Fin (les conteila» 
tions. 4^9* Alexandre 
IV a donné environ 
quarante bulles daoc 
jcette aflfAire. 471., Let 
droits des curés défe^i- 
dus par TUniverfité coji» 
Q-e les Mendians. 471» 
477. P/iviiéges accor- 
dés aux Mendians par 
|e papeMartin J V.Plain- 
tes des prélats , ^ui 
demandent radjonâion 
de runivçrfité. II , xoi« 
Explications accordées 
pju: le pape« io6* Pro« 
ceâion accordée par So- 
ziliface -Vlll aux Men- 
dians. ifi-154, Ben«î( 
XI révoque la bulle de 
Boniface VI 11 , comme 
trop réfervée , & ca 
donne une autre qui 
levé toutes iç^.barnéres. 
231 • Le concile de^i^n- 
ne rétablit le décret de 
Boniface VMI, Clé- 
mentine Dudiem, 13s. 
Pe vingç-ncMf doreurs 
en Théologie , il s'en 
^ouve treixe Metidiaps. 
jxo. Lc^ Mendians lé- 
fornjés par Benoît XII. 
324* Perfévcrance des 
Mendians à Xoutenir 
leurs prétentions. |II , 
30}. Bulle d'Alexandre 
y en faveur des Men- 
dians» 3,17-320. tes 
Menàians fo.nc jCOO- 
t;raini;i; par In Facuké de 
Théplogie & pac rUni* 



^^$ TABLE 

aiverfité 4e renoncer au Théologie 
ibénéiice d'une bulle du 



t)ape Eugène I V , qui 

- lef diQ>enrok en des 
points fort importans de 
l'ol>rervation dc«ilatut« 
«âe la Facnlté de Théo- 
lojg^ie. IV, Il 9-1 % i.Af- 
ftire où il 8*agi<ïbit de 
levri prétentions conr 

vcraires aux droits des 
curés. ï6s» II efi enf- 

' -joint aux Ordres tnen- 
4tans 4*avoir toujours 
wn bachelier qui fgttè 
édes leçons fur I Ecriture 
iainte* .175'» Nouvelle 

«querelle contre les Men- 



limît? If 
deux pour chaque Or- 
dre, 449. Kouvelle cn- 
tceprke des Mendiaôs , 
réprimée. 48 5« Men- 
dians recommandés à 1» 
Faculté de Théologie 
par les princes & par le 
Toi même. VI , itf i- 
16%» Nombre des Men- 
dians qui peuvent fe 
préfenter pour la Hcen* 
ce, au^mentéj VI, 3 9^» 
Teftreint par ie ftatut de 
la dernière réforme. Vtl» 
«o. 
Merci ( collège de la ) , 
fondé en 15 15. V, 94» 



i^ians pour les droits de M'E4i C 1ER (Jean le) » 



la hiérarchie. 12.4^*4^, 
Bulle de Pie II, trop 
favorable aux Mendians. 
;i84, %9^ Crédit des 
Mendians dans la Fa- 
culté de Théologie*^ s j . 
Attention des loix aca- 
démiques à prévenir l'i- 
nondation desMendians* 
476. Propofition témé- 
j-aire fur les privilèges 
4es Mendians. V , 47^ 
Cenlîire de la Faculté de 
Théologie contre l'abus 
4e ces privilèges. 96, 
Fenneté de la Faculté à 
maintenir fa difcipline 
xontre les entreprîfes 
des Mendians. 311 9 
401. Ecoles théologi- 
ques des Mendians très 
nombreufes.' 367. Le 
jiombre des doâeors 
mendians qui peuvent 
^onir du droit de fuilra- 
f^ dfU» h F«cnlté*de 



Reâeur de l*Univer£té 
en 1Î99* vifite & ha- 
rangue les princroauz 
magiOrats , pour hâter 
la publication du ré- 
glementde réformc.Vlï, 
SX , 57^ 

Mp-RCOeur X Jean de ) , 
moine de l'ordre de Ci- 
teaux y avance des er- 

• rcurs , qui font con- 
damnées par Tévêquede 
Paris , affifté du confcil 
des maîtres en Théolo- 
gie, il , 368, 

Meresotte, auteur d'ui 
ne ttaduâion des Heu- 
res de la fainte Viei^e. 
V , i99«^ Cette ver&n 
t& condamnée par la 
Faculté de Théologie* 
200. F^t(ye\ la note. 

Meresse , premier be- 
deau de la Nation de 
France , s'arroge ctr- 
£«sçf Jbnâxons du gn»& 
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^er flé runiveriîté. Pro- 
cès. Mérefle eil condam- 
né. V , 33^-3.3 «. f^ojfesi 
encore VI , us. 
JilC R L 1 N ( Jacques ) 9 
^oâeur en Théologie > 
fe fait une afiaire pour 
avoir prêché malgré la 
.défenfe da Reâear » un 
jour de proceifiqu de 
înjnivetficé, V , 14^. 
£dîceur. âc apologifte 
d'Origéne ^ il eft atta- 
qué fur ce point. ibU, 
jSon zélé contre les no- « 
yateurs lui attire une dif- 
^ace , qui fe termine 
^^lorieufement pour lui. 

220. 

|ii E R 1 1 K ( Guillaume >, 
imprimeur à Paii^. V , 

^ESANiSARBE ( Ro^ 
Jbert de ) , Rêveur de 
rUniverfité , eft nommé 

Ereffier du tribunal de 
I confervation. Procès 
à ce fujet. I V 9 2S0 » 
2t%» Il eft nommé de 
nouveau à cette chargée 
de grefiler.2341* 
M E s N AR D ( Pierre ) -, 
^effier de rUniveriîté , 
réfigne fon office à^i- 
mon le Roux. V, 17. 
^£SNARD*( Martin ) , 
fyndic de runiverfiré. 
V, 4<!2. VI, l$6. Il 
veut faire valoir le droit 
excluiîf de la Faculté 
des Arts fur le Pré aux 
,Clercs. IÎ9. 
MESNII(Baptiftedu), 
avocat général au |>ar- 
#eme9C*VI,78.Ilxem- 



Ïfïït (on miniftére dant 
'a£aire de Tanauerel. 
x^i ,123. U parle dana 
l'affaire entre TUnivcr- 
^é & les J^uites. ztp# 
Il attefte ^ue runive;r'- 
4xté a droit de deman^ , 
der d'être ouie , même 
en câujes cenctrmaues f £- 
ftat fubUc du T^yéMme^ 
I9P*' 
Hejffgers , o&îert acadé^ 
miques ,. mentionnés 
dans l'authentique Hj- 
• bitd. I , ztfp , z6x. Les 
meflagers del'Univerfké 
de P;iris ne font point 
nommés par le tribun^ 
académique. Il , 24- 
VI , ISS» Première 
mention defs meflàgers 
de runiverfité de Pa- 
ru, dans une ordonnance 
de Philippe le3el. H, 
I37. f^oy^\ encore 240. 
ILôlle des grands meii^ 
^ers préfenté par TU- 
niverfité aux généraux 
des aides en 147^. I Y , 
3 77. Ils Ibrment une 
confrérie fous rinvoca« 
tion de S. Charlema- 
gne« 3Stf.Ils font mak« 
«enus par arrêt du par- 
lement dans leur éxemp- 
ûon du guet & de la . 
garde de la ville. 417. 
Nombre des meiTagers 
trop mulciplié. 443 • 
444. Ordonnance de 
Charles Y I II , qui eç 
Hxe le nombre* 447 9 
448. Les medîtgers font 
officiers des Nations , 6c 



jtîo TABLE 

453. Affaire d'un mclïà- MeJJès- folennelles , exi- 
ger de la Nation de Pi- géts des Dominicains 

par rUniverfité. 1 , 322. 

Voyex 



cardie infulté & dépouil- 
lé. 451. Grands â: pe- 
tits meilàgers. 462. Pri- 
vilèges des melTagers 9 
tittaqués. V , 89. Mefla- 
ger pour Li/îeux. 141. 
Exemptions des me(Tà- 
-gers , attaquées. 313 » 
.469. Les petits mellî^ 
* gers,éxemcs de faire le 



MèiSTec pour Louis X I. 
IV, 3i7>3To. 
Metalogicus , ouvrage de 
Jean de Salisburi , corn- 
pofé pour défendre la 
belle littérature contre 
Its attaques de la bar- 
barie. 1,223, 227, 22g. 



guet , durant leurs ab- "Xiétaphyfit^He , confondue 
iences. 315. Décret de en partie avec la Dia- 



l'Univerfité par -rapport* 
à fes meflagcrs. V 1 , ^4. 
Privilèges des méflagers 
défendus par l'Univer- 
• iîté. 70. ils font cités 
avec_ les autres clicfls de 
rUniverfîté pour faire 
leur profe/npn de Foi. 



leâique^ & en une au- 
tre partie avec^la Théo- 
logie. 1 , 22.3. Dégrff 
métaphyfiques , objet 
des difputes entre les. 
Nominaux & leurs ad- 
verfaires au quinzième 
fiécle. IV, -351. 



140. Création des meflà- Me un ( Jean de ) s 
g-ers royaux. Troubles & achevé le roman de la 



avantages -oui en font 
revenus à l'Univerfîté. 
3 5 1-3 S 5. Revenus des 
meiïageries appliqués au 
profit des régens de la 
Faculté des Arts. Arrêt 
de 1641. 355 > 3 5(5. In- 
-ftruâion gratuite. îbid, 
•Clerc des meflàgers. 3 5 7. 



Kofe y commencé par 
Guillaume Lorris. 1 1 , 
note ftiT la p. io,l\ dé- 
dia à Philippe le Bel di- 
vers ouvrages qu'il avoit 
traduits de latin jen 
François. 11 5. 
Ml C H EX ( collège de 
S. ). yoye\ q H A N A C. 



Meflaprs exclus comme MICHEL de Céfénc » 

^nanciers. 373. Propo^ Francifcain fanatique , 

^ ' ^ '•« •' ^ dévoué à l'empereur 

Louis de Bavière. 1 1 9 

258. 

M 1 c H E L de Dace, choi(i 

pour arbitre par l'Uni- 

veriîté dans une affaire 

qu'elle avoit a^iec ]e 

Chapitre. 1 1 , 579. 



Ation de diftribuer pour 
la Chandeleur des cier- 
ges aux prands ineflà- 
geri , rejettée. Y H , 
48 , 49. 
IflEssEMilSîmonde)^ 
régent es Arts , eft tué. 
A cct^e occafîon font 



fondées les chapeHçs du Mn>J ( Nicolas ) hâ- 
> <Châcelct« II , i4/, langue le parlement de 

Paris 
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Psois au inom du concile 
de Bâle. I V , 60. Il ha- 
rangue Charles V 1 1 au 
nom de rUniveHité. <t. 

Mignon (Jean) , clerc 
<du roi , èc maître det 
comptes , fondateur du 
collège de Ton nom^i I , 
40s* 

Mignon ( Rokerc ) , 
irére du ixrécédent , âc 
chargé -par liiî d'éxécu- 
cer fa fondation , V«c- 
quitte négligemment de 
•ce devoir , âc eft cité 

1>ar runivcrfité devant 
e roi. II , 405. 

Mignon ( collège) , 
fondé en 134}- 1 1 » 405* 
Le roi 8*attribue fur ce 
collège lec droits de fon- 
dateur. 40^. Henri III 
Ta. donné. aux moines de 
Grandmont. ihU. ykye\ 
gncoreVy iSS- 

Milan (cardinal de) , Tun 
de ceux qui concouru- 
rent à l'éleâion de Clé- 
ment VU. III , 22. 
fi rend témoignage en 
mourant à la canonicité 
de cette éleâion. 47 » 
4S. Le fécond -concile 
de Pife fe orancfére dans 
la ville de Milan.V^ 78. 

M 1 1- o n , évè^ue de Té- 
rouane , le joint -avec 
S. Bernard pour agir 
contre Gilbert de la 
Porrée. /, 1-99 • 

f4 1 N A R D ( Guillaume ) , 
bachelier formé en Thé- 
ologie , détenu prilbn- 
nier , parce qu'il étoit 
aatif dun pays rehelle 

Tome ru. 



au roi Louis XI. I V , 
J42. Cejt par erreur ^ut 
le texte en eet endroit ^r- 
u Morand. 

Ml Nil R D C Antoine ) » 
reçÀ avocat de l'Uni vér- 
ité. \ tZS9» Il devint 
dans la fuite préiîdcnc 
du parlement. 2^0. 

MiMEUX. (Hugues de), 
confeiller au parlement • 
co|nmi flaire du roi pour 
les affaireaoà il i'agi« 
roit du droit, d'exemp- 
tion 'des écolien. 1 1 1 ; 

- 57. 

Minews ( fir^ret ). 1^01 
Francisa: Al M S. 

Tâhoir manuel , ouvnig* 
du Juif PIê6fercorn« V ^ 
pi. 

MjTùir octddire , ouvmge de 
Reuchlin. V , 9i. ^«J * 
R2UCHLI N. 

yAiroir de l'ame pèche* 
relTe, ouvrage de la r^ne 
.de Navarre , fœur de 
François I. V • 272. Cet 
ouvrage , qui fe ttH&ve^ 
toit beaucoup des nou- 
velles erreurs , eft con» 
damné par la Faculté 
de Théologie, ihid. 

M 1 R o N ( Gabriel ) , lieu- 
tenant civil. V I , 2 52* 

74ij)ton ( la congrégatioQ 
de la ) poflede le col- 
lège des Bons Enfiint 
rue S«Viâor. 1,493. 

Moifff/. L'étude du Droit 
& de la Médecine leur 
eft interdite. I , 247» 
Il paroit qu'ils étoienc 
fournis autrefois à le 
correâionde leurs abbéi 
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. commandacaires.Vi^JS. 
Moine profeiïèur, inter- 
dit. 4» 5. f«7«l f^ l^s 
diffhens •rHrer dt moi" 
nés 0» de religieux leurs 

• articles particuliers» 
Moitié de S. Denvs , au- 
teur d'une hiitoir& de 
Charles VI. III, 285. 

t Cet écrivain étoic dé- 

. voué au parti de BC" 

Boit Xlll ,^/iï mite 

injurieufemenc PUniver- 

• ficé. î^ote fur la p. i%o. 
il o I N B ( Jean le) , élève 

de rUniverHté > habile 

: dans ie Droit canon , 
^ndateur du collège de 
fon nom , eil fait car- 

« dinal. 1 1 , i a 5 • M eft en- 
voyé par jBoniface VIII 
légat en France* 19^. 
Ses înftruâions. il>id, 
' Bonifiicelui ordonne de 
dénoncer au ror Philippe 
]§ Bel qu'il eft excom** 
munie. 195. Il s'en re- 
tourne i^Rome. I97. H 
fonde Ton collège ep 
1302^214. 

fdrO I N E ( collège du car- 
dinal le ) , fondé pour 
Ips Arts & pour UThéo- 

" logie. II , 214. Les 
^ourfes en ont été fbn^ 
dées en marcs d'argent, 
BX5. Concours (îngulier, 
f'il' c(t réel , de Bu- 
ichanan,Tumébe, & Mu-- 
ret , rége'ntans en même 
ttms dans ce collège. 
V , 234. yeye\ encorf 

• \l\ 377. 

}iofL E* ( Edouard ) , con- 
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des commîflàîres du par- 
lement pour la publi- 
cation du dernier ib- 
tut de réfonne. VU , 
57- 

M O L B N O I N ( Pierre ) , 
médecin de. Paris , écri- 
vit durant le cours do 
douzième fiéde fur la 
Médecine. I , 250* 

M o N A N T K E U I 2. , pro* 
fèflèur royal en Ma2hè- 
matiqnes. V I , nose fur 
la i>, 412. 

MON'ART (Amoiil)de* 
vient fyndic de l'Usi- 
verfîté » ftiF la rélîgn^ 
tion de Robert deaVau^ 
V, ^2d, 127. Réqui- 
iîtoire de ce fyndic con- 
tre les fcaïklales & la 
excès qui fe «ommet- 
toient dans les aflèm- 
blées. itf2. f^^ei^ encore 
2S6 , 258 » 259. Aprèf 
la fuite du Reâeur Ni» 
colas Cop , MoQart eft 
autorifé ^ l'Univerfité 
à recevoir les fermens 
qui doivent être prêtés 
entre les mains du Re* 
«ôénn 277. 11 recherche 
la charge de greffier de 
l'Univerfité, de la man- 
y^ue. 320. Ployez encore 

f 32«V41 rèfigne fa charge 
de (yndic , & Guillaume 
Lamlé lui fuccéde. 453 , 
4Î4. 

MONFIQUET (Raoul 
de ) , Redenr en 1475^ 
IV, 373. 

Monnet (Jean) , do- 
âeur enThéolorie, rend 
;émoigna|;e à Ij» veitu 
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^e laPucellc d'Orléans. la Tiiéologic. S3. Saine 



ÏV , 113. 

MoNQUERis ( Pierre ) , 
officiai de Paris , fommé 
de comparoitre devant 
leReâeur* IV, 129. 

MON5TIER (Françoif du), 
Reftear en 164^, pro- 
pofe âc fâtc rendre un 
décret qui abolie ab(b- 
lument les ré/îgnanons 
des bénéfices dépendant 
dfc runiverfité. V , 74. 

Montagne ( Michel de)r 
confeiller au parlement 
de Bordeaux , donne fa 
profefRon de foi, pour 
obtenir ieance au parle- 
ment de Paris* VI , « 17. 

IIONTAIGU (Aicelinde), 
feig:neurs de ce nom , 
fondateurs du collège 
des Aicelins , ou de 

. Montaigu. II, 239* 

IlIoNTAIGU ( Gilles Ai- 
celin de ) , cardinal, Tun 
des réformateurs de TU- 

• niverficé en 1366. II » 
444* 

MoNTAïGU ( Pierre Ai- 
celinde;. y^ye^LAOli 
(cardinal de)v' 

Mo N T A I G u ( collège de), 
fondé en Z3i4« II>9t39« 
reftauré St rendu céié* 
bre par Jean Standonc* 
ihid, UlHc Géring en a 
été un infîgne bienfai- 
teur. IV, 3i5* Deuils 
fur la réforme Se le 
rétablîflement de ce coU 
lége par Standonc. V , 
ft0-a9* P^oyc\ encore 7 %• 
Jean .Major y a été éle- 
vé , Se iX y z enfeignc 



Ignace y a étudié. VI, 
A. Profe^Bon de foi 
donnée avec éclat par 
tout ce collège en istft* 
ato. ycyei^ encore J56« 
MONTAÏGU ( Gérard de), 
évêque de Paris , ffére 
de Jean de Montaign 
condamné Se exécuté à 
mort fur les ponrfuites' 
du duc Jean de Bonr« 
gogne, fe porte volon* 
tiers à condamner Ta* 
pologie de Jean Petit* 
III , 57a, ûr fmv.U 
révoque (à cenfure. IV, 

MoNTEREA U-F A U T- 

YoKNE^ IV; !!• Le 
duc Jean de Bourgo- 
gne eft tué fur le pont 
de cette ville* ao« 

MoNTHOLON ( Françoia 
de ) , avocat de TUni- 
veriîté. V , 16» , ajo. 
Etant devenu avocat du 
roi , . il fait pailèr foa 
office d'avocat de TU- 
niver/îté à Pierre Se- 
guier fon beau -frère* 
a5o. U parle dans Taf- 
faii;e fufcitée par Noël 
Béda aux profeflears 
royaux. a79 , a 80. 

MoNTHOLON ( François 
de), fécond du nom 9 
avocat de rUniverfîté. 

VI, 78 i i«4> 592. n 

ne peut plaider pour 
rUniverfîté contre lea 
' Jéfuites, parce qu'il lea 
avoit fervitf de les con- 
feils* iSu yoye\ encwt 
393. ^ . 
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HoNTI ( Zacharie de ) , 
Italien , auteur de vers 
latins qui rejg^ardent le 
collège des Lpçibards* 
II, *8i.' 

MoNTiGNi l Jcap de ) , . 
maitre-ès-Aits & doc- 
,ceur en Décret , fajt à 
PUniverfité des repcé- 
fentations qai ne font 
point éco^tées^ I y , 
S04. 

I^ONTJOIE ( Guillaume 
de ) , auteur de lettres 
;écrites en Latin avec 
pureté^ 4 élégance ^ qui 
le lifoient dans les éco- 
les , & qu'Erafn^ a 
.lo;iées«IV, 41-P, 4fif 

Mo NT LUC (Jean de), 
évêque de Valence , fuf- 

, peu de Proteftantifme. 
' VI, i33« Plufieiirs'de 
fes fermons êc autrjes ou- 
vrages foiit cenfù ré$ par 
la Faculté de Théolo- 
gie. 143. f^oye^ fn'cpre 

^ONTMIREL ( Louis QU 

Gui de) , vicegerent du 
confervateur apoftoU- 

* que. V, 30I. 
Jf^ONTMORENCï ( Anne 
<lc ) , grand maître dé la 
imaifon du roi , écrit k 
la Faculté des A|ts pour 
lui recommander fo^ pa- 
rent Charles ^e V iUiers- 
Lille- Adam , éyêqu^ ,de 
Beauvais , par rapport à 
la charge de conferva- 
ceur« y , 283. Conn^ 
table, il appuyé l'Uni- 
ver/îté de fa recommèn- 

' ^ttoo SMprés du xpi. 
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478. yoye^ èncùre-Vlf 
43 > 5 3 • Il s'unit au due 
de Guife & au maréchal, 
de S. André, xoz. Ileft 
jbleflfé i mort dans la 
. bataille 4^ S» Dcays^ 

MoNTMOREifCI ( Fran- 
içois de ) , maréchal de 
France , gouverneur 4e 
Paris, eft chargé d'or* 
dres du roi pour le 
Reôeur. VI , 1 14. f^«j«f 
encore 119* 

Moi4TMORENCl < Henri 
de| çQnnéFable» reçoit 
les complimens de l'Uni- 
yerlité , 8c M répond 
gracieufement. Vll^ t6, 

MONTPEXLIER'a de touç 
tems été célèbre pour 
(on école de Médecine. 
Témoignage de Jean de 
Salisburi fur ce point. 
1 I *^9f Ereâion de 

■ racole 4e Montpellier 
en Univerfité. II 9 i^a. 
Bouie bourfes fondéet 
par Urbain V dans cette 
pniverfîté. 4*3. Bépun* 
^és de runiverfîté de 
Montpellier au concile 
de Pari^ en 1398. III ^ 
167, 17^. F'pje'^j, encwe 
203 . zb8 , 254i 

Kjo N T s 6 N ( Jean de ) , 
Dominicain , attaque 
comme une erreur dans 
la foi i*opinipn de la 
Conception inimactilée* 
III , 78. Il eft con- 
damné par là Faculté de 
Théologie, ihid. L'Uni- 
verfifé le dénoncé '^ ^ 

■ l'évêque ' de P^« , 4 
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6bt2ent de ce prélat un Morenne , curé de faine 
Merri , eft appelle pour' 
travailler à rinftruâisa 
de Henri IV, qui fediP 
pofoit à abjurer le Cal- 
yinifnie. VI, 432. 

MoRIMOND, abbaye y 
donc fut moine & enfui-» 
te abbé Othon , depuis 
évèque de Frifingue* f # 
Ï72. 

KioniN ( Jean), lieute- 
nant criminel* V , 276 1 
300 , 3ri* 

MouCHi ( Antoine de ) » 
dit Démocharès , Rec-' 



jugement de condamna- 
tion. 80. Réviiîon du 
procès à Avignon. Ponr- 
fuites perfévérantes de 
i'Univcrfîté' de Paris. 
Nouvelle condamnation 
de Montfom 8x-S8. 11 
paflèf dans le parti d*Ur- 
• bain VI. 88. Suite* de 
cette affaire* Voyez Do- 
minuéùnu 
Mo N u E L ( Jean) y étu- 
diant & bachelier es 
Arts , ttfaCé par fon 
pfincipal , obtient )u. 
ilice du tribunal de la 
Faculté des Art^. V I , 
158. 
Mêrdle peu traitée an- 
ciennement dans les éco- 
les par le raifonnement* 
I, 221* Cb»ire de Mo- 
rale , emploi privilé- 
gié , qui rouloit entre 
les quatre Nations , & 
Aue donnoit la Faculté 
ces Arts. I V » 251* 
Cette cbaîre , tant qu'- 
elle fubfiHa, demeura 
Ûxét dans les écoles de 
la rue du Fouarre. jtio* 
Il fe fâtfoît* aufTi 6et 
leçons de Morale dans 
les collèges* 382. 
M o R E L ( Jean) , cheva- 
lier , juré de l'Uni vér- 
ité , irrite contre lui 
k compaenie y & en 
eft retranché par une 
fentence , qui fut pu- 
bliée & affichée avec 
éclat. II , 3tf2- 3tf5« 
^JAojtlEL ( Frédéric ) , pro- 
Aflèor royal» VI ^ 44s* 



teur de l'Univerfité. V, 
fsow Son télé contra 
les Proteftans. ihUl, & 
VI V 1^4* Les diensde 
l^Univerfité font leur 
pfOfeilion d& foi entre 
fes mains^ 140. Il fait 
fbnâion de fyndic de 
la Faculté de Théolo-* 
gie. ihid. Ayant le ti- 
tre d'inquimeur de la 
Foi 9 il eft nommé pour 
Aire avec le Reâeur 1m 
vhite des collèges. 2 x8« 
y^ôy e:{ encore zti. 

Muret a , dit-on , pro« 
feflfé au collège du car- 
dinal le Moine en même 
tems que Buchanan & 
Tumébe. V , 234. 

Ténfique , enfeiçtaée dana 
l'école Palatme , fur- 
tout par rapport «a 
chant ecdéfiaftique. I, 
27. 

MussEMBLE ( Nicolas) , 
Reâeur deTUniverfîté, 
prétend occuper la pre- 
mière place du choraû 

Q iij 



fSi T A B 

dans la chapelle du col- 
lège du cardinal le Moi- 
jfxt , au préjudice 4\i 
gntid inaîcre«Cette con- 
ceftation ne paroîc point 
avoir été décidée. VI, 

N 

XNANquiER (Simon) 
défdore la aort de 
Charles Vill dans une 
paftorale en iirers Latins, 
lV,4«i. 

Vantes < Oniverûcé de ), 
^riçécen 1450. IV^a^i» 

Kajibonke (coUégede), 
ibndé en 1317. H, £52- 
Jjc pape Clément VI y 
. ayoK été élevé -comme 
^ouriîer. ihid. Violen- 
ces qui Y font exercées. 
VI, 42. 

Véttknf 9 qui eompofisit 
laFacjulce des Arts» au 
siembfe de quatre, exi- 
lantes «u milieu da 
doNiiéme iiécie. I » xi4* 
PalTage de la Bulle àc 
Grégoire IX ea 1231 , 
«tt il efi fait mention 
4m Nations. 34^, 351^ 
htz Nations feules ci* 
tées 4ans une iwlle 
cPlnnocent IVeaxt45. 
i44 » i^« Difcorde e»* 
ut la Nation de Fraa- 
«e d'une paie, 9c 4e 
l'autre ks trois aucies 
Nations , en i24i9* 
I70« Natioas des Ai^ 
mes* Explication de 

. cette expreffîon. 37s«t 
Lecve» »u {«pe fctilée 
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des fceaux des ^rtM/neX«- 
tions difiinguées d*ém' 
àenneté. 425* Lorfque 
les doâeurs en Theo- 
loj^ie commencèrent à 
Aire corps , leurs ba- 
cheliers relièrent dans 
les Nations , comme ils 
y font eneoreàpréfent. 
4^9* II , $6. Schiûnf 
entre ta Nation de 
France & les trois au* 
très Nations* paci6é pas 
le cardinal légac Simon 
deSrie. II, 11-14* Pté- 
cautions qu'il prend 
contre le danger d'un 
femblablefchifme à re- 
venir, ij , itf. y^oye\ 
encêre ao. Prétent«o& 
des Nations dénommer 
feules aux offices de 
rUnîverfîté. 123. Aâe 
de Van Z267 * "oà le* 
Kacions fenles Ibnt fpé- 
cliîéef , ft ienn fceans 
employés, ji*84* y^aft^ 
miorê 14- llouveata 
lehifiM eatte ks Na^ 
dons , xenmfié encore 
par le légat Simon êb 
fine. 5t-43» Areore «le 
la fupériorsté d'antiqai* 
fié des Nations fvr lea 
Facultés^ 9 1 •Piétentsan 
et» Natioasd^avoîr tb»m, 
ht» le 4oBnaine & Tad*- 
jninîâration dn Pré «ax 
Clercs. latf. V , 194» 
VI, 159- Clanfe cas- 
tiaire aux droits dtB 
Nations dans la fonda* 
tioa de la chapelle de 
Jean Tbélu. II, 220^ 
xai.0falcitfciilêmeat far 
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tes droits dzs Nations. dons quc toujours main- 



*38» 297 » 2^*« III » 

28 , 29- V, lis. Tour 
alternatif entre tes trois 
FaciHtés ftrpérienrtfs & 
les quatre Nations pour 
la nomination aux bé- 
néfices. IV , 2'5-27« les 
collèges fournis i la ju- 
rifdiâion des Nattons» 
auxquelles ils le rap- 
portent. 29» 30 , 3IO. 
Egalité des Nations aux 
JPacultés.iJ4>»9 3,4+9. 
Conteftation rtifre les 
Nations. 150 i^i: -Les 
meflfàgcrs font offifciera 
^es Nations , St hàa des 
Facufeés. *4H^. Les Na- 
tions montrent 'peu 
é^attention à coÈfcrver 
i»r droic d^ eulfcre 
Vbix. V, iï. Èmsfe 
réveillëAtv Hy. Ar^hn- 
|;enfe^ qu'il a MM 
frtnktè pour tïftttfler 
enfin 'les '<;6nteAatiônf 
tntï% les Faoïkès StUt 
Nations. 70» id.MÉflné- 
ifta diâlrènïM de. compu- 
ter les tu Al^ès , iiiîvtnc 
la dtÀréHee dét fyftêihea 
des IHki^ltés ôc ^ da- 
tions» Difficultés â ce 
fujet. 11} - &24> ^5^* 
Vtso^ 23 z. Délibéràtroa 
oii té ih«Birefte l^é^té 
des Nations aux mul- 
tés. iS9« Prattoue dif- 
férente des NatidM ^ar 
rapport aux îlégrék ^'- 
ellcs exig^eirt i)Ottr'j^ir 
du droit dt faffràge 
dans leurs délikërâttohs. 
}05. tea chèfi dei Na- 



teflù leur ^alité avec 
les cheft dès Facultés. 
VI, 73. Ccft auxNa- 
tîbnar qu'appartient le 
fbfad Qiis raefiageriès : 
& le*tereiiu en n été 
appliqué iiux régens des 
Nations. 3(5 » 35^* Ré- 
•gflemefrt pkr rapport au 
droit d^ fuffhi^'dana 
les Nattons. VII, ii« 
Voyetyfr//, VktuUù. 
Navarre (collège de), 
fondé eu 1304 par là 
l-cine Jeanne , époufe'de 
Philippe le Bel , remc 
lAe Navarre & comteiTe 
de Champagne. lï > 
los. Idée abrégée dea 
fôix & ftatuts de cet* 
:t% maifon. 208-212. 
Elle a porté le noih'dc 
tollége de ChaiApagne* 
113* Elécuteurs te^a-> 
nfiefftaireÉ ^ là reine 
ibttdatrice. 9fid. Snpé- 
kieti^s «ajeun de k fiai- 
fttt. 2l4. L'Eglîft du 
%nlié^6dèNàiEfre^r- 
tîAée «fax fmtàtà |:é- 
laértâx dé 11JniVèrfité« 
isr» Llailyèrfité t»nf- 
piéHtî eh cè\i5â4lé«fe ibo 
tJtéXcA & ft) âl:(«i1%t. 
^2. Lea "étfèttm de 
NâvÉffé ft toaft ft^o. 
Mé \t c'Ottél^ de 
BOhtoah ^6>9k LeHtrè du 
toi Chfcrhs V %U )M* 
ttè A atkx écblifei^ \la 
irollég^e de ^lavarrê loa 
de Chàmpâ^nèjtouc'hknc 
l'éubiflèmékittlètafite 
«fe Ik Prél^àtMioii 'li» 

Qiiij 
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la faînte Vierge. 483* 
Pierre d'Ailli , ^eaa 
Gerfon , & Nicolaf de 
Clémcngis , tpparte- 
noient tout trou à la 
maifon deNavarre. III, 
15^2 I 193'- Cotfreftacion 
pour la place de grand 
maître de Navarre. 344. 
Réforme du collège de 
Navarre, IV , 295. Il 
devient collège de plein 
.exercice. 299* La- Na- 
cion de France f^ main* 
tient en pofTeffion de cé- 
lébrer Tes offices dans 
la chapelJe du collège 
de Navarre. 30 z. Bi- 
bliothèque de ce collè- 
ge. Charles VI II con- 
tribue au bâtimentit 400. 
Les maîtres de», gram- 
nairiens & des artiens 
de ce collège quittoient 
leur emploi lorfau'ils é- 
soient devenus doâeurs 

. cnThètflogie. 423. Or- 
gae placée par la Nâ" 
cion de Franoe dans la 

. chapelle de Navarre.43i« 
Ordonnance de Françoit 
I par rapport au col- 

. lége de Navarre. Vr 154* 
Louis cardinal deBour- 

. bon y avoit été élevé. 
xSj. Bourfes théologi- 
ques de Navarre obte- 
nues par deux Corde- 

.. liers. Difficultés à ce fu* 

. Jet. i.g8. Henri I.II , 
Henri I V , & Henri duc 
de Guife » inftruits en- 
femble au collège deNa- 
varre* .VI > 2y. Leçons 
de Ungtte nébraique 
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données danf ce col- 
lège, isjS, ycy£\ encùfê 
4+5. VII , Stf. 

N£MOURS(PierredeJ,. 
-ou Chambellan , èyè* 
que de Paris. 1 , 2a7- 

Neveks (Iç duc de > 
s'intérelTe pour les Jé- 
fuites. VI , 4^5* 

Neveu ( Raoul ), ba- 
chelier en Théologie > 
Reéhur de TUniverfité 
à l'âge de vingt - iix ans » 
' eft continué une premiè- 
re fois , & voulant fe 
aire continuer encore aU 
bout de ûx. mois ,. il 
échoue. V 1 1 , 2 i-23« 

N I C o L A ï ( Guillaume ) 
eft donné pour fucceilêur 
à Michel Hébert daoi 

* la charge de greffier de 
rUniverfîté. IV , 155* 
Il eft fyndic. 372V 

NI COL AÏ ( Jean ) ,. 

. principal du collège de 
Fortet , receveur géné- 
ral de l'Univerfitè. V,. 

Nicolas fS. ) ,- fao» 
noré comme^ patron de 
tous ceux qui font pro-~ 
feÛion des Lettres. II,. 
7*- 

NICOLAS DU Lou- 
vre ( collège âcS.^)» 
Ses, commencemens en 
1217. I , 4»j. S. Yve« 
en eft élève. 490. Çhan- 

.. gemens qui y ^^^' '^^ 
rivés, i^itf» Privilège ac- 
cordé aux écoliers de- 
cette maifon parle pape 

Urbain IV. 11,4. ^oj^îV 
9nc9r€ 13 J. Scafiitrpons: 
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CttcSlégt. zz 5. Tumulte 

3 ni y arrive. Jugement 
a roi Charles V. Ré- 
jbaration. Fràachifc re- 
ftrainte. 43 2-43 «. La 
Naxion de France ré- 
clame fes droirs fur ce 
coUéçe. IV i 24. 25. 
Détails donnés pair Du- 
bouUai far le même col- 
lège, if. Ereâïon de 
ce collège en Eglrfe col- 
légiale par révèle de 
Paris Jean du Bcllai V , 
369* Dernier change- 
ment qui y eft arrivé 
de nos jours, ti^i^. 
Nicolas du Chardon** 

DON N ET. 

Kl COL AS I. Bulle de 
ce pape touchant Scot 
Erigéne , fufpeâée de 
faux , au moins dans 



mier de l'ordre de S. 
François qui ait été éle- 
vé au fouverain ponti- 
ficat , érige l'école de 
Montpellier çn Univer* 
fité. II, izi. 
Nicolas V confirme 1« 
bulle de Ton prédécef- 
feur,aui avoit érigé l'U- 
nivcrlité de Caen. IV » ^ 
79. Il termine l'affaire 
de Félix V de du concile 
de Bâie. rsz , 153. SjC 
bienveillance pour TU- 
niverlhé de Paris, ijj. 
Mort de ce pâpe^ dont la 
mémoire doit être chère 
à l'Ëglife & aux gcn^ 
de Lettres, zzi. Bulle 
de Nicolas V trop A- 
vorable aux Mendiafls» 
& qui caufe une grande 
commotion dans rUili* 
verfîté. ZZ4. 



une partie de ce qu'elle Nicolas .<> dbyefl dé 
contient. 1 , 45 » 47-45. Bar fur Aube, aifocié 



N I c o L A s 1 II , par une 
bulle adrcflee à PÙni- 
verfité de Paris , donne 
à tous les maîtres qui 
k compofent le droit 
d'enfeigner par tout* Il , 
SS.Autre bulle du même- 
pape pour conferver le 
titre & le ranç de doâeur 
à quiconque l'a une fois 
acquis. 90. Autre buUe , 
alléguée par Dubottl- 
liai , qui dit pourtant ne 
l'avoir pas vue , pour 
afTigner aux doâeurs de 
Paris la préféance^ fur 
ceux des autres Univti>* 
fités. ibU. 
|il-COLA>s IV, lepre-- 



avec Guillaume de S« 
Amour dans la grande 
querelle de l'Univerfit^ 
contre lès Mendianf.I» 
434* $aTétraâacion,^43,. 
4îtf. 

Nicolas-, :rrchidiacre 
de Tournai y fonde cin^ 
places au collège de Sor- 
Donne. I, 499. 

Nicolas, chancelier 
de rEglifcdeParis.il,: 

N I C O L AS de Benefrd8ùy 
^porteur d'une bulle de 
Bonifiice V 1 1 1 , eft ar- 
rêté par ordre du roi 
Philippe le Bel , êC Tes 
papiers faiûs'^ H | isf* 
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K I £ M ( Thlerri de ) , écri- flauraceur dé la Mt StÉ 



vaîn d'un grand poids , 
mais attaché au parti 
^d'Urbain VI& de fes^ 
jQicceilèurs.'III , zz , 
2B. Il atteûe U coliu* 
£on entre Gxégoire X H 
& Benoit XIII. xi7« 

V^iUfies , nom de feâe , 
dotit l'origine vient àt 
pierre Lombard. 1 , 206* 
II» 38^ 

VMe d'or » monnoîe ex- 

grimée dans une conclu- 
on de la Nation de 
France en 145 x. ly > 
16$. . 
Vobltffe de France , çkine 
de ïéle pour Ton roi dans 
les démêlés entre Bo- 
in/âcc Y I II & Philippe 
le fiel. II » v%6. Elle 
écrit aux cardinaux, if/t/. 
Les cardinaux dans leur 
f éponfe égrite en Latin , 
cecommiandent à la no- 
bleife d'emplo/er un 
^n interprète, i^z. , 

N O A R E T ( Gaillaume 
de ) fe porte accufateur 
conue fioniôeç VIII* 
III , 19^, Il s'empare 
éélaperfonnedu pape, 
mais fans prendre part 
aux mauvais trait^mens 
& aux infultes queBb- 
Wiâce fouâfrit. 205 , zotf. 

V^ndux . , . feâe jihilo- 
fophique , dont Jean le 
Sophiile & Rofcelin onie 
été \t» patriarches. I , 
71 , 94* Dogme fon- 
damental de la feâ'e > 
trè» dangereux. 9 0-9 a. 
Gtttllaum£ Ockaoa jre- 



Nominaux. II , 334. 
Cenfure portée par la- 
Faculté des Arts contre 
fa doârine , Tes livres , 
dr quelquesunes de Tes 

Î^ropolîtions enparticu- 
ier, ihid, O* 33 5- yoye\ 
encùrt M9. La feâe de* 
Nominaux Te renouvel- 
le. 1 y y 307. EUe ea 
profcrice par une ordon- 
nance de Louis X I. jtfo- 
I5r. Les Nominaux du 
quinzième iiécle avoiene 
Adouci de mirifé leur do- 
ârîne. ^61. La liberté 
eft rendue à leur feâe , 
cui eft eafuite tombée 
dans l'oubli. 39i~3t94- 
Htims académiques pris dt 
donnés par les gens de 
Lettres de la cour de 
Charlemagne. I , 37* 
NOMAIN viiL£(Jean ' 
de ) , député par l'U- 
aiverâté dans l'afiâire dis 
Montfon» III,gu 
NONANCOUR ( Ni- 
colas de } « chancelier 
derEglifedcPari$.IL, 
127. 
NoRB£RT(S.}, redou- 
table adverÀire d^Abai- 
hrd. 1,147* . 
Normandie. Nor- 
mands. Les ravages 
des Normands cauférene 
un grand' préjudice aux 
Lettres. I ,. 61. Trifte 
état 011 ils réduifent Pa^ 
ris. Si y 44* Plusieurs 
baillis du j:lucb^ de Nor- 
mandie qui bleflbîenclea 
Vçiv;il^gei^ de i'Uiiivef? 
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iitë Ht Parie , ^font ré- études dans Ton diocéfe. 
1, 69. 
NoTRE-DAMEde Pa- 
ris (Eglife de ) bâtie 



I par 
aance du roi Philippe 
de Valois. 11,333. Lan- 
gue Normande. III » 
I6g. Difficultés qu'é- 
prouve rUfliverfité par 

. rapport à réxercice de 
fes droits êc privilëgiet 
dans la province de Nor- 
mandie* iy»l349 161^ 
a4J >45i*V, 227^ aji, 
417. Plaintes contre les 
foppôts Normands du 
collège de Sorboane. 
IV. 29$. 

Normandie ( Na- 
tion de } , l'une des 
quatre qui compoTent U 
Faculté des Arts«^ Con- 
jeâure qui donne lieu 
de pehfer qu'elle fubfi- 
ftoit au doBliéme iîé- 
de. 1 , 254. Difienfion 
entre elle & les trois 
autres. 1 1 » 57 « 5 B. Au- 
tre difleniion pareille. 
IV , 210—215. Cottte- 
ftation pour la charge 
de Procureur de eetté 
Nation. 473. Les feuls 
régens & bacheliers ont 
droit de fuifrage dans 
cette Nation. V ^ 305. 
yeye\encêre 45 1» 

iJouire apoftolique , noiâ- 
. mé greffier de l'Univer- 
ilté , lors de Tinilitu- 
tion de cette charge. 1 1 4 
250. Notaires du tri- 
bunal de la conferva- 
cion*V, 263 y 303. 

K0TGER , évêque dé 
Liège au dixième fié- 
«le I fmtok fleutii iet 



par l'èvêque Maurice. I , 
21 6k L'Univerfité s'af- 
fembloit pour les gran- 
des & imposantes afiâi- 
res , dans le chapitre de 
Notre- Dkme. III , 
3 8 s .Le jeudi faint^le Re- 
iftettr entroit au cheeur 
de Notre -Dirae, & y 
prenoit une féanre ho« 
Borable. IV, 212. 

N ô T R E - D a M E dés 
Champs, autrefois t>i-ieu- 
ré dépendant de Mar- 
moutier , maintenant le 
grajid couvent deé Gâr- 
mélites. IV, i53> Le 
Reâeui* Ife tranfportûit 
à TEglife de cfc prieuré 
tons KS ans le lundi de 
Piques. ihiJ» 

N o TA R E ( Tévèque de ) 
appuyé fortement din« 
le concile de Confiance 
1» do&rine de la fopé- 
riorité du concile fur 
ît pape, ni ,4X8* 

NouvEiBTi ttioine , 
qui pkidoit pofit h cure 
de$iLeù«VI,4z5* 

O 

V^( f rancois d* ) , fôu- 
vcmeur de Paris , aflSfle 
à la cérémonie de la 
preftatioii du ferment ds 
fidélité au rbi Henri IV 
pat ruhivcrfîté. Vl , 

« 445* tl foUieite péw lea 
JéTiiirèr. 415 • '# 

Qvj 
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Qbédiena (/onfinâioiixl* ), 
parci qae l'on prend en 
Frauice pour réduire Be- 
noie XIII à une ceffion 
▼olonuire. III, i4f. 
Démarches préparatoî- 
gei à rérécnôon de ce 
plan, ihid» La foofln- 
ôion eft réfoloe dans 
le concile de Pacis^ , & 
IfUniverficé eue paade 
parc à ceae féfolnDon. 
166 '17S^ Déclaration 
du roi , qui confirme & 
'exécute £r délibésation 
du concile. 175* Ar- 
laneement des matières 
ccciéfîaftiques pendant 
la fouftraâion. 176. La 
IbuHraftion d'obédien- 
ce , atuqaée. 198* L'U- 
siveriîté la maintient* 
199-201 . Elle eft révo- 
quée par une ordonnan- 
ce du roi, quefurprend 
. le duc d'Orléanr Ton 
frère. 204-210. L'Uni- 
Terfité propofe le xe- 
nouvellement de la fou- 
ilra^oB'. 2a^«. Sottftra- 
ûionpartieUe ordonnée 
proviuonneUemeni par 
. le parlement. 241-. Con- 
cile à Paris en 14^6 & 
1407, pour décider au 
fond l'affaire de la fou- 
ftraftion. 242-254» Mé- 
moire de runiveriîté 
pour la rouftraâion,2 54. 
£lle eft réfolue par le 
«oncile > dr conbrmée 
par une déclaration du 
soi* 2J4-1Î5. L'Uni- 
■veriicé propofe réxécu-< 
« non d6. U fouftrAftioa* 
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267. Le roi le dédace 

pour ce para. 



ce para. zss. 
BuUes de Benoîr Xllf 
contre la fooftraâîoii. 
272. L'éxécudon de I» 
fouftraâion eft ordon- 
née par le roi. 281» 

Ob I ZO n , médecin de- 
Louis Ifc Gros , meure 
dans la retraite à ùâat 
Viâor. I, 251* ^ 

Obsertantins « reli-' 
gieux réformés de l'or- 
dre de S« Francis. FV, 
343* Leur établiftèment 
à Paris eft dabord tra- 
verfé , & enfin confentP 
par-rUniverfité. ihid^ 

0>c K A M ( Guillaume ) , 
Fiancifcain', attaché an 
parti àts prétendus fpi- 
Htuels. II, 268. Reftau- 
rateur de là feôe d^ 
Nominauxw 334- Sa d6- 
ârine dcfes livres con- 
damnés par la Facuité- 
des Arts, ibid, C 13$* 
J^ùy€\ encorf 3J9. IV, 
361 , 361 y 3d3. 
OCVAVIER , léçat , cité 
par le chancelier de TE- 
glife de Paris , comme 
auteur dHin règlement 

2 ni concemoifrUnivcr- 
:té* I , 2%%i 

O D o N , abbé dcClugni', 
difciple de Rcmi d*Aa- 
xerre.1, 66; 

Oj^m/ de Paris , pourfuivî 
par runiverfité pour 
caufe de violences exer- 
cées par fes^gens contre 
des écoliers , deftitud 
par jugement du légat 
Simon de Brie, ié6ok<- 
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Vdié enfuitc avec TU- OIIVE t Pierre- Jean tf). 



niveriîré, dequî îl ob- 
nnt fon pardon. II , 30- 
3 3 .Ordonnance trèf iin- 
guliére d'un officiai de 
Parif contre le prévôt , 
qui avoit condamné un 
clerc à mort. i49* ■ 
Official'tté , que le cardi- 
nal de Lorraine voulôit 
établir à Paris , en fa 
qualité de légat né du 
S. Siège. VI, 18, 21. 
Officiers principaux de TU- 
^ niveruté , le fyndic , le 
greffier.» & le receveur» 
toujours tirés de h Fa- 
culté des Arts. TdbL 
deVUn* Les officiers de 
FUniver/ité 9 hors les 
meiTagers &les bedeaux, 
font aujôurdhni nom- 
/ mes par le Heâeur affi- 
fié dés dbyens &' des 
procureurs. Il, 24'. Or- 
donnance dé Charles 
VIII en i4«9» qui' fixe 
le nombre & là qualité 
lies officiers & ferviteurs 
de runiverfité. IV , 
44^-448* Rôlle des offi^ 
ciers de l'Univerfité qui 
jouifloient des privilé- 

fes de la compagnie , 
onné aux prévôt des 
marchands & échevins. 
473. Le banc qu'oc- 
cupent les ^ trois prin- 
di)aux officiers dans l'es 
ailemblêes deTUniver- 
fité aux Macurins , lenr 
a été affigné en 1 $76. 
Vr, 314. Remarqueïur 
JTes offices de l'Univer- 
fités 37^; 



Francifcain ,. bachelier 
en Théologie , -délateur* 
rigide de l'étroite' ob- 
fervance , mais d'ailleurs 
héritier & imitateur de»- 
fblles yifions de JeaKde 
Parme & de l'aSbé 
Joachim. II , iss-isf*- 
Grands maux & de lon- 
gue durée, qu'il cauf» 
ou occaiionna à tout Ton 
Ordre, i^d', 

OLIVE \ Jean d*) , do- 
ôcur en Théologie ," 
infulte le Reâeur , & 
s'attire ainiî une affaire 
fâcheufe , dont il retira< 
habilement. IV, 2 ip ^ 
220. Il devient chan- 
celicr de l'Eglife de Pa- 
ns. 227» Il prétendit 
préiîder la Faculté de 
Théologie. 405. 

OLIVIER de L)ron , loué 
par Budé , comme fai- 
fant revivre dans le col- 
lège de Navarre l'élé- 
gance de la littérature. 

IV , 44«- Difcours d'O- 
livier de Lyon , aloTt 
doâeur en Théologie , 
& grand maître du col- 
lège de. Navarre , ati, 
chancelier du Prat. Elo- 
ges fans adulation. V > 

OlTvitR , chancelier de 
France , fait au nom du 
roi une réponfc pleine 
de Bonté à rCniveriTté.. 

V. 443. 

Oratem de l'Univeriité , 
qui dans les occaiîont 
aédat portoit la parolcL 
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pour elle &pour.le Re- 
ôeuf. On le choiHflbit 
dans la Faculté deThéo- 
f ie. Il» 1 1 3 . f^oye\ encore 
111, }î, 47. V, 71. 
On a peine , dans ane 
aâTaire délicate, à trou- 
Ter dei théologiens ^i 
veuillent fe charger de 
ee ininiftére* IV, ao|. 
A leur refus , le Reâeur 
s'en charge avec pro- 
teilations. V, xau tJn 
autre Reâeur Jean Ma« 
refchal , ^ revendique 
cette fbnâlon comme 
un droit honorable , qui 
appartient à fa charge, 
& il obtient le confen- 
tement de TUniverfité* 
Il s'agifïbit de haran- 
l^uer le roi Henri II 
Aifant Ton entrée So- 
lennelle dans Paris en 
X549. 439 >.440. I^» 
théologiens fe plai- 
gnent. Se veulent ren- 
trer dans leur droit. 
Mais Tufage contraire a 
prévalu. 444 ,. 445. Cas 
Hnique où le Reâeur 
aujourdhui emploie le 
minifiére d'un orateur» 
445. 
Crd'uutires ( leçons ) , don- 
nées par les doâeuxs. 
t, â54*n,^od. Grand 
êc petit Ordituireu 305 » 
3)8. Théfes Ordinaires t 

gande& petite, qui fe 
utiennent encore ac- 
tuellement durant le 
cours de la licence théo- > 
logique. III, 9S. 
ùrdomdnçu de 1407 far 
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rapport aux matières e#^ 
clénaftiques» III , 47a- 
47y>484>486-488.IV, 
t^ , 17. Ordonnance 
^Orléans. VI, 89. Or- 
donnance de Blois. VI j 
331-336. 1)ans cette or- 
donnance font tranTctitfl 
pludeùrs articles, des ar* 
rets de 1575 &' tS77 9 
concernant rUniveriité* 
3ïa,334» 
Ordre des qualités fouvent 
mal gardié dans les ac- 
tes anciens, t y 498. tl, 

34> 123* 

Orésmé (Nicolas), l'un 
des plus illuftres mem- 
bres de rUniverfi;^ , 
précepteur du roi Char-' 
le& V , a traduit par or- 
dre ae ce prince plu- 
fieurs ouvrages d*Arif- 
tote. II , 4»7« 11 cft en- 
voyé par Charles à Ur- 
bain V,P0ur le détour- 
ner d'aller à Rome* 
Idée de Ton discours» 
455.^ Il meurt évêqt^e 
deLîiîeux. III, 51. 

Cri G EN £« Edition St 
apologie de ce père par 
Jacques Merlin. V, 145. 

Ofigines de TUniverlité. 
Lifez la dilTertation où 
cette matière eft traitée 
à la fin de tout l'ou- 
vrage. Voyea encore ce 
qui eft dit de Técole 
Palatine , & de U fuc- 
ce/Iion de Tes maîtres. 
t, 25^6* & de récole 
fiibiUbnte à Paris , de- 
puis Rémi d'Auxerre 
)ufqu'à Guilkume ^ ^ 



DES 

Châinpçaux. 67-73. 
Origine de rûnivcrfîcé 
expofée daiuunpailage 
de la lettre de l'Uni ver* 
£téaux prélats en i^s^f* 
477* Conte «bfurde cou* 
chant cette origine. 
Uote au bas dé U f). 14«- 

OUI G NI ( Nicolas d'), 
préHdent aux enquêtes , 
pr-ofeflèur en Décret» & 
chancelier iel^Univ^r- 
fité. V, ar<53* 

OrIeanois . faâion at- 
tachée à 1» maifoiLd'Or- 
léans , & ennemi? de la 
maifon de Bourgogne. 
III, 107. yoye\ encore 
^S%m Leur9ravi^e«.3|5. 
Ils fdnt excommuniés 
publiquement. 3Sf. lU 
foiit rappelles par le roi, 
& ayec eux le bon or- 
dre fe rétablit. 3^4» 
f^ioyei^eneore IV , i- » «♦ 

ORLEANSCrécoled'). 
Le décret de Gratien lu 
à Orléans , dès qu'il pa* 
sut. 1 , 243» & pareille- 
ment le droit de Jufti- 
nien. %^6- Dans la dlf- 
per^on . des maîtres de 
Paris en iiap » plufîenff 
palTérenc à Orléans*. 
349*« Maîtres & écoliers 
d'Orléans joints à ceux 
de Paris dan» un privi- 
lège de Philippe le Bel. 
II > 137* Ereâion de 
Fécole d'Orléans en 
compagnie jouiflànte des 
Aoits d'Uni verfité.ars- 
»i8. Députés de l'U- 
niverfîté d'Orléans au 
coacik cen» à Parii ca 
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139 s » pour r&ffaire du 
grand fchifme* III^ 140* 
yvyé\ encore 167 , 17 3 r 
ao) , »o3 2 254 » *&'•- 
AiTemblée de prélats & 
de feigneura^ dans la^ 
ville d'Orléans » con- 
voquée par Louis XI 
en X478» IV, 183. Etat» 
généraux convoqués à 
Ofléans en i$5o» VI» 
«4. L'Univerfiré de Pa- 
. ris y envoyé fes; dépu- 
tés. InflruâtoBS qu'elle 
leur donne* i4 » t;« 
Ordonnance d'Orléans» 
\p9» Les troubles des 
ruerres de Religion nui- 
feataux études du Droit 
civil à Orléans* vss > 
»3o. L'Unîverfitéd'Oir- 
léans fe plaint de la 
p«rmiâîon donnée d?en« 
lêigner le Droit civil à- 
Paris , & cUe obtient 
que cette permi/Hon foit 
révoquée. %S6, 
ORLEANS (Louis duc d*)» 
frère de Charle» V I , 
dSfpnce l^àutorité du 
gouvernement contre fet 
oncles durant la mala- 
die de fon frère. Delà 
natflènt ks faâionc des 
Oiîéaiiois ât dfes Bour- 
guignon. III , io7« II- 
eft envoyé en ambaf- 
fadk avec fes ondes 
vers Benoit XIIU i^t* 
' Il a^fifie au concile dé 
Paxis en xf^s 9 Se ne 
veut point prendre part 
à la eoncluiiofl. i^ » 
174» Attaché au parti 
de Benoit XIII, U^c 
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; cufe devant le roi un 
^oâeur qui avoit prêché 
pour le maintien de la 
' Ibuftraâion. 1 99. Il tire 
Benoit de captivité.ïox* 
Il obtient dir- rot la 
révocation de la* fou- 
ftraâion d'obédience. 
104 - no. Benoit lui 
man^e de parole, s 10 , 
aii. Gerfon eft obligé 
de fe difculper vis-à- 
vis de lui. XX 5. 11 fait 
atie rude réprimande à 
l'Uni verfité. a 3 5. Mot 
du duc d'Orléans à 
Fempereur Venceslas* 

ftSx.llefl: àflaflîné par 

ordre dé Jean duc de 

Bourgogne, app. Ob- 

Icques du duc d'Or- 
léans célébrées huit ans 

après fa mort par ordre 

du roi , &par la Nation 

de France. 3^0, ^ti» 

ycye^'BoVK COGNE 

( Jean due de V , Se Pttit. 
CtdEAVis ( Charles duc 

d* ]^ fils du précédent , 

rentre dans Paris , & 

préfente requête à rUni- 

verficé , pour la requérir 

& l'exhorter de con- 
damner l'apologie de 

Jean Petit. 1)1,371.11 



runîverlîté conttv lef 
gouvernement. .IV, 417. 
rqye\ Louis XII. . 
Okleans ( Charles^ duc 
d' ) , fils de François' I» 
reçoit trè$ bien les ex- 
cufes de la- Facilité de 
Théologie , qui ne 
crof oit pas pouvoir ac- 
aitiefcer à ce qu'il lui 
aèmandbit. V,403. Sc9 
obféques,célébrées con- 
jointement avec celles 
du dauphin François foil 
fré^afné , St de Fran?- 
ç<*i7l, fcJta père. 414» 
ORLEANS ( Louis d' ) , 
£imeux ligueur. Libdle 
fanatique de ce faâieuz* 
VII, 40. 
ORLEANS ( Jean d^ )«' 

P^oye\ Jean. 
O s s A T ( Arnaud cardia 
nal d' ) a régenté au 
collège deBeauvais.IIf 
47ir Son éloge. VII ^ 
17, 18. 
Othon de Frifinguc , 
élève de l'école de Pa- 
ris. Sa haute naiffance ^ 
fa piété, fa chronique. 
I, 172, 173. 
OuDlN ( Pierre ) , fyndic 
de l*Univeriîté« V , 45^ 



cft fait prifonnier par Qtlcn*, mot Grec , qui 
les Anglois à 1» bataille embarralTa Jean de Sa- 



d'Aiincour* IV , 4. Sts 
cendres font tranfpor- 
'tées à Paris par 1^ roi 
Louis XII foa fi^ls. V, 
44. 
ORLEANS (Louis duc d'), 
fils du précédent , rente 
«Il vain de foulever 



Hsburl. 1 , 239* 
OuTRicoUR' ( Nicolas 
d*), bachelier en Théo- 
logie, rétraâe des pro- 
portions épicuriennes 
qu*il avoit avancée^ II, 
37®« 

OxFoiVD (Univeificé 
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' d'), Jaioqfîc & rivalité 3-8. EUe fut très flo- 



^ ffette Uoiver£çé con- 
tre celle de Paris. 1 1 , 
258, 2 59* Elle improu- 
▼e & réfute un raéinoi- 
pe de Pierre Plaoul , 
député de lUniverfité 
de Parif, UI^ iS4^Ltt 
députés d'Oxford pau 
fant par Paris , font 
haran^és par Gerfon. 
3IÎ. 
OziAS , cité mal à propos 
en exemple* 111, 247. 
Réfutation. 25<2» 



i A D E T ( Pierre ),pro- 

; vife ur du collège d*Har- 

cour , Pun des plus il- 

luftres membres de la 

Faculté des Arti au 

dix-Teptiéme fiéeit, II, 

16$, 

Tdilii' Vcïyex fouarre» 

PaLATIK- (Téleôeur) 

garde prifonnîer dans le 

- château d'Heidclbergie 

pape Jean XX 111 dé- 

pofé, & ne le relâche 

^u'au bouc de quatre 

ans* m ,183. 

Falatine \ école) , qui 

' fe tenoit dans le palais 

de nos roii , peur- être 

dès le tems même de la 

première race , & cer- 

cainement fous Charle- 

magne & fes fucceffeurs. 

I', 17, 2<Ç-32. Alcuitt 

chef de l'école Pala- 

cine fous Charlemagne. 

z6. SuccefTion des mai- 

' tK» dft l'école Palatine. 



riiîànte fous Charles le 
Chauve. 40-42. 11 cft 
incertain û elle a ea 
une réiîdencè fixe à 
Paris. 46. 11 eft afTes 
probable qu'elle y fut 
établie par' Charles le 
Chauve. 62-65. P'iije\ 
encore 7!, 

Pdlatinuî , Airnom donné 
à Abailard , à caufe- de 
PÀlais ou Palet , lieu de 
fa riliffance. I, ii3« 

PampelunS ( cardinal 
de ).Vojfe\ M A R T IN» 
évêquc de Pampelune. 

Pémdecitî de Juninien >. 
dérouvertes à la prife 
d'Amalphi en Tannée 
UJ3. I', 245. 

PanechaiK (Jean)y 
doâeur en 1 héologie ». ' 
porte la parole au nom. 
de runiverfité. IY,228> 
294. 303. 

Panormitain (le) ju- 
rifconfuUe célébre^'op-^ 
pofe à une délibération 
très importante du con- 
cile de Baie. IV, 10(7. 

PAMTAI/EOM ( Jacques }•' 
yii(ye\ URBAIN IV. 

Pétfes ( les ) ont donné 2 
rUniverfité de Paris 1er 
droits donc elle jouit 
fur les bénéfices-- M , 
iy2» 374» L'Univerïîté 
reiiite le fentiment de 
ceuxv qui difoient cjue le 
pape a feul le droit d'e- 
xaminer & de décider 
lesqueftionsdefoi. III, 
% s .- qu'il ne peut rccon- 
noître aucun juge fuel» 
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terre* iij , i6i, Pro- 
po/itioils oocrées far la 
puilTance du pape. IV , 
411* Voyez Gdlkénes 
i maximes ), 
Papier , connu & febriqtré 
en France tel ^ue nous 
remployons , dès l'an 
13S5' 111. 3PO» f^9ye\ 
la note fur cet ^ndrcitm 
Deux mano^âurec de 

Î«pier, l'utieà Eflôtfe, 
'autre à Troyes. ihid. 
Les fabriquans # mlir- 
chands de papier foift 
reconnus pour . fuppôcs 
&. client d6 l'Univef- 
lité* f^î^. ^oye;; €n€êH 
V, 8$. Nominations de 
papetiers de rUnivtr- 
iité. 156, 219. Un {>»- 
petîer Scient penirif* 
lion de réfîgoer Ton 
office. 260. Régflement 
de rUttiveriîtë Air le 
papier. 261. Sept vaut- 
mifââtares de paçkS' 
▼ers Tan i5fô , troâs à 
Troyes, deux àCorberl» 
deux à Ëfibfte» 327. 
L'Univerfité veut ré- 
Ibmer les abus fuf 
t'introdaifoieat ditft le 
contiiexice -àt |HÉ|îer-£^ 
|>apctieA portent iTif- 
ftire ta parl^em. 328. 
Papetier infolent , i ^ui 
il eft enfoinç die fe 
iêrvir de pmroht foit- 
A/r/ ^ honnêtes, 329* 
Réfi^atîoii d*im ofiic&^ 
^ papetierè VI, i\6» 
Le papier eft maioceinu 
^nc de tout dsokt. 
^1, W4* 
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P4/'iA' > nom empIoy^^ifiSf 
iîgnifier regître. 11,3 otf# 

P A P I N ( Guillaume ) , 
confeillerdu connétable 
de Richemont. 1 V , 21 1 • 

Pa«>IRE Masson a crà 

que l^niverfîté devoit 

^reconnnîtrc pour fon 

fondateor Charles le 

Chauve. 1 , 42» 

ParacïLss , enneoH de 
U méthdde Galénîque 
dans le traitement dea 
nuiladies» VI , »49« 

Para ex ET > lieu de re* 
traite choiiî & nommé 
par Abail^d. I, i45« 
Concours d'écoliers v 
^ui peupfe cette. ro1h> 
tàde.tfcii. <!r i4«. AImû. 
lard cédé cet étabUflè- 
ment à Héloïfe chà^ée 
du monaAére <f ATgen* 
ceuiK *îo, rju Cène 
maifon fleurit , & forme 
àtB colonies»! $ u Abai* 
4ffrd .^ éf{ enterré* 191*» 
I$3> 

P^«ADI$ < |>aul ) , pi'O» 

iêâTei^ royal en Hébreu» 
V, 277. . . 

FtKtatiymphes de la licence 
théologîqne. Le parl^ 
ment y ^ft kvîté, V ^ 
■4ei« V l> 237% Courte 
Ûilmre de cette céré- 
aiônie , & des eh«ige- 
«Eiens qui y £àùt fwn« 
Vés. 237 - ^99* 

Parchemim» Parchemnierr» 
Statut de l'Univerlité 
dredé en 1291 pour ré- 
f;ler le commerce ^u 
parchemin. Il , 130» 
X»». Te«t leparckemin 
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^ui entre dans Paris , tions , au tettis de Char* 



doit recevoir la nfarque 
du Reâeur, êc lui payer 
na droite 'ii > i32. 
Les pareheminiers fou- 
rnis aux taxes tmpafées 
par runiverfité. îîj. 
Lettres de paschèminicr. 
490. Vifite du parcbe- 
'inin à la foire du Lendit» 
IV, 164 t x^s. Avto- 
nté exercée par 4UJ- 
Btyerfhé liir les 'parche- 
smiiers. ^i. IPrécau- 
tidzts eontre les fraudes 
des praccbeminiets. iW. 
^ 3$ 9* Procès >cseiBtre 
Vax, i%9*^9ye\iencùr4tW<, 
S3* Lepfodak di> droit 
for le pan^enia eft 
^tkOté an keaeor. 257 > 
^4;« Viâce du parcfa^- 
-mm dans la Tille de 
faôit Deafs. «6m/* CoDt 
teilatioQ xvec les par- 
chemimeta. 419. Dfoîc 
veâoral fur le parcfa^- 
JBÎIi , sffenfté/4t9-4xi9 
i(«2» K4$rf X «««rcrtf V I , 
70 , 114 , 24i« Lèa 
^rchaainten font leur 
Miofeilioa de loi entre 
les main dadoâearde 
Mt>.uclii» 140. Proeèf 
. gagné SM Ai^ du4lfoit 
fur le parckemiiu ^it » 
t62. Antre. 9 84. L*U- 
nyrex^é amande IV 
blRitîoii d'an iiapét 
cojal mis fur le parnie- 
3nin« VII, 2A« Voycn 
HmIU an {Michemin. 
Paris, reine des cité» » 
lÀ délices des rois , le 
fendez -vont des Na.- 



ic9 le Chtiuve. l y 6r^ 
^4. J^<>7''"1 r»fortf 1 1 , 
1X2* La gloire de Pari» 
ven^e dfun Tcproche 
injfte par rapport aux 
Lettres & aux Sciences» 
2 S S'. Accroifleroenc de 
Paris fous Philippe- Au- 
^fte» L'Univernté y at 
contribué* 274. Conci- 
les tenus à Paris. 312 , 

420, m , 'IB7 j-M« » 

242, 283. IV» 52» L» 
ville de Pari» livrée par 
trafaifon à la faâion 
Bonrguignone. Hc(rH- 
l>le tnanacre* ÎV, 11. 
Réduâion de P«ri» foU9 
t^obéiflànce de Charle» 
VII. 80. Siège de PaSi» 
par H«nriîV.VI,4X7> 
4i«. Henri lVcftteç& 
<da&s Pans* 44*^ Voyex 
Trh/U dts MarchéMb, 
^mdement, > nom que ^- 
toit ^mciennetnent YéC-* 
femfelée des «rois Etate» 
n , U3»Lef>atlemeic 
de Pains veut bomec 
i'cxereice <fc la jnrif» 
tiiâion dtt cottfervnenr 
«pc^^one» Ordotnidli* 
«e JHH<'Ies V , ûvQ- 
ratiHpjniverûté.4l7<. 
11 eiTfupérienr direâ 
d^ immédiat dn collège 
db Dormant - Benuvai»» 
470»L*Uniyerfîté ne hb- 
eoimok point le parle- 
ment pour juge, pré- 
tendant ne pouvoir enret 
jugée que p«r le toi èa 
l>erronne« III, $%* Prô~ 
^ tu pidsment enïr&lft 
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. Faculté ée Décret & le 
chapitre de Paris. 63» 
Tranfadion fur ce pro- 
cès homologuée en par- 
lement. 64. Dafis l'af- 
lâire de Savoiii^rU- 
niverfité protefte par la 
"Souche de Gcrfon- <ju*- 
elle ne s'adrelTe au par- 
lement qu*à caufe de la 
makdie du roi. 224 , 
225* Souftraâion par- 
tielle d'obédience , or- 
donnée proyifoirement 
par le parlement. 24'i. 
Avertiflcment Signifié de 
]« part du Reâeur aux 
confeillers au parlement 
licenciés en Droit ^ l'au- 
dience tenant : ce ^i 
fi'eft pas trouvé bon. 
»n> 3 3 JV Le parlement 
»git contre la' doârine 
de Jean Petite 4^1. Il 
rejette un projet de 
Concordat' dreifè par 
Martin V. 47 !• Arrêt, 
& mefures prifes par le 
pailement contre les 
exaâions de la* cour de 
Rome* 473. Cy^ fiuv. 
Conduite févére du par- 
lement envers FUniver- 
fité. 479-48yfl|yibé- 
ration du panlHltfur 
les affaires de rEglire* , 
4^4. Préférence accor-' 
dée par Marein- V aux 
gens du parlement en 
matière de bénéfices» 
48 s* Conteftation entre 
l'Univerfité & le parle- 
ment , portée au roi 
Charles V II , qui par 
«ne ordonnance du 17 
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Mai I44tf , anribueâtf 
parlement le jugement 
des caufes de l'Univer- 
fité.IV, I30.X32.L'U- 
niverfité ne fubit ce 
joug qu'ftvec répugnan-- 
ce. 132 y 133* Selon' 
Robert Goulet la cour 
de parlement t^fritrét 
non maUreffi de VUni- 
verfité, i ^3 . f^oye^ encêre 
IJ8.' Difficultés qu'é-' 
prouve l'Univerfîté de la 
part du parlement. 201 , 
ao2* Elle ne veut poinv^ 
le reconnoîtfe pour fou' 

juge. 263, 207 , 21*, 

218. Le parlement de- 
mande Tadjonâion de 
rUttiverfîté pour em- 
pêcher l'éredion d'uir 
parlement à Poitiert. 
zos.^ AfiÀire portée par 
les Mendians aU parle- 
ment contre PUniverâ- 
té. Elle protefie,({u'eUe 
ne reconnoît pomt la 
jurifdi^on du parle- 
ment. 225 , 227. Mena* 
gemens du parlement» 
2^27» 229» Conteftation 
pour le reâorat, jugée 
par le parlement, ish. 
yiOe\ encore 345 . i^6^ 
39S. Mémoire préfenté 
au roi par le _parlemenc 
en faveur des gradués» 
419*431» Difciiffîon en- 
tre l'Uniyerfité S Ib 
parlement au fujet d'une 
cefTation ordonnée par 
rUni vérité. 445 > 44^* 
Le parlement juge d'une? 
affaire oii il s'agid&it 
du reâorat. 4$l* t» 
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fitcuUé de Théologie 
jconfultée par le parle- 
•anent* 470. L'Unîverfité 
jreconnoic pfir l'organe de 
Ton avocat que de Ton ju- 
gement il y ;i ippel^u 
Îiarlement. 477» Nouvel- 
e difficulté ayl^c le par- 
lement au fujet d'une 
déflation, V, 9-1 1 • Pou- 
vjDÎrs du cardinal d'Am- 
boife légat , yéj-i6és 
par le parlement avec 
;modif!cation« 42-44* Sur 
le cérémonial des fti- 
riiérailles d'Anne de Bre^ 
tagne le parlement con- 
,fuTte rUniverfîté. 8f# 
Le parlement modifie 
redit de François I , 
pour la confirmation des 
,{>riyîléges de l'Uni verfi- 
'té. 88. Il modifie les 

fiouvoirs du légat Phi- 
ippe de Luxembourg* 
*57 » 98» Délibérations 
ilu parlement fur Fenre- 
^itrement duConcordat, 
ioj-ii5«Le parlement 
/lécide une conteftacion 
,'pour. le redorât. 179- 
x8}. Il afHgne les lieux 
.où fe doit fiiire l*é|e- 
.âîon des Inftrans. i8j. 
Il renouvelle & ait 
\tranrcrire à la fin de 
fon arrêt les anciens fia- 
tuts touchant Téleâion 
des principaux ^ magif- 
trats de l'Univeruté. 
s 8 ) - 1 8 5 .Comme le paf« 
lement jugeoit toujours 
l^s caufes bénéficiales 
fiiivant les difpofitions 
4u Concordât > le ^oi 



lui ôte la connoiflànce 
de cette nature d'aâfâi- 
res. 2S7, Lts places de 
llJniverfité , dans I0 
chœur de faint Denys» 
font prifes par quelquea 
confeiilers au parle'ment, 
que le premier préfidenc 
pbligede s'en recirer* 
438 ^ 419. Le parlement 
figne & jure Jia proftH- 
iion de Foi drcHée par 
la Faculté de Théolo- 

fie. VI ^ 135.11 infîfie 
. ans la ibndaiion du 
collège des Graffins» 
t54« Arrêts du parle- 
ment pour la ré forma- 
tion de runiverfité.i 1,4* 

Paroisse ^ Pierre de la ), 
maître du grammairiena 
de Navarre en 139^ » 
eft le premier qui ^ic 
admis aux leçons qui fft 
faifoie.nt dans fon col- 
lège des écoliers noa 
bourfîers.IV, 300. 

ParoiJJes de S* Gervais , de 
S. Jean en Grève , ^ 
de S. Paul , privées de 
fermons parruniverjîté 
pepdant plus i^e dix>* 
nuit mois. IV» 201 « 
2itf,ai9« 

Parvis N« D. Origine dea 
écoles qui s'y lont te- 
nues. I ^ 173. Affùrù 
née en ce lieu , qui eut 
de grandes fuites. 1 1 ^ 

P^squiER ( Etienne ] a 
icru que l'Univeriîté doit 
fa naiiifànce à l'école d^ 
Vfglife dc^Parix. I^^^p» 
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^ 500. Quelle cft félon 

lui la date des appella- 
tions comme d'abus. 
II , ^11. Obrervation 
de Pafqùier ftir le con- 
trat des médecins avec 
. les barbiers-chirurgiens* 
V , 51. Il eft choiupQuc 
avocat de l'Univerécé 
contre les Jéfuites par 
un concours de circon- 
' fiances finguliéres. VI , 
181. Son plaidoyer. I s 5« 
Ce. qu'il penfa du.tour 
qui fut donné à cette 
a0aire. I9»« Générofîté 
de Paf^uier par rapport 
^ rUmverfité. 193* 

Cassate (archîdiaconé 
de ) , dans le diocéfe du-. 

^ Mans. La moitié des 
bourfes du collège de 
Séez efi pour ce canton. 

. IV, 41,4a. 

P A s s E R A T , profeflTeur 
royal. VI>, 443. Sortie 
qu'il fait contre les Jé- 
fuices dans une de fea 
leçons* 47 a, 

pjitrùttAge de runiver/ité y 
laïc ou mixte. Y, jsa. 
VI , 380. ^friv. 

Pavie. ( concile de )• 
m, 489. IV, 48. Ba- 
taille, de Pavie ou 1q 
roi François I fut fait 
prifonoier. V, 187. 

P.AVULI (Euftache de), 
religieux Canne , do- 
âcur de l'UnivcrfitÇ , 
fert plus* d'une foia 
d'orateur aux faaieux.dc 
Paris. III, 354, 

Paul IJ^ pape , doqne 
une bulle* pour l*ére- 
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âion de l'Unîverfîté de 
Bourges. IV, 19 1* 
Manœuvres de Louis XI 
avec ce papeapour l'abo- 
lition de la Pragmati- 
que. 31a , } 18-3 22. Il 
étoit peu lettré & peu 
«mi des gens de Lettres. 
318. Il avoit notifié à 
rUniverfité de Paris fon 
exaltation. 320. L'Uni- 
verfîté appelle de Tes 
lettres pour l'abrogation 
de la Pragmatique an 
futur concile. 321. 

Paui III convoque le 
concile de Trente. V , 
407. Il donne en 1540 
une bulle pour approu- 
ver l'inftitat dts Jéfui- 
tes. VI, a. 

Pauvreté gloneufe de l'U- 
niverfité* I,, 9. Lamaî- 
fon de Sorbonne prend 
l'épithéte de Pauvre^ 
495* La pauvreté efire- 
quife comme condition 
cfièntielle pour être ad- 
mis aux bourres des col- 
lèges d'Harcour. II , 
Z63, de Navarre. 209. 
du Ple/fîs. 274. de 
Boifli.411* de Beauvais. 
4^^* yoyf'x encore VI, 
310. Reâeurs pauvres* 
1 1 > 37» . 384 r 4»4. 
III, 345. Pauvreté 
honorable de nos pères. 
11,404- III, 3.i;apau- 

« vretc çtoit un titre de 
re€onunandation.IV,atf. 
Alliance de la pauvreté 
dansi'Univerfîté avec la 
plus grande confldéra- 
tion. 53 , 54. Pauvret 
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jdu collège de Montai- fa permifTion* 150. Les 



În. V, *i. &*ftdv. 7i, 
'Untveriîté ne roug^it 
point ^de r» pauvreté. 
4X9« VI , 9S« Son tré- 
iot commun épuiré*i^i. 
Pauvreté de TUnivêr- 
£té , oppofée aux ri- 
che({èf êK9 Jéfuites» 1 16. 
' La pauvreté , compagne 



pédagogues fournis à 
ranimadverfion de la Pa« 
cfilté des Arts. 3|57 t, 
43 s I 43$. Injonâionà 
ceux qui font établis 
dans les collèges de 
prendre le degré de 
m«itre9-ès-Artf« VI , 
349. 



ordinaire àts Lettres* P E L £* ( André ) , coa* 
»5i^ Les pauvres, éco- feiller jiu parlement « 



lièrs ont toujours été 

- enfeignés gratuitement 

dans rUniverHté. 45a , 

453. f^oyt\ encore VII > 

68, 85. 

Pééige/. Les écoliers ve- 

' nant à Paris , ou s'en 
retournant , fbnt exem. 
tés de tout droit de 
péage par une bulle 

' d'Innocent 1V« 1 , 364* 
Pareille Se plus grande 
exemption encore aci- 

-^ cordée par Philippe le 
Bel aux maîtres & éco- 
liers de Paris. JI >.i3t > 
139. yoye\ encore 33 a, 
437» 

Pédagogief, Pédagogues, 
Première mention ex- 
prefle d'une pédagogie, 
^ui eft ce que nous ap- 
pelions maintenant Pen- 
fion* m, loj. Ltt pé- 
dagogues dépendoient 
des Nations de la Fa- 
culté des Arts. IV, xa3. 
Ils entretenoient des 
régens dans leurs mai- 

• fons. 18 s. Défenfe por- 
tée par la Faculté des 
Arts , d*élever aucune 
nouvelle pédagogie (ans 



ancien Reâeur, doyen 
de la Tribn de Toors 
'dans la Nation de Fran- 
ce. IV, 310. 

Pelletier ( Jean),grand 
maître du collège de 
Navarre , nommé par 
le roi Henri II, pour 
prendre part au travail- 
d'une réforme de TU- 
niverfîté.»VI , %T,Voye\ 
encore 134 , X49 9 *99. 
Il mourut l'an 1583». 
44a. 

Pelletier ( Nicolas ) , 
receveur général de TU- 
niverfité. V I , x5x. Il- 
réfigne fa charge avec 
la permifllon delacom* 
pagnie. ^14. 

PELLtTlER ( Julien ) ,. 
curé de S. Jac(^ue$ de 
la Boucherie, ligueur, 
&' en cette qualité 
obligé de fortir de Pa- 
ris. VI, 44X. 

P E L L E V E* (le cardinal- 
de ) affilie aux Etats de 
la ligue. VI , 4! a. II. 
eft complimenté par 
runiverfité. 434. Hcft 
élu provifeur de Sor- 
boime. i^37. Il moBrac 
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le jour même de la 
rentrée de Hem^i IV 

. dans fa capitale. 43 S , 

^Vll, j. 

P E'N ISCOL A^ château 
ou fe . retire Pierre de 
Xuae , Se d'où il brave 



TABLE 

Je ce Theoltgieiu 
p£RNOC£llE , frère Mi- 
neur , pourfuivî pour 
dts erreurs qu*il avoic 
prêchées , fe retire jm 
pays Proteftant. V» 406. 
407. 



jufqu'à fa mort toute la P/£'R ON ( du )^ évêque 
Chrétienté. III , 428 , de Nantes , transféré par 



4»9. 
tenficnt * «que doivent 



Benoît XI II à Tré- 
guier. III , 245. 



payer iea écoliers aux Pjerpignan fert d'afyle 
principaux des collèges à Pierre de Lune. IIJ, 



pour leur nourriture,ar- 
îujetties à raucorité 



2S4. qui y. convoque un 
concile* 107, 



d'un confeil^ qui doit en Perkin ( Qilles ) , fyndic 

fixer le prix* VI, su. de la Faculté des Arts 

VII, 72. Voye* fur ce en 1530. V , 2îo« 

même objet le (latut Perri^et le Clerc livre 



d'Eftouteville« IV, iS5« 
P^PIN , chef de la fécon- 
de race de nos rois, a 



la ville de Paris à ia 
€aâion Bourguignone* 
IV, II. 
fait peu de ahofes pour Perron ( Jacques du ) » 
le récabli0eqienc des évêque d' E vrcux, & de- 
puis cardinal, protège 
Pierre Viftor Cayet* 
VII. 14. 
Pefte. y oyCL Maladie cMf' 



■ Xettres* I , ^o, 
PEPIN, neveu & ennemi 
de Charles le Chauve. 
^I. 55. 

PJre , titre que TUniver- 
licé eft en ufage de Pe ti T (Jean) parleau 



.donner à fon roi. III, 
22î.V,4oa,4i7. VI, 
54. 

Pe*ricard (Jean), curé 
de S. Germain le Vieux, 
rélîgne fa cure avec 
l'agrément de TUniver- 
fité. V, 74. 

Pe'rier (Antoine ),nom- 
mé^rivain dC l'Uni ver- 
lîté.. VI , 147. 

périls des demlerj tems 
(livre des ) , .compofé 
psM* ÇuilUume de faint 
Aqiour. ypye\ lUriiçU 



nom de TUniverfité pour 
Ja. fouftraâion. III , 
2?9, 240. ïraîcs cités 
d'un de it» difcours» 
243 , 244. 11 eft charge 
par rUni verficé de pour- 
fuivre Pierre d'Aillî. 
2$o. Il fait l'apologie 
du meurtre du duc d'Or- 
léans. 30JL. Son in(b- 
Icnce. 302 , 30^, Con- 
damnation de l'apolo- 
gie de Jean Petit. 367- 
3j79^ Affaire des propo- 
mions.de Jean Petit au 

concile 
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«oncUe de Couâance. 
44$H-55* Sa propoiition 
générale eft condamnée 
|7ar le concile* 453* 
Mais Vouvtzgc même 
&'eÛ pas condamné. 
454, 4S5, Proportions 
horribles avancées f)ar 
les défenfeurs de Jean 

. Petit* 457» Zélé admi- 
Table de Gerfon* 458. 
Conduite de Charles Vt 
«dans <etie afhire* 462* 
Conduite du parlement. 
ibid^ L'Univerdté oppri- 
mée femhle daborid a- 
bandonner Gerfon* 4^3 • 
Ayant recouvré fa li- 
berté , elle agit avec 
force pour la bonne 
caufe. 464-470. Jean 
duc de Bourgogne veut 
forcer l*Umverfîté de 
révoquer la cenfure con- 
tre Jean Petit. IV , 14. 
11 y, contraint réelle- 
ment Tévêque de Paris. 
15. 

P E T I T ( Dominique le), 
théologien de Paris au 
concile de Pife* .III, 
309. 

PETIT ( Guillaume ) , 
Dominicain , évêque de 
Troyes , confefleur dtt 
roi François I , vient de 
la part de ce prince à 
raàêmblée de TUni- 
verfîcc. V, 166, Deux 
Cordeliers Timportu- 
iient pour être mis en 
pofleffion de bourfes au , 
collège Je Navarre* 188. 
11 eut grande part à l'é- 
cablifTement des profef- 

Tome FIL 
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feurs royauté 24' » 242. 
Il eft chargé par le roi 
de travailler a une ré- 
forme de rUniverieé* 
i.63% H.dreiTe des Pieu* 
res peu catholiques à la 
prière de Marguerite, 
foBur du r«i« 272* U 
apporte à rUniveriité 
une lettre du roi. 274* 
Voyt\ tncûre Z9S» Il 
pourfuit la Aarge de 
«onfervateur apoftoli- 
que,&la manque* 298- 

SOI. 

Petit < Oudîn ), li- 
braire, eft deftitiié de 
ibn office pour caufe de 
Calvinifme. VI , 2i<# 

Pe'trar^ue de la Ma- 
delaine > curé de faine 
Germain le Vieux fur 
la rélîgnation de Jean 
Pértcarci. V , 74- 

P H A R E'E s ( Simon ) » 
médecin , fe mêlalit d'af- 
trologie judiciaire. Cen- 
fure de la Faculté de 
Théologie. Arrêt du 
parlement. «IV, 470» 

I^HIIEIPHE , élève d'Em- 
manuel Chryfolore. IV, 

Philippe - Augufte. 
Diplôme de ce prince ea 
Tan 1200 , qui fait men- 
tion du chef de TUni- 
verfité. I ,.25S» Expofé 
des principales dirpolî- 
cions de ce diplôme. 
277-284. Confirmationa 

. de ce privilège par faipc 
Louis ^ par Philippe le 
Hardi , par Philippe le 
Bcl.I, 33orU, 7+» 14*. 

R 
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Philippe le Hardi. 
H, 74. 11 rend jufticfe à 
l'Uni vcrfité , léfée par 
lis moines de Sf Qer 

inain.95'97* ^^•ye%. <»?- 
care 700 , xoi. MofC de 
et pcince* Difpace au 
fujet de fon coeur, m. 
1> H 11. 1 P P E le Bel prend 
fous fa proteâioo ies 
maîtres Se écoliers de 
Paris # d'Orléans. II , 
i^r. IV, tf6. Il ac- 
quiert, d^ inoines de 
Sf Germain leurs droits 
'fur bi fbire , & fe 
chti^ de payer à leur 
acquittes gages de deux 
«hapef^ins qu'ils avoient 
été contraints defbnder. 
II, 97/ïl donne afux Dor 
-mimcains le cœur de fon 
père , et qui excite bne 
conreftation^ ix* Au 
retour de fôn ftere , 
runiverfité le harangua 
par la bouche de Gilles 
de Rome. 113. Ce re- 
ligieux amt été Ton 
•JJrécepteur.'i^iW.tî?' rij. 
Coût de Philippe leBél 
i>6ar les Lettres.. 11 5.» 
Il favori fe la fondation 
et la chapelle du car- 
dinal Cholet. 124. /^o)ffai ' 
encore l'jj. Privilèges 
accordés à rOniverfité 
ou renouvelles par ce 
prince, durant tout le 
cours de fon régne» 
i37-K4-$* n concourt à 
la fondation des cha- 
pelles du Châtelct. t4J« 
& des chapelles du 
Tréfor* X47i» I>émêlé 



LE 

entve ce prince Se Bo« 
niftce VI II. X(S9-206f U 
abolit Tordre des Tem- 
pliersy 207* Il procure 
l'exaltation du pa^e 
Clément V^ 21 y. Di» 
plôme de Philippe \ft 
Bel pour la caflation & 
le rétabliiTement de l'U- 
'niverfîté d'Orléan8«2'x7» 
2X8* Sa mort. 240. Edic 
de Philippe le Bel tou- 
chant h Chirur^. V» 
49 -îi^ 

Phi lippe de Valois , 
pCfûr ne point bleder le 
Ylefgé , ne fait point 
juger la conteftation fur 
les droits refpeâifs des 
deux puifrances>II,3ip, 
3 1 1 . |1 veut avoir l'avia 
des doôeurs de Paris fur 
l'opinion de Jean XXII, 
touchant la vifion béa- 
tifÎ4ue« 3i5 , 321. Il 
n'cft pas certain qu'il 
ait menacé le pape qu'il 
le feroif ardre» 321^ 
Privilèges accordés pir 
Philippe de Valois à 
rUniverfîté. 3 1 x - 3 3 ^. 
Sa mort. Conteftation à 
fts obféques entre l'IÏ- 
niverfîté & le chapitre 
4e Paris. 379. 

Philippe de France, 
ftére de Louis le Jeune, 
archidiacre de Paris , 
étant élu évèque , rc;- 
nonce , dit -on , à foa 
droit , en faveur de 
Pierre Lombard. I, zoz. 

PwLippE- Marie, duc 
de Milan , f9i( la guerre 
dit pape Eugène J V. 
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ï V , 6«. 

T H I JL I P P £, archevêque 



de Bourges , prélat d u- 
ne faintecé émiaente* 
ï , 430. 
P H I X 1 F p E, archidiacre 
de firie, doyen de la 
Faculté de Théologie. 
Il , 344. 
Pfiliipp E de Thorù 

Voye\ Thorï. 
Philippe , archiduc 
• d'Autriche , vient à Pa- 
ris , & eft complimenté 
car rUniverfîtc. V > 3«. 
-Thilçfrphie , traitée avec 
plus de fubtilité , de- 
puis qu*Atiftote fut COQ» 
su dans nos écoles* I , 
«8-90. L'orgueil philo- 
fbphique fitméprifer les ' 
lettre*. 95. Origine 
d^une petite inégalité 
qui fubfifie encore en- 
tre les rhéteurs & les 
grammairiensd*une part, 
& les profclTeurs de 
"Ebilorophie de l'autre. 
99. Quel eft le princi- 
pal fruit que Ton doit 
tirer de Tétude de laPhi. 
lofophiç. 117. LaPhi* 
lofophie prei^ue toute 
renfermée dans laDia- 
leôiqu£« 220 , 22 1. Etat 
. de l'étude de la Philo- 
^ fophie an trciiiéme ^é- 
* cle« 308. Elle s'eft ap- 
proprié le nom d'Arts. 
ihU, Secours mutuels 
awe fe prêtent la Phi- 
K>fophie & les helles 
Lettres. 96» (T 377» 
Elle a étouffé pendant 
^ loagtems le& autre» arts 



3^ 
dans rUniverfité. ^79» 
Abus de la Philofophie 
Ariftotélicienne^Précan- 
tiens prifes pour y re- 
médier. II, 42-4^ 
yff^ tncvre 76 » 77. 
EfTrpofitions du ilatuc 
de réforme de Tan 1 3 65, 
touchant l'étude de la 
Philofophie. 4S o. fioide 
de la Philofophie au 
quatorzième iiécle. III, 
1 87. Règlement du car* 
dinal d'£fioitteville par 
rapport i c«tte étine» 
IV, 190- Z92. Coura 
de Philofophie de troir 
ans & demi* V* 21 5, 
VI , 3 s 8. La Philofo- 
phie eÂ l'objet fonda- 
mental & eiTcntitfL^ la 
Faculté der'Axcfi» «V, 
i39 , 240. Vt6\tz d'a- 
bréger le cours de Phi- 
lofophie. 141 , 373^3 So« 
yoye\ enctre VI , 370. 
Nul doâeur en une Fa» 
culte fupérieure ne peut 
être régent de Philofo- 
phie. V, 4f3« Le court 
de Philosophie doit être 
achevé dans le collège 
où il a été commencé. 

VI, 235 y 304, 3«4» 
34S5. Proportions d'é- 
tablir dans chaque col- 
lège trois profeilèurs en 
Philofophie. VI , 370» 
Réglemens portés par 
la dernière réfonne,tou- 
chant l'étude de la 
Philofophie. VII, -tf^. 
Ce même Aatut réduit 
Je cours de Philofophie 
à^eux ans. ^8. 

Rij 
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pf^ficiens^ nom que pre- 
noient anciennement let 
médecins. 1 , 220 , jso* 

• yoje\encore IV, i«2. 
P I A T C Nicolas ) , a^rèfl 
. ^voir été nommé gref- 
fier de rUnîveriîté^ de- 
mande le greffe de la 
Fa<fùlté des Ats^ V , 
^i9* Mémoire de lui » 
cité. 39^* H a déchiffré 
le plumitif d'une coiir 
clufion de l'Univerfité 
.qui regarde les chirur- 

. çiens» VI 9. 3 24* Poids 
. 3e fon.ténKMg,nage« ibid, 

• Il eft autenr d'une re- 
lation de^ ce qui s^eft 

. {>affé dans Taflemblée 

2ui porta rette conclu- 
on* ihi/L Son éloge* 
Vtye:^ la Priféice» 

Picardie ( Nation de), 
la féconde des quatre 
Nations qui icompoient 

. jia Faculté des Arts. 

. T-W. </r^(7ii. Querelle 
violente , qu'elle fou- 
tient contre la Nation 

; jd* Angleterre , pouf fe 
.conferverlâ/econd rang. 
II, 8i. CoUei^ion de 
fcs ftgtuts^ 304*Noiivel- 

. le coBteftation avec 
\z Nation d'Angleterre 
pour leurs limitest 398* 
Elle ref^fe d'adhérer à 
Clément VU.m,25,33, 
.. 3S. £Ue fe rapproche 

.. 4u parti 4e ce pontife. 
49 , 75f Elle fuit lelî 
yimpreffions du duc Jean 
;de Bourgogne , dont les 
f tats lui fournilToient 
M? (.ré# gjT^d nombre 
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de fuppôts. |H, ^tm 9 
f63 , 467. IV , 5. Chtr 
pelle de la Nation d^ 
• Picardie. IV, 432. Les 
amples maitres>ès-Ar{^ 
ont droit de^fuffira^ 
dans cent Nation , maia 
avec quelque refiriâion^ 

V, 305- 
P 1 C A R T ( François le), 

doâeur en Th^ologiç. 

doven de S. Germain 

rAuxerreis. VI, 23- 

2$* Sa mort. Son éloge. 

ibU. 
PiCHCREL , doâeur en 

Théologie , approuve 
- un projet mitigé fur 

le culte des images. VI^ 

PIE II. ri»y/ii itNEAS. 

Sylvius.. Etrange difr 
férence entre JÊnéas- 
Sylvius & le même 
hommedevenu pape fous 
le nom de Pie II. IV . 
253 , 254. Il notifie f» 
ipromotion à l'Univer- 
ûté de Paris. 2;4« I| 
convoque une grande af- 
(emblee à Mantoue pou^r 
y former une ligue des 
princes Chrétiens con- 
tre le Turc. ibid. & 
a$5. Il y inveâivecon? 
tre la Pragmatique fen- 
âion , & condamne le^ 
appels au concile géné- 
ral. zs6f f^oyc\ encore 
321. 11 négocie avec 
Louis XI Tibblition de 
la Pragmatique. 274- 
278. Aitifices peu Ibua-r 
bies dé ce pontife. 274» 
Z7f » i7> B«Wc 49 
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V j^ie II contre les cef- 
£icîotis & en faveur des 
Mendians. 284. Elle n'a 
point d'exécution. 285, 
Méfintelligence entre 
Pie II & Louis XL 
286. L*Unîveriîté im- 
plore la proteôion du 
roi contre les réxatibos 
qu'elle fouffroit de la 
part du pape. îhùt. Mort 
de Pie I I. 289. Il 
avoit érigé rUnivernté 
de Nantes. 29». 

PlBlV,pape.VI,iô7, 
iio, Z13. il termine le 
concile de Trente. 147. 
Lettre écrite par le car- 
dinal de Lorraine pour 
être lue à ce pape. 150, 

PlEKR£<le cardinal de 
S. ) meurt dans l'obé- 
dience d'Urbain VI. 

lu-, 2z. 

Pl£RRE dePife donne 
. des leçons de Gram- 
maire à Charlemagne. 

■ 1,22. 

Pierre le Max^eur ,. 
chancelier de rEglife de 
Paris , obtient du pape 
Alexandre III la per- 
• mifHon d'exiger un droit 
modique de ceux à qui 
il accôrdoit la liceme, 
l , 256. Il eft nommé 
au pape Alexandre III 
comme digne de Tes bien- 
faits* 265. Son éloge. 
Sa retraite à S. Viôor. 
Son hifloire fcholafti- 
qne. Sa mort. Son épi- 
tapHe. 209 ) 210. 

Pi erre Lombard, 
regardé comme le père 



de la Théologie fcho- 
laftique. 1 , 102.11 n'e(B 
pas entiésement éxemc 
d'erreurs. loj. Idée a- 
brégée de fa vie. Son 
éloge . Son livre des Sen-i 
tences. Critiques qui en 
^ont été faites. 201— 208* 
L'original de fon livre 
garde dans la bibliothè- 
que du chapitre de Pa- 
ns. II, 49* 

Pierre de Poitiers » 
chancelier de l'Eglife 
de Paris , en£ttp:ne Isl 
Théologie penffit tren-< 
te -huit ans. 1 , 207. Il 
eft l'un dcB quatre la-' 
bjTÎnthes de Gautier de 
S.Viaor. 208. 

Pierre H eue, l'un 
des maîtres dont Jean 
de Salisburi prit les le- 
çons. I 1 itfo. s 

P I E R R £ de Léon , élève 
de Técole de Paris. I , 
70 , X72. Idée abrégée 
dé fon hiftoire & de Ton 
caraâére. Il excite un 
fchifme , ayant envahi Im 
papauté fous le nom 
d'Anaclet. 17?— 175. 

Pierre le Vénérable , 
abbé de Clugni , ^ re- 
cueille Abailard fugitif » 
& lui afsùre un afyle 

^ dans fon monaftére. I , 
187, 188* Témoignage 
qu'il rend à la conduite 
édifiante d'Abailard. 
s 89-, 190. Il envoyé à 
Héloife an Paraclet le 
corps d'Abailard. I9X* 
y^e\encort 193. H veut 
avoir . une verrou de 
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rAlcoraa» mo. 

? I B R R £ le Chancre corn- 
. btt U Scholaftiqne. i , 
210* Abrégé de fa vie. 
zxi. Ule retire à Tab- 
bayc <Je Longponc , âc 
y meurt, zxz. Sage con- 
seil qtr'il donne à tm 
ufurier tonché de repen- 
tir. ièUL Légère erreur 
fju'on lai reproche. xi3. 

Pierre êk Corbeileft 
iàic érèqat de Cam^ 
brai , 8c enfaice arche- 
vêque^ Sens , par tn- 

I noceitt III fon difci- 
pie. I , 219 , ^04* 

Pierre de Blois bU- 
moit-4*ufage de* Icfons 
diâées par les profef- 
feurs, 1 , 2ZZ, Il témoî- 
me que l'on lifotc dans 
Jet écoles les épkres 
d'HIldebérc de lavar- 
din. 127. Idée de fts 
coonoiflaaees , de fon 
ityle,dc fon caraâéce,. 
ft de f» fortune* zfé- 

Pierre dcKiga , prê- 
tre Rémois, auteur d'une 
hiftoire faince en vers 
Iiéxâmétres. I ,' X3t t 

Pierre dé Limoget , 
doyen de la Paculcé -de 
Médecine. Il ^ st, ^^ 

Pierre de Tarentaife.. 
yojtxlïk MOCBNT V. 

Pierre de Dace , Re- 
âeur de l'Uni vecfité en 

XJ25. Il , jOI, 

PIERRE aux BœuA > 

Cordelier>plaide an nom. 

- As, rumvtrlîcé la cauTe 
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de la fouftraûion <fo- 
bédience. III , 24.3. U 
prêche devant l'a(rèm- 
blée dans laquelle fiit 

Ï oubliée la révocation de 
a cenruee que Tévêque 
de Paris avoit pronoa- 
cée contre la doârine 
de Jean Pedt. IV > 

15. 

PlERREf Jeande la), 
doâeur en Théologie » 
enfeigne la Grammake 
en Sorbonne. I V > 249» 
Ccft lui qui avec Guil- 
laume Pichet a intro- 
duit Part de rin^tne- 
rie à Paris, jxff. DétatIa 
fur ce qui le concerae. 
W2-JJ4. 

PIE TRB ( Simon ) • èojem 
àt ht Facuké de Mé- 
decine en is^s, VI » 

205. 

Pige N AT (OdonJJJé^-^ 
fuite , principal du col- 
lée di Clermont. V I ,. 
301. 

PlLUAGUET^ d&Aetit' 
en Droit , portant I» 
parole au nom de f» 
Faculté , demande 'la- 
liberté' d^enfcigner lé 
Droit civil. VI , isS» 
• 11 eft nommé pour tra^ 
vaîller à une réforme 
de rOniverfîté.' 27«, 

Pi s A N ( Cbriftine de ) » 
dame fUttftre par foneC> 
prit Se par fon favoir , 
auteur d'une vie du roi 
Charles V, atteftc l'af- 
feâion fingulfére que ca 
prince avoit pour 1*0- 
aiteciîté. lly^s. fVp«^ 
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encore ^ij. 
Pis ANS ( les ) aident 
Tempereur Lothaire 1 1 
dans le iîége d'Amal- 
phi » & en remporceot 
èbur récompeofe les 
Pandeâes de Juftiaien. 

Pi SE. Les cardinaux de 
Grégoire XII fç xtù- 
rtnx dam cette ville* 
m , 27i« Réunis avec 
leurs confrères d'Avi- 
^non , ils convoquent 
un concile général à Pi- 
fe. iSl.ConciUdePife. 
t'JJnîvcrfité de paps y 
brille beaucoup. 307- 
iio.JeaaXXlU fou- 
kaltoit que le co;icile 
de Pifefiit confirmé par 
celui de Conftance.Pi^ 
re d'Ailli s'y 0|)pofip : 
& pourquoi. 4Q2, 4Q3. 
yeye\ encore 419. Ccui- 
▼ocation d'un concile à 

. Pire p^ les cardinaux 
oppofés à Jules I !• V > 
75—78. Mauvais fuccès 
de ce concile. 78. yoje\ 
Cajetan. 

Pi TARD (Jcan\ , chi- 
rurgien du roi au Châ- 
telet. Droit de donner 
la licence d'opérer , at- 
taché k fa place par l'é- 
dit de Philippe le Bel 
en i3ii.V,i4$. 

Flacdrjt impies & blafpbé- 
matoises des nouveaux 
hérétiques. Procefflon. 
Supplices. V > 50- 

PUcei-, nom de Taâe dans 
lequel fe donnoît le bon- 
net de maître - es * Arts. 



IV, 196. 

P t A o u L ( Pierre ) • 
député par l'Univerfité 
au concile de Paris en 
1395. III , X40. i;i èft 
envoyé par elle en A^U 
lemagne pour . raâTairis 
de la ce/Hon, & ne réu/ïiC 

{»as. m. Au concile de 
'an W98 il th l'un de 
ceux oui font chotiîfl 
|>our plaider en faveuc 
de la fouftr^âion d'o-* 
bédience. 168. Théolo- 
gien très digne d'eAinie» 
181* Son témoignage »*. 
conforme au récit dHo-' 
nocent V I. trote fur la 
p. 231* Ilplaidd contre 
U lettre de l'Univerfité 
de Tp^lo^fe. 240, yoje\ 
entoxf iîo , 256, 255. 
U ^$\(Sfi. s^u concile dePi- 
rç,comme député de l'y- 
nlverfité de P;iris. 30^* 
Il y fputient \\ do^ripe 
de lai fiipériorité d^ cpp- 
ciiç 9u deiTus 4u pape* 
4;8. Btiint éviquc de 
Çcnlis , il pédt dans le 
QU&aftiS que la ùiQÀQrï 
Bourguiçnone éxçrj|a 
dans Paris* IV9 13. 

pUï44^ de ppetçji JtuXimu 
de la cpur de GbjuJSea 
IX* VI, Î4«. 

Pl,is$is(GepfrQÎdu)« 
notaite apqftoliqué , & 
féccetaice du roi Phin 
lippe le Lopg , fondar 
teur des collèges duPlef 
£s & de Mannouttor* 
11,273,276. 

PIESSI8( collège du ) , 
Ibiidé en 1323* il) :»7|. 

R iiij 
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Détail de la fondation. 
274- Ce collège a été 
uni par aâes des années. 
^545 & 1647 à celui de 
Sorbonnè, 27 î. Foyei{ 
encore IV, 35. 

foéfie , cultivée avec cjuel- 
' que fuccès au douzième 
liécle. 1 , 221 &* fniv. 
totalement négligée an 
treizième. 376* Elle re- 
naît avec les autres par- 
ties de la belle littéra- 
ture au q^iinziéme dé- 
cle. IV,43«. 

PoGGE ( le ) , élève 
d'Emmanuel ChryfokH 
re. I y , 247» 

PoiLii ( Jcatt de ) , 
dbâeur de Paris , avance 
des propoiîtîons outrées 
Air Tobliration ât fe 
confeilèr a fon propre 
prêtre. II , 262. Elles 
font cond^mnébs par le 
pape Jean X X.I I , & 
r auteur fe rétraâe. ihiJ, 
C 2(S3. Le fond dfe fa 
doârine étoit vrai : mais 
iloutroides conféquen- 
ces. 26^9 f^oyû\ encore 
III, 31S. 

P o I s L E , confeiUer au 
parlement 9 fe tranf- 
porte en raflèmblée de 
la Faculté de Médecine 
* pour Téxécutien d'un 
atrêt, VI, 285. 

P o I s S I. Voyez ColUque. 

P o I TIER$ ( bataille de ) , 
où le rpi Jean fut fiût 
prifonnier. 1 1, 397. Uni- 
vcrlîté établie à Poi- 
tiers par Charles VII. 
1 V » 1+1» y^\ €n(9eé 
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V I , zs6. Projet d*é- 
tabltr dans cette ville 
un parlement. I V , 208 » 
J24. ' 

Poitiers (cardinal de) , 
attaché aux papes fil- 
ment. VU & Benoit 

XIII. III,49:20S^ 

20'7. 

Pot ET ( Jean ) , Do- 
minicain , inquifîteur de 
la Foi en France. 1 1 1 ^ 

372. 

PolicTétticHf , ouvrage de 
Jean de Salisburî. Idée 
& morceaux extraits de 
cet ouvrage. I , , 227- 
234. 

P o I M A R ( Jean ) , au- 
diteur du facré Palais » 
Tun des deux fubftitutt 
du cardinal légat Ju- 
lien Céfarinî , pour pré- 
lider le concile de Bâle 
en fon abfence. IV-, r$« 

POLTKOT , affadin du 
duc François de Guife. 
VI-,i4y. 

Po M A RT ( Hugues de) ». 
évêque de Langres , l'att 
des fondateurs du col- 
lé]ge des trois Evêques*. 

Il y 407» 

P O M PA D O u R ( collège 

de ). ^<y#îi C H A N A C. 

p o N C £ T , vicegérent du 
confervateur apofloli». 
que , différent de Mau- 
rice Poncet. V I , 386- 

PO N C H £ R ( Etienne ) , 
évêque de Paris , eft^ 
conK>limenté par l'Uni- 
veruté. V ,'3 8* H meur^ 
archevêque de * Sens & 
ptotifeiur de Sorbonnc*. 
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Jlfç. U avoic été Tun jours* 479-482. 



des promoteurs de Té- 
tablUTement despcofef- 
feurs royaux» 242.' 
Fmt Notre-Dame. Chute 
de ce poot en X499» V % 

PoQUET ( Jean ) l'un des 

.'vingt quatre libraires de 

runivei^fité » & écolier 

dans la Faculté de Droit» 

IV, IIP» 

Po.RRE'£ (Martin ) , 
Dominicain » fut un des 
grands^ aâeurs dan^ la 
réconciliation de ceiut 
. de fon Ordre avec TU- 
aîverfîté en 1403. III , 
21 8« Il eft le principal 
tenant dans la caufe de 
Jean duc de Bourgogne, 
pour empêcher ^e le 
concile de Confiance ne 
confirme la condamna- 
tion de l'apologie de 
Jean Petit. 451-454^ 
Kemontrance que lui 
iait Gerfon* 4^0. 

PoRSAN, exjéruite, efl 

Î»rivé par arrêt du par- 
ement de la di région 
du collège de Lyon en 
15^7» VII , 26-29. 
Porte (Raoul de la) 
dlfpute la place de grand" 
maître de Navarre con- 
tre Renaud des Fon- 
taines , Se l'emporte. 
JII, 344- 347* Portant 
la parole au nom de 
l'Uni vcrfité ^ il parle 
avec une liberté, qui (fé- 

Êlaît au gouvernement. 
t eft mis en prifon , & 
-^ deneucfr pludeura 



Porte ( de la ) , avocat 
des Cojdelicr? dians une 
caufe contre la Faculté 
de Théologie-, plaide 
faps garder aucune me- 
fure. V. 4«4, 465. 

PpTHENOT (Laurent), 
profefleur de Mathéma- 
tiques en la chaire de 
Ramus , eft le dernier 
qui ait rempli, cette 
place» VI , 232. 

Potier cRené), çvô- 

?iue de Beauvais , con* 
ervateur apoftolique» 

^VII, 41. . 

POUENT ( Jacques ) , pré- 
dicateur dc$ nouvelDej 
erreurs dans la villè^de 
Meaux» V, 202» 

Po tT E T , depuis chance- 
lier de France, plaide 
comme avocat. V> 1 24 9 
l5o , 230. 

Pragptatieiue de S» Louîf» 
llj 38\ 39» citée & rap- 
pellée avec éloge dan» 
une ordonnance deLouis 
.XI, IV, a89« P^9ye\en^ 
tort V, 39. 

Pragmatique deCharles VII, 
feule régie qui ait fixé 
îes incertitndes fur la 
matière bénéficiale. III» 
J38» Décrets du con- 
cile dé Bâle , qui ont 
été adoptés par là Prag- 
matique. IV, 80'-9J. Af- 
femblée de l'Eglîfe Gal- 
licane à Bourges , où. 
fut drefl'ée là Pragm»* 
tiqut, 9«. Idée abrégée 
de cette loi» loi , loi» 
Eugène IV demander 



394 "ï* A 

dlemeoc qu'elle foie a- 
bolît , on du moins fdf- 
poube. 114» Zélé de 
l*Uinvef£cé pour le 
maintien de htPnçaut-' 
nqne. 147» Elle n'en 
étoic pottinnt pas. plei- 
nement contente , en ce 
qui regarde la proTÎfion 
des bénéfices pour Tes 
fappôu. 1^9* f^0je% en-' 
«w 154 > 197 » a*rf 
157* Pie II inveâi^e 
contre la Pragmatique» 
*Si 9 ts6, Louis- XI la 

' féyoqnç r maïs les cir- 
«onftances étant chan- 

' cées il ne prellê pas 
retfet de Ta révocation*. 
«74 - A/S , %i6 - aSp. Il 
levient au plan de 1» 
lévocatîon. }ia* Nou- 
veaux etfbrts pour abo- 
Cr la Pragmatique , tra^ 
Terfiés par le parlement 
& -par rUniverfîté. J^i 8- 
}aa» ^9^ encort 350- 

f5). Soins de L'Uni ver- 
té par rapport à Tézé- 
ration dé la Piagmati- 

fie» 419 » 451, 4.ya» 
lie eil foutenue par le 
parlement. V^44» 99. 
Le Concordat fubfiitué 
à la Pragmatique» 99, 
tf (Hiv%, Le parlement» 
en enregîtrant le Con*- 
cordât, arrête que lea 
procès en matière bé- 
néficiale continueront 
d'être ju^és fuivant la 
jpiagmatjque. m, 114:» 
1rûyt\ encore as8 , -330. 
Quelques dodteurs é- 
foient <Favi9,.^'aacon'* 
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cilc de Tren» - PBs- 
nive^té pourfotvit le 
rétablîflêment dh: Ijr 
Piagmatiqoc. 408. Elle 
diarge Tes députés aux 
Etats d'Orléans de le 
demander avec l'aboli— 
tioa du Concordat. VI ^ 
9 5 . La Pr2gmatic}ae fan- 
âion appe&ée le tfailà-^ 
i£rn» de la. France. VU, 
II. 

Prague (tlnÎTerfitéde V 
érigée par Pempereas 

% Charles IV. U, 37*» 
Partagée enionatre Na* 

• lions, fiinsdiffinâion 4e 
Pacukés^ 377. 

Pr A T ( Antoine du ) ^ 
chancelier de France ». 
régie avec deux cardi- 
naux les articles do. 
Concordat. V, ici. 41 
en propofe l'entcgître- 
ment. 103-. Difcoui» 
d^livicr de Lyon air 
chancelier du Prit. 1 15,. 
lao.. f^ojtei encore rj^ , 
247. Il devient cardinal^ 
& l^gat. «53. Belka 

faroles qu*il donné à 
Univerfîté fans effet. 

^173* «54. 

Pr A T ( Antoine du ) , 
fils du précédent, prête 
ferment à l'Uni veAté^ 
comme prévôt d^ Paris» 
V, Î70* 

I^R A T ( Antoine âa ) ^ 
fils du précédent, fei* 
gneur de Nantouiîlet » 
Teç& au parlement pré* 
vôt de Paris en funri- 
vance de fon pérc. Vi> 
!.«. Il veut prendre £éti^ 
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ft dans VVmifttûié , 
avaDC que d'avoir j^rcté 
Ton ferment , & il ne 
l'obtient point. ibiJ* 
y^€\ encore 4*7. 
P R A T ( Guillaume du ) , 
évêque de Clermont , 
proteâeur décidé 4e 1^ 
fociété nai0aote des Je- 
fuîtes* y}, j. Il meurt, 
«yant fait un teBament 
en leur faveur. 109* . 
Pré Mux clercs, yojfx ff 
qui m efi dif -Jéttis /f 
Mijfertation qui ttrming 
pottvrdge. La pQlfe^oi^ 
de ce pré eil confirmée 
^ rUniverfité en 121$ 
par le légat Robert de 
iCourçon. I , ^oi , ^o }.• 
,Querelle entre J'Univer- 
£té & les moines de 
S. Germain , à l'occa^ 
fion du pré. II, p)- 
^8* Afiâire croncernaitf 
une portion du pré aux 
clercs* ii5.Tranfaâion 
entre l'Univerilte <Sc les 
jnioincs. I H" ^ 1 5 • f^oyefl 
encore 1^7 9 J60w Procès 
pour la jultice du pré« 
xio ) 3^1. Décret ^e - 
rUttiverjGté contre l«k 
]^ardien prépofé iur le 
|)ré jiu Jiom du roi» 
J6z-|55. Accommode- 
ment orojctté entre ru- 
jûveruté & les moines* 

t' 5s. Accord conclu & 
xécuté , par lequel le 
patronage des cures <ie 
$, Côme & de S» André 
icft cédé à l'Unîveriïcé. 
^^7* Partie au préaux 
^^69 enTeffleacée p^ 



ÏEÏ^ES. j^j: 

unpaiticulier.L'Lnivcf. ' 
fité fait arracher Ift 
bled* 4^8. Autre afiaire 
9.vec les moines traitée 
pacifiquement , 3c qui 
ijit palTer à l'Uniyci;^ 
uté le droit de nomina7 
tipQ à la cure de faiof 
'Geroùin le Vieux* 45^» 
440 • Vifite du pjré paf 
ie Kefteur. JV, %$%, 
^Promenade; fur le pr^ 
interdites* is$. yoyei 
fncore jSi* CommeiV: 
çtijfitnt de nouvelle^ 
broùilleries avec lef ^ 
moines, qjui n'? pas 4ç 
/lûtes. 41^. L'Unîvcr- 
f\t^ confcrye fes droitf 
fur le pré,en même tem* 
qu'elle fe prête à If 
commodité publique. V^ 
g^/yjfitè du pré. Cir- 
cp^iitances remarquable^ 
.de cette viiSt^. J9»- ^ 
193. Gardien du pri* 
193 » i?4- Renouvdlej- 
ment des quecelles avec 
Us moines. ^$1 y ^$t p 
%S6. Première occaiîiMi 
où il ait été parle ,de 
Jouer ou ae vendre le . 
pré. 15^» Vente dui^cj- 
lit pré au;E clercs. .34$^ 
35^-3^+» Propofitia|t 
dei vendre le grand pré» 
jejcttéc* 4x2 , 41 j.. 
.Gran4 procès avec le;i 
moines au fujet du pré 
^aux clercs. 425. Arrêt 
du carrément* 426. Exé- 
cution de l'arrêt* 4x9» 
Plaintes .des deux par^ 
lies. 430. L'Univerfité 
^ncre ^n poiTeiTion 4e 

R vj 
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fon pctît^ pré , qu'elle efTentielle dès droits St- 
«les devoirs du doôbrac*> 



avoit vendu. 43s^434« 
£e plaidoyer de Penys 
Riant pour l*Umyerfîté 
contient une hiftoire fore 
Bien faite des anciens 
démêlés entre l'Univer- 
£té & les moines. 43 7« 
Arrêts du parlcmenc fk" 
Torables à rUniverfité 
car rapport à. fon pré» 
479» Emotion violente 
jfes écoliers àToccafioa 
du pré* Difgrace çreP- 

2ue furtefte à TUnivep- 
té. VI, 27-5^. Vifîtc 
du pré. 4t* Renouvell»- 
• ment des émotions » ar- 
rêté. SI > 60, Aflèm^ 
blées des hérétiques Ihf 
le pre aux clerc. 6y» 
9^oye\ encore 70 , ior« 
Prétention» <re la F»- 
» culte des Arts par rap-^ 
|>ort au pré«.r59. Pro^ 
jet propofé à l'Univer- 
£té de céder- fon pré 
au roi, moyennant un 
échange. 159 9 x^ov 
Vtye\tmwe 194» 279» 
i^\ 9 3 64* Méthod'e fitt- 
gttliére que fuivoit da- 
bord-rUni vérité dans 
i^aliénatiotr dies parties 
de fon pré, 374. Vente 
d'une porrioa du pré*. 
407. Toutes Içs partie» 
du pré aux clercs qui 
B'étoient point aliénées^ 
font données* à loyen 
434* ^«y«V en€9ft VIF» 

ffêditurs {ftéreiy* Voyc» 



I, 472, III, 1x9. 

PRELES ( Raoul de ) , 
clerc du roi, fondateur- 
du collège dcfonnonu, 
- II, 238. 

Prèles (collège dfe ) ,. 
fondé'en 1 3 14* II 1 23,9; 
Voyeii entore 47?* 

Premontre's ( collège 
des). I, 395, 501. .Bul- 
les qui règlent leurs étu- 
des en Droit canon. Il, 
3 7 &; Ils ne doivent point 
prendre la. chappe rou- 
ge , lorfqu'iU acquiè- 
rent le doâorat..No/e fa'p 
'^ />• 378* 

Préf entât ion dt là fainte- 
Vierge au Temple , fSte- 
fhjftituée en France foua 
It roi Charles. V, IL, 
48y. 

Prifentés , rcHgieux ba-^ 
cheliers , que leurs Or- 
dres nomment & pré- 
i^ntent à la Faculté de 
Théologie pour être ad^ 
mis à la licence. II I ^ 

Prï'vôt (Nicole y ^ 
préfîdent aux enquêtes » 
nommé par le roi Henri 
Il , pour travailler à une . 
réformation de l'Uni- 
verfîté. VI > 2 y. 

Prév^ de Paris , puni très 
févérement pourviblei»» 
ces comoûfes eontre lea 
écoliers. \ ^ 278. Or- 
donnance de Philippe- 
Atigufte , dont chaque 
prévôt doit jurer Tob- 
fctvtdon en l'aflenU^ 
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éc l'Univeriîté* 280, Le couteaux aux écolieis. 



grévôc devient ainfî con- 
îbrvateur des priviléget 
royaux dé TUaivermé» 
z8x. Cette preftation 
de fermenc , aprèiB avoir 
été pratiquée pendant 

Suatre ficelés , cfttom- 
ée en défuétude. ihûi. 
Nouvelles violences 
d'un prévôt conrre les 
écoliers. 339 , 340» Or- 
donnance et Philippe Ih 
Hardi touchant le fer- 
ment du pr(^vôt. II , 
160, xoi. Ordonnance 
de Philippe kBel, oui 
ajoute de nouvelles 
clanfes à l'obligation du 
ftrment que le prévôt 
doit à l'Uni verfîté. II , 
57. Prévôt forcé, mal- 
gré • fa répugnance , à 
prêter ce ferment. 143. 
Ordonnances dé Philip- 
pe de Valois , ^tii con- 
firment la jurifdtâion 
du prévôt de Paris en 
A qualité de conferva- 
teur^ des privilèges dft 
FUniveriTté. rs i - 3 3 1 • 
Serment prêté par le 
prévôt. 179. Procès in- 
tente par runiverfité 
au prévôt. 3 8 f. Prefta- 
tion de ferment. 4x6* 
Querelles entre TUni- 
vcrfité & le prévôt. 
-£xcufes du prévôt. Ré- 
paration. 432 ,473* Ser- 
ment prêté avec reftri- 
ôion. 45 3*, 4^8» Ordon- 
nance du prévôt » qni 
défend de vendre ou 
fcècec foit épéeir» foîc 



458. yoye:{ encwe 459 ► 
453r Cr III, 44. Af- 
faire de Tignonville.. 
III*, 296-299* Prefta- 
tion de ferment- 1V,28. 
Jurifdiâion du prév6e 
confervée. 132. Le pré- 
vôt de Paris a quelque* 
fois marché à la tte- 
du corps de ville.- IVf. 
wte fut la p:i6^* Ser.* 
ment. 387. Entreprifb 
du prévor fur la jurif- ' 
diâion de riTiriveriité*. 
476. Serment prêté à 
rUniverfité'.Defcription 
•du cérémonial. V , 71- 
73. Serment. 83 ^ 370. 
£e prévôt ne peut avoir 
féance dans TUniverfîté 
ailêmblée , qu'il n'ait 
prêté lé (arment. VI » 
r6. Avertiflèmens don- 
nés au prévôt paV 1*U« 
niverfité. 2j5. Charles. 
<f Alincour , ^ dernier 
prévôt dfe Paris qui fe. 
foit fait recevoir en l'U- 
ni verfité. 427. 
PrMt Jet méfchémdf & 
échevins de Paris , op- 
pofans à la-confirmation 
àe» privilèges de l'Uni- 
verfité. III, 58. L'U- 
ni^èriîté & le corps de- 
ville féunis pour de- 
affandër la réformatîoft 
des abus dans le gou- 
vernement. %i% -sio. 
pour procurer le rénbllA 
fement de la- paix et» 
I4ja» IV, 7:. le pré-- 
TÔt àts marchands ap- 
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niyerijt^ contre i'cca- IV^ 185. Décret àtiff 



bU^Tenicnt de celle de 
Caec. 73 L^^Univerfitc 
employé la mcdiacioa 
des prévôt des mar- 
chands ôc échevim au- 
près du parlem.At.» V, 
II* Ils açifTenc contre 
les privilèges de VU.- 
niveriité. itf , 88 « 174. 
Rang d'honneur dirputé 
en quelques occaiions à 
FUniverfité par le corps 
(de ville » qui en£n at 
ifûccombé. »58 e^Vl, 
'«}4« La ville agit au- 
près de rUniverûté pour 
obtenir renfeU^nemenc 
du Droit civil. VI, 
ii9« Les prévôt de» 
marchands & échevins 
appelles par le te£ba.- 
nent de Ramus à VfiXA- 
men pour la chaire de 
Mathiématiques , qu'il 
fondoit* 23a» yff)fe\in' 
iore 408: ) 410 , 4X.9*^ 
le mot Echtvius 
PjRlCNA^Q (Baj^lemî), 
archevêque de Bari , eft 
^lû pape^ par les caiL- 
dinaux violentés , 9c 
.prend le nom (^'Urbain» 
JIII , 9- ir. ^Pjev 

Ur*ain \h 

ftimipAux des coUéges» 

Premier exemple du 

mot PrincipétUs employé 

«.e|i ce fens. U» 34^» 

* Oi^gine de cetu #ppel- 

lae^QO* 1 y , %»9,» L» 

charge (^tPrinci^^U quel- 

.auefois féparée de celle 

oe maicre» 1 1 * 471» 

JPijfljjcifj^ pé^gogue» 



Faculté des Arts « qui 
exclut des charges Jde 
principaux dt Tes coUé.- 
ges les doâeurs en quel- 
quune des Facultés fu- 
périeuresr 4*0'4a4« Au- 
tre décret plus mitigé 
par rapport au même 
objet» V, 15?» Requête 
préfentée au parlement 
par les principaux des 
coljléges pour la réfor- 
me de la dircipline.145» 
Défenfe aux principaux 
d'exiger de l'argent des 
régeas qu'ils mettent en 
p)ace. 167* VI f 304» 
VUi 71 • 7»* Pluue^rs 
^cles de régiemens 
qui les concernent daii» 
les arrêts de isys èc 

autorité por)^ée fott-^ 
loin par ces mênfes ar- 
ttt$ : &pouji;quoi, 309 , 
3 lo, f^0ye\ emore VII, 
6x, 7x»7»- 

PlusciEN a .été com- 
menté pjU" Rémi d*Au- 
xecre. X , 79* Il étoic 
k texte f^r lequel dé- 
voient fe faire les le- 
çons de Grammairewi^i^/» 

^ W9, 307, 355, 37^* 
On lui f^bftitue ledo- 
âr^nal d'Alexandre de 
Villedieu* II 9 450. 

Privil^es accordés lib^ 
rtlement à l'Univ^^ 
.pv les piqpes & par nod^ 
rois, 1 , !• Pour ^e 
4étail de ces privilèges 
voyez iu articles «^n. 
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^mittimus , Décime , Ex^ 

* iommunudiionjj* Gfddes^ 
Peégu y Rifiamte , Str^ 

' vice militaire y SubfiJef, 
Diplôme de Philippe- 
Augufte pour la- sûreté 

' des maître» & écoliert » 
U premier Se le t>las 
ancien de nos privilé- 
f^s royaux. I- > »77- 
aSa. confirmé par faint 
Louis. ^}o» Bulles des 
papes Grégoire I X & 
Innocent IV, pour ac* 
corder de nouveaux 
privilèges àl'Umverfîté, 
ou confirmer les an- 
ciens* j6o-3^5. Le pri- 
vilège de Philippe-Au- 
gafte, confinné par Pbi- 
Ëppe le HatdLlI, 74* 
Droit d'enfeigner par- 
tout , donné ou re- 
Bouvelié par le ps^e 
Nicolas m en^^o. 
99. Droit depréfllce, 
dont le titre treant- 
mbins ji'a pas' été tff 
de DubouUai. 90. £tu- 
dians venus de pays en- 
nemi, afsnrés par Phi- 
lippe le Bel de fa pro- 
teéioD* 1-37. y^qye\ en- 
coye 140. Le privilège 
4e Philippe - .Auguftc , 
confirmé par Philippe 
le'Bd avec de nouvel- 
les daufes. 141 • Bulle» 
de Jean XXM pour af- 
fûrer k runivcrfîté la 
fouififance de fes privi- 
îégesr ai4 » *54- Re- 
<îherche des titres des 
privilèges académiques, 
joi» Piivilégea accoc- 
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dès par Philippe de Va- 
lois à rUniverlitè* 3)1- 
334» Confirmation des 
privilèges -par le ror 
Jean. 3-Si. JoniiTaDee 
des privilèges afsiîréeà 
FUniverfite par le roi 
Charles Y, 4z8-43t« par 
Charles VI. 111, '51- 
59» Droit qu'a voit l*lf- 
niverfitè de ne pouvoir • 
être jup:èe que par ît. 
roi e» perfonne. 58 , 
S14* Confirmation der 
privilèges par Charie». 
VII. Exception qui coft- 
firme la règle. I Y , 
«3 , 84« Anachement de 
l?Univcrfîté à fcs priifS- 
léçts 117^119. Le roi 
Im donne le parlement 
pour tnge de les caufes» 
iri. Règlement fait par 
elle pour ])rè venir ra- 
btis dfes privilèges. 159» 
Elle défend fes privilé* 
^s. 14* , 34»». 34^» 
3«j. Confirmation de» 
privilèges par Louis XT* ' 
-^3. Elle tente inutile- 
ment de protéger fei 
écoliers, fujets dii duc 
de Bo.iirgoprne.^4i» Me- 
nace de rUniverfîté , ' 
dans le cas où fer pri- 
vilèges, continu etoienr 
d'eue violés. 38j*No!U- 
velles confirmation .der 
priviléges , avec inhi- 
bition de comprendre 
runivcrfité en matière 
onércufe fous .des clau- 
fes générées , fî elle 
n'eft expreflément nom- 
mée. %^7* P"ojifttm:»ê 
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V,5I4> 418. Charie» 
VIII confirme les pri- 
mUe^» àc runiveriité. 
1V,+IS> 41 tf- Querelle 
ail fiijet des privilèges. 
à^i. Ordonnance de 
Charles VIU, qui iiiçe 
la ^ualicé & k nombre 
des officiers^ ôc fervi- 
. teurs de rUniver£cé,<}Cii 
doivent jouir de fes pri- 
vilèges.. 447* Confirma- 
tion des privilèges par 
Louis XII. V , 1. Dé- 
clarations du même roi 9 
^ui les rèftreigttcnt» x- 
ij. L'Univerfité main- 
tenue dans Tufa^e lé- 
gitime de fea privilèges. 
i6. Confirmation de Tes 
privilèges parFrançois.1» 
S8 , 97» L'Uni verfité 
protège fes écoliers fu- 
jets de Charles V, 147 > 
175 . 58a . 4«3 , 47«« 
faits coneemaos les pri- 
vilèges de runiveruté. 
3 12-31 y. Confirmation 
' éts privilèges par Henri 
H. 4itf- Cf [fù^* par 
Charles IX» VI,9f« 
L'Univerfîté fe plaint de 
Ut^ diminution de fes 
privilèges* 98*- Us Tout 
confirmJés dans l'ordon- 
nance de Blois. 334* 
Difficultés qu'éprouve 
rUniverfité lous. Hemi 
lUpour l'obfervation de 
fes priviléges»3 $o.yoy€\ 
enccn 16 S • 
fréceffion de l'Uttiverfîté » 
troublée par les gens de 
Savoiii* III 9 aaz» Au- 
ne û nombreufe , ^ne 



LE 

ÎHMid les premUrs ifloi 
S» Denyt , k ReHewr 
eftoit têfore à S. Méi^ 
thurln. 358. ProcefTion 
de la Nation de France. 
^i, Proccffion«ierU- ^ 
niverfioé, où marchoiene ^^ 
plus de quatre mille taac 
maîtres qu'écoliers,toas 
uA cierge à la main. IV, 
iu ProceiHons du Re- 
âeur & de l'évéque de 
Paris > indiquées au mê*^ 
me jour, Le doâeur qui 
avoit prêché à la pro-- 
cefBon de l'évéque 9 
court lifque d'être puni 
par l'Univerfité. I V , 
%%i ^ ift». V , 146W 
y§yf\ tncore »34» U» 
fermon eft l'accompa- 
gnement néceflàire de 1« 
proce/Hon de llJniver- 
fîtè. IV, I «3. ycye\ en^ 
co|^ *7> * *75» 385* 
ï^^^iHons où. n'ai&r»^ 
tel^oinc lés écoliers. 
457» V , j5. Difpute 
entre les Béné^iâins Se 
les Chanoines régulier» 
pour le rang dans^ 1« 
proceffion de l'Univer* 
fité. IV . 47 J. f'Ve^ 
eucwre V , 45 , 4$ , i a^*- 
VI , 80. Délibération 
fur un fermon prononcé 
hors de la proceilîan» 
IV» 47 j* Proceffibn k 
S..Denjs. i^i</.L'évêq^ft 
de Paris vient à l'Uni- 
verfité > pour rinviter- à 
indiquer une proce/fion. 
V , 42. Proceflîon fo- 
lennelle où le Reâeur 
sucche i côté dt L'é» 
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▼êque. 68.Proce/lionde Differtaiion [ht Us origi- 



rUniverficé à l'Eglife 
cathédrale. 71. Les pré- 
dicateurs ont ordre d'a- 
Tcrdr qiiMb'ne prêche- 
ront pas à canPe de la 
proce/Iion ât l'Univer- 
ûté. 1 1 1. yoye\ encore 
T3% , 145. Procédons, 
en expiation d'attencatt 
ilicrilég^s des héréti- 
ques, ail, 18 i. Ecoliers 
en très gr^d* nombre 
marchant à la- tête ât 
la- proce/nbn de TUni- 
verfîté. IIS, pi, Pro- 
cefnon dé fainte Gene- 
viéye , à laquelle afTifte 
runiverfîté , tenant an 
rang dont elle n*eil pas 
fatisfâite* VI , 61 » 62. 
Proceilion d'expiation. 
64» Ofi&e aue font les 
Jéfuites d'aller aux pro- 
cédions , & d*Y en- 
voyer îeurs écoliers. 1 74. 
Proceffion» extraordi- 
naires. 182, 290, $584 
44f. VII , tf , i& , 
I9> 42,.So, Si, L*u- 
fage de mener les jeu- 
nes écoliers âax pro- 
ccffions de TUnivcrfité 
cft renouvelle & auto- 
rifé par le ftatut de la 
^fcrniére réforme. VII > 
79. 
procureurs , çheô âts Na- 
tions dé la Faculté et» 
Atu.TébLdcVUn^ Ils 
font nommés dans une 
bulle de Grégoire IX 
en 12^7 , & dans un 
ftatut de l'an 1244. I^ 
1^1 >. 3». Cor^ti\U 



nés de L'^Pvi'verfiti à la 
fin de l'otivragi:. Les ' 
quatre procureurs font 
chargés d'élire le Re- 
âeur. 372. II, 18. Faitf 
qui les concernent. 33» 
63 . Ils forment avec le 
Reâeur un tribunal or* 
dinaire. 72 , '98 , 399. 
Leur droit à l'éleâioa 
du Reûeur déchu par 
dégrés. 93. Ils faifoient 
fbnâri6n de receveurs de 
leur Nation. 1 19. Le nom 
du procureur récemment 
élu doit être notifié le 
jour même au Reâeur. 
x^o. Les procureurs , an- 
rapport de Duboullar » 
élifenc le Redteur. IH » 
343 i 392. Il» jouif- 
foient d'une prérogative 
honorable & utile dans 
le Rôlle de leur Natioa 
pour les bénéfices. 392 > 
3 93* Plaintes du Re- 
âeur contre les procu« 
reurs qui fans fon con- 
fentement avoient con- 
voqué la Faculté des 
Arts. IV, 34rj 34^f 
?75 .Les procureurs ten- 
tent inutilement de faire 
revivre leur ancica 
droit d'élire le Redeur* 
V» 32* Les procureurs 
avec les doyens fe ran- 
gent autour du Reâeur 
pendant qu'il harangue» 
44J » 444* Egalité des 
procureurs aux doyens» 
VI , 7im Ils foutien- 
nent leur droit contre let 
Rcâenr. iir* Let £CQ^ 



4<?* . "^ A. 

cureurs omis dans un 
article des (latuts où. il 
parotc (]u'iis dévoient 
ctre nommés, VII , jU 

Procureur de la Nation de . 
France , afitotiTé en lifn 
cas às*attribuer un droit 
t%chifi£ fyr Tintrance, 
ll»32.d« Variations ivr 
ce point. UiiJ» f<oye\ 
«ncortf IV, 137» V, a 52» 
Dans le caï de la va- 
cance du reâocat , le 
Procureur de' France 

. écoit cenfé chef de la 
Faculté des Artsr IV, 
s 5 S* Les Nations l'au- 
forifent comme le pre^ 
faier dt9 procureurs & 
^ur doyen, à conclue 
nu rçûis du Reâeur. 
lèz. U fait fonâionde 
chef de Is Je^cyi^^è df^ 

375'V,3d7, Sa charge 
«'étoit tégulîérejo^ent 
aue d*un ^oi^ y ^ ^* 
Nat;op déféu4 <H ^ 
(^çtnçinuer au del4 ^e 
4eui.lV, 257«VÏ»^fo. 
£n r^bfence du Re- 
ôenr , i\ préiidç V\^ 
]uiverfîté.VI,$s.|.3.r9- 

Frocuieur ûfc^ de rU^i- 
veriité. VqyeijQiff^* 

ProtweHr du roi ^u ç{i4- 
telec , cité 9u tcihuQal 
du Reâeur , con^me 

^maître-ès-Àrts : mis à 
l'abri par le parlement» 

III, 196. 

ftocwtms de rUnirerilté » 
deaz au parlement , un 
au châtelet» IV, 448 • 

tmujTêHf de ryaiyecfi^é 



B t E 

en la cour des si^ir 

V, 123. 

Profanations ûicrlléges , 

' expiées par des pcocef- 

lions foïennelles. V » 

42 y ZI2 , 282. 

Profeffeur%. Ce nom défigne 
qt^elquefois tous ceux 
qui font profejfion d'un 
art , Se non pas nécef- 
fairement les maîtres qtxf 
ea donnent des leçons. 
^ V , 400. Yoycx R^eni, 
PrxfeJfeHrs ro|aux , établi» 
par Ff^nçqis I dans l'U'* 
oiyerlîté. V , ziy^z^w 
NoelB^da les attaqtier 
IPfocès au parlement. 
277« <!^/»«^lettr nom- 
bre eft augmenté* zfti» 
Réftitation d'une obiQi>» 
vâtlon peu >ufte con-i 
cernant les pro£êfleurf 
^r^yauj^» VI, mt€ éitlég 
L \(i. A l'occauon ce 
lémogg]^ <ltt pcé auic 

Îl^rcse^i^$7, le pi^r* 
smenc tei|ï ordonae 

' 4'interrompj-e ^urs le- 
fons, 37- l*Uwverfité 
tsi dkm^^ le retabl\(^ 
iqpent. iki^ ip' 41^ 
ÇUeFobtîenç. 4^. V^o^ 
U notifkn Uf, s 6- Lpi 
de Vezamen imporée i 
ce^s qui afpire^ç aipc 
chaires royales. 19 S" 
aoj. Brevpt du rqi 
Ch^r^esIX qui oraonçe* 
aux profeJ(reurs royaux 
l'oofervaçion des loix ^' 
^acuçs f âc ordonnance» 
^e i'Uniyerfîté. 222» 
^rrêt du parlciR^nt , 

, tHf \W oirdpnae d'^ 



DES MATIERES. 



•^fiAer auxAîdrs chretitnf 
0* €MthoU^u»s de l'Uni- 
verGté. 2x4- Us avoienc 
fait leur profefïîoa de 
Foi encre les mains du 
Reâeur*. ihid. Appelles 
à k proceffion de TU- 

-niverâté » ils deman- 
dent un ranç difting^é. 
AiiL Raaig qui leur eft 
a^Çoé. 225» Troi» 
efaaircs Bo^alea fondées 
par Henri III.. 290» 
PiâSéresd touchant un« 
ch»trc royale, jug^ par 
FUnivernté. 412» Us 
vf^eac fermeat de H- 

. déHié à Henri IV »vee 

. lUnt^erité i & dMM Ibn 
aflfefflblée* 44t. Deas 
chaire» toyi^es ikTliéQ- 
lo^^ie a» coHéffC de 
Sorbonne , ft^déta pat 
Henri IV. »ai. 
^•mùtem du mbunal de 

V. la confervation. I V j 
3:09. Cette chwgc au- 

- ^savant unie pendant 

' un afiea lon^ cems. à 



40^ 

note fur la p» 85. 

pROTHAls (Jean), Rc^ 
âeur, conferve à l'Unw 
nerûte , malgré biea 
des difficultés , \t9 hon- 
neurs & le rang qui lui 
font dus, aux obféquo» 
de la seine Claude % 
époufe de François 1« 
V, 12»- 427. 

Protomets , nom par le- 
quel font déiigihées le» 
Nations de l^niveriité 
dans un pallage du ton- 
tiaaateur de Matthieu 
Paris* I » 254» 

Ptoiyiftup d» Sorbonne , 
tîn^ pcis^par le fonda*- 
tear. I > 49^. Par qui 
le provifbur doit être 
é\h fuiyant la buUe de 
Clément IV. i^V.Chan- 
ffemena arrivé à cet 
éf «rd» ihid. P^^\ SOU- 
aoNt^E. 

PaUDBNCi > évAque de 
Troyes , . déânfetir de 
la doârine de S» Aa- 
guftin»!, 44, 55. 



ffelle de fyndic âùVlI'' Pfeéinfm (le) devoit an- 



lùverfité , en eft fépa- 

lée. (M^ 

Pi'ononcMow ânguUézcs 

- de certains mots , in- 

cardices par un décret 

de k Faculté dtThéo^ 

^liogie. VI, J95- y<^K 

encore V 9 47«* 

Profodie ignorée au trei- 

lïiéme iiécle. I, J76. 

Pr o s P B R ( S») Ecrivain 

recommandable , même 

•par fonftyle. I, ly. 

Protefluns, Origine & ufa- 

^^ àt .ce &oni« Vl k 



cienneaent être récité 
par lès maîtres pour le 
repos da Tamecta cha* 
cun de leurs confVérea 

qui venoit à mourir» 

I, |OU IV, 194. 

PsEFraRCORN , Juif con- 
verti , adverftlre da 
Reuchiin. V» 90 , 9KI 

PUCEILS d'Oriéans, IV, 
42. Sa condamnation Ce 
fon fupplice. 47» 48« S»/ 
jnémpire réhabilitée*. 
222. 

Bu I iDoaac du) pria-^ 
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cipal du .collège des & les religieux f|^^ 



Lombard». IV, J76, 
PuiNCOME (Robert de), 
écuycr j condamaé par 
ârrêc du parleinent à 
faire réparation à TU- 
aiverfité.-U , '^if»' 
Pniffanut eccléiiafttque & 
féculiére , matière du 
démêlé encre Bonilâce 
VIU& Philippe le Bel. 
Bntreprifes de ce pape 
fur la ^iflfanee Sécu- 
lière 9 dont Philippe 
.ibutient avec fermeté 
les droits* II , 169-^0$» 
Bcrit du- tems fur cette 
matière. 203. Propor- 
tions outrées deMwlilè 
de Padoue fur les droits 
de la puiflànce féculié- 
fe» I69 , ^70. Obrer- 
vation de l'abbé Fleuri 
fur l'une de Tes propor- 
tions. 270. La queftion 
dés dfoks.refpeâiftdes 
deux pui(&nces traitée 
dans le concile de Paris 
en I405. III ^ 14.7 9. 
^50-15»* Court expo ré 
de la manière (tiâTéreote 
dont elles ont agi dans 
diâfèrens tem»par rap- 
port à rUnîveriké.VII» 

n " * 

\^ lettre vlcieufement 
prononcée*- V y 470. 
. Conte abfurde ûtr ce 
fujet. ihid, 

Qu4fi Ugmtm ( bulle ) , 
donnée par Âléx^ndse 
IV pour juger la que- 
leUe encre rUniverficé 



dians. I » 415. &fuiv, 

QUEtAIN ( Louis ) , do-» 
âeur en Théologie , 
curé de S^ Germam le 
Vieux.? V , ^s^é - 

Quentin ( les chanoines 
de S. > demandent Se ob- 
tiennent l'adjonâion de 
FUniverfité contre les 
Francifcaios de leur vil- 
le. IV, sas. Bataille 
de S. Quentin ..VI, St. 

Quejieur <fe I7 Faculté des 
Arts. IV, 463 ,4«4.V, 
i^r. Queftqur de l'U- 
niverfité. Voyei Kece-* 
*viur^ Quefteur dé ht 
Natîoli de France. II t 
aojJ. m, 391. V,4«» 
i38« ^tt gages retraa-* 
<hés. P^«cf^ DOLET. 

Quefiùnu philorophiques » 
traitées par les profêf> 
fenrs , &. faifant partie 
de leurs leçons. I V > 

QurGNONE's , ou Qui- 
gnon i cardinal, au-- 
teur d'un bréviaire ^ni 
eft improùvé par l'Unir- 
verfîté. V) a89-s96« 

Qmi^TAINE (Nicolas)» 
greffier de l'Univ^riiôé. 
III ; 165. J^ 

QuiKTILIlEN.^Mot deîcc 
auteur fur IsprofèdÎQlt 
d'avocat» 1 9 jî* 

QUINTIN (Jean), -célè- 
bre profefTeur en Droit» 
é^it religieux de l'or-, 
dre de Malte. V, 3i3. 
11 cft député en cour psr 
l*Univerfitè pour dé- 
fisftdtfr • 1^. ptiviléget 
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4e la compagnie. ^ Ufid, cenfurés par la Facalté 



Doyen de la Faculté de 
Droit' » il opine pour 
.le projet diabréger le 
court de .Philofephie. 
378. Il eft choifi par 
Ramus pour Tuja des ju- 
^es dans la querelle au 
-fu jet d' Ariftote. 391. 
yoye\ encore 45 1 » 473 » 
>|.74* VI, 27. Di&ours 
de Jean Quintin aux E- 
fats d'Orléans en ^560. 
Chagrins qu'il efluye à 
xetrc occafion. 96—88. 
Sa moit. 89. f^oy^\ en- 
core 96» 

Qmdlihétdires , aâes pro- 
batoires de la Faculté 
^es Arts. I V , 249. 

QuoquEREL ( Ni- 
colas ) , maître- es- 
Arts & bachelier en 
Théologie, député par 

- rUnivcr/îté ,^vec Vévê- 
cue de M^aux au duc 
de Bourgogne. I V , 73 • 



J\ Abajn , djfciple 4*AU 
^ cuin , maître de Loup 
■ de Ferriéfes. I , io." Dé- 
tails fur ce qui le con- 
cerne. $0"Si*yoyei^ ênr 
cote 54. Il a écrit fur 
la Grammaire. 78. 
jR. A B A N ( Pierre ) , évc- 

3' ue dé S. Pons , prélat 
évoué aux volontés & 
aux intérêts de Benoît 
XIII. lil, 23o;j2<Jç. 
jElABELAis. S09 ou- 
vragé eft compris dans 
J6 ca^flloçup des livres 



de Théologie en 1544* 
y >387. 

R A B B O D , évêquc d'U- 
ttecbt , élève de l'E- 
cole du Palais fousCha.r* 
les le Chauve. I , 42 » 
46. 

RAFFARd ( Vincent) , 
nommé pou/ fuppléer le 
fyndic de Tilniverfité in- 
.cerdit. VII, 38, 39. 

RajGUSE ( Jean de } , 
l'un des deux fubftituts 
du cardinal Julien Cér 
farini , pour présider le 
concile de Baie en fo9 
abfence, 1 V, 55. 

Raimond de Pégna- 
fort , Dominicain Ca- 
talan > forme la colki* 
âioa des décrétâtes fous 
l'autorité de G.régoiiQ 
1»^ I,37B. 

JR A M AT ( Pierre ) , élu 
profeiTet^ en Droit fans 
avoir prêté ferment ^ 
l'Univerfité , eft con- 
damné par arrêt du pjÇ^ 
lement à fe faire imma- 
triculer fur les regîcreji 
d€r.Uôijrej;ljté.VI,75, 
76.0 eft apparemment le 
même qui eft compté par 
Pafquier au feoqnbre des 
avocats de l'Univérjfîté . 
&. qualifié ej^rit vi^ 
queux» lit, 

H A M I E R ( RoUand ) , 
Reâeur de l'Uni verjSté , 
convoque upe aftemjblée 
detonsceu^ quiétoienc 
liés par leivr ferment à 
la comffagnie. 1 1 1 > 3 3 %« 
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R A M U s ( Pierre ) parle 
avec miépris dz la Sor- 
i>onique , Se lui réfute 
même le mérite de Tan- 
tiquité. 1 1 , 24) > 244.' 
Il blâmoit Tufage des 

• leçons diâées. fp^* Sts^ 
commencemens.V) 3**» 
Jl attaque Atiftote. Pro- 
cès. Ju(;ement qui con-. 
damne Ramus, 389- 394. 
Il continue fes leçons 
de Rhétorique. 391- Le 
cardinal de Lorraine , 
fon protedeur , 1& fait 
rétablir dans tous fes 
droits. iH</. Ses décla- 
mations au fujet du Pré 
aux Clercs. 424 > 4^5; 
Charpentier Kedeur lui 
fufcite un {>rocès , fur ce 

3u'ti mêloit les leçons 
"Eloquence & de Philo- 
Ibphie. 454-4S<. P^pe\ 
encore 469* U devient 

Î>rofe(rcur royal en Phi- 
ofophie. 456. Il eft 
nomtné t*un des eom- 
•■ fiitilàtres pour travailler 
à la réforme de l'Uni- 
▼erfité. VI ,27. 11 eu 
député au roi par 1*U- 
mvtrfité dans l'a^ire de 
l'émeute du Pré aux 
Clercs! 40, Harangue 
prononcée par lui dans 
ralTemblée de l'Univer- 
ûté à cette occasion. 51 > 
5 5. Sa nouvelle métho- 
de. 70. Plan de réforme 
de runiverfité donné 
par Raraus. 90->9tf. Il 
brife les images de la 
chapelle de Ton collège 
de Prèles. ï3«, U eft 



BLE 

obligé d'abandonner P»- 
ris pour eau fe de fôn at- 
tachement au Calvinif- 
ine. Xe roi lui-même 
lui procure un aiyie à 
Fontainebleau. 131^x33» 
139. Il revient , & ren- 
tre en exercice de fes 
charges. r45, 14^. f^oyti^ 
tncùre 188. 11 obtient 
par fes follicitations que 
la loi de Téxaroen loic 
impofée aux profeflèurs 
royaux* Sts nouveaux 
démêlés avec Charpen- 
tier. 195—101. II paflfe 
dans l'armée du prince 
^e Condé. 21 6. Il eft 
intexdit de fes fonâions 
de principal par arrêt du 
parlement. 218. Il ren- 
tre dans fts droits par 
la paix. 231. Il fonde 
une chaire de Mathé- 
matiques.23 0—232 ;L'U- 
niwrlîté s'efforce de 
l'empêcher de reprendre 
l'exercice de fes char- 
ges. 260. Sa mort iu- 
nefte. 254. Traits de fon 
efprit,defon caraûére. 
& de fa vie. 265--27^ 
Chaire deRamus. 412. 

Raoul , frère d'An- 
fefme de Laon , tenoît 
l'école avec lui. 1 ,,194, 

RAOUL, fumommé UP'efJ^ 
archevêque de Reimi , 
ami de S. Bruno. I , 
137* Il iâflua beaucoup 
dans la- condamnation 
d'Abailard au concile de 
Soiflbns. 137 , 138.' 

Raoul d'Hombliéres , 
évêqac déParis. 11,^14. 
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It A OUI Benoit, notaire a commencé Tâ^difice 



'apoftoliquc , premier 
greffier deJ'Univcrfité. 
II, l'si. 
RASIS ou RH AZE'S , 

médecin Arabe , qui vU 
yoitdans le dixième ûé- 
de. Un de fcs ouvrages 
çrété par la Faculté de 
Méde<;ine au roi Louis 
XI. IV, 337. 
JLATHE M BOURG, vil- 
le du comté de Tirol , 
où Gerfon iê retira au 
' fomr du concile de 
Confiance. III, 491. 
. R AT H I E R , évêque de 
■ Vérone , a écrit fur la 

Grammaire. I , 78* 
'JfdtionaU Durandi , pre- 
mier ouvrage de rart 
de rimprimerie entiére- 
rement pcrfcâionné. 
IV, 328. 

RATOLFCEiL , ville 
de la Souabe , où Jean 
XXIII fiJt quelque 
tems prifonnier. III, 
423 , 425. 

B.AVIN ( Pierre) , Re- 
ôcur , infulté & vengé. 
VI, 71 .72. 

RAVIS I us Te XT OR , 
^ profefleur au collège de 
Navarre , contribue à 
faire revivre le goût de 
l'élégance Latine. Il eft 
auteur de quelques ou/- 
vrages. III , 443. 
R AU L I N ( Jean ) , grand 
maître du collège de Na- 
varre. IV , 399-401. 
Idée quMl donne lui- 
'même de fa vie & de 
fil conduite, ihid. Il 



de la bibliothèque, de 
Ton collège. 400* H 
fe recire àCLûgni. ^i. 
yùye\ encore 419 • O* 
V , 29. 
ftjatifles , philofopbes op- 
pofés aux Nominaux. 1 9 
90. Voyei Nùmirtdux* 
R E B U F F E , illuftre pro- 
fefltur en Droit. V, 473. 
Receveur çén.éral , l'un des 
trois principaux officiers 
de rUnivcrfîté. Tabl, Je 
ri/n.Cet officier éxifloic 
en 1491. IV, 453. Le 
Reâeur faifoit autrefois 
les fondions du rcce- 
yput, ibid, ^ V , 2 1 7. 
Relie de cet ancien ufa- 
ge , aboli. V, 217. Ele- 
âions de receveurs. 403. 
VI, 1^4 , 3»4 . 36<5 » 
379. On affignc au re- 
ceveur le fou pour li- 
vre. 379» 
K«5rMr, chef de toute TU- 
niverficé , & chef de U 
Faculté des ^xts en par- 
ticulier. Tahl. de VUn. 
La première mention ex- 
prefle ^u; s'en trouve , 
eft dans le diplôme de 
Philippe - Awgwfte en 
1200. I , 2SÇ. Le di- 
plôme de Philippe -Au- 
gufta déclare aue le Re- 
Seur ne peut être ni ar- 



rêté ni jugé car les tri« 
bunaux féculiers. z8o. 
Une bulle de Grégoire 
1 X le met à l'abri de 
toute excommunication, 
qui ne fera pas portée 
en vertu d'un maûde- 
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ment fpécial du faine Siè- 
ge. 3 6 1 . Dès l'an 1 249 les 
régens es Arts avoient 
ièi^k la nomination du 
Reâeur, 371. Schifme , 
par rinflitution de deux 
kefteurs. 372. Un feul 
^e^ur. Forme preCcri- 
rè pour fa nomination. 
ihia. Obfervation fur le 
210m de Reâeur* 3S4 , 
468.11, zii.LeRcûeur 
infulcé par les Jacobins. 
I , 405. Prééminence 
du Reâeur dans xoute 
rUnivcrfité, 48 1 JLes de- 
niers communs de l'U- 
niverfîté pafibient -par 
fes mains. 483* le Re- 
Ôeur doit être appelle 
à réledfion du provifeur 
de Sorbonne. 496. Ren- 
verfement d'ordre dans 
la bulle qui lui donne 
ce droit. 4^7. Schifme. 
Deux Relieurs. II, 11, 
12. Ils font delliiués, &. 
les Nations , ont ordre 
du cardinal légat Si- 
mon de Bric d'en élire 
un fcul. 14 , 15* Le 
même légat fixe à trois 
mois la dutée du reâo- ' 
rat,que l'on bornoit fou- 
vçnt à un mois ou fîx 
femaincs. 17. Forme de 
l'éledlîon du ÇLedenr. 
18,236. Attention à re- 
mettre le choix du Re- 
ôeur entre des mains su- ■ 
res. 19, Reôeur de l'U- 
niverfïté , jk non fim- 
flemcnt Reôeux de la 
faculté des Arts, 22, 
l^ouveau ichifme par 
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Téleâion de deux Re» 
âeurs , encore appAifé 
par le l^at Simon de 
Brie.5tf -63. Tribunal du 
Reâenr &• des Procu- 
reurs. 72 , 240 , 399x 
V , 3 04. Ordonnance du 
même cardinal par rap- 
port à réleâion duRe- 
âeur. Singularité remar- 
quable. 11 X 80 , 8i. 
Autre ordonnance , fa- 
vorable au Rêveur, con- 
tré une . prétention des 
doâeurs enDécret Se ea 
Médecine. 83—85. Les 
deniers communs de la 
Paculté des Arts paf- 
foient par ies mains du 
Reâeur. 120 , 250. 
Droits du Reâeur fur 
le parchemin. X3X , X32« 
Cour du Reâeur. 192. 
Le Reâeûr élu par les 
feules Nations , préISde 
néantmoins à toute l'U- 
m'verfké. 23.7. Le Rê- 
veur tenoit ancien^- 
mcnt les regîtres de l'U- 
^niverfîté. 250. Difcuf- 
iîôn des droits duReâeur 
par rapport à la nomi- 
nation aux<béjié6ces dé- 
pendans de TUniverfîté. 
295» 296. Compte rendu 
par le provifeur de la 
maifon de Sorbonne au 
Refteur. 338. Procès fuf- 
cité au Reûeur par cinq 
théologiens, & pouâe 
fort loin. 372. Gratifi- 
cation accordée au Re- 
ôeurpar fa Natioa.iW« 
yoyc^ encore 3 84. Le Re- 
ôeur étoit placé avan« 

tageufement 
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tageufementfurleRôlle noment de Ton éleâioh 
• pour les bénéfices. |7^« 
' Querelle violence au 

'fujet dqt droits êc de la 

|»rééniiBence duReâeur. 

38S-393. Fauflè étymo- 

logie du nom ReHêr, 

386. Saite & fin de 

cette conteftacion , ^ui 

fe termine à t'avantage 

•duReâeuT. 402-404. Le 

certificat du Reâeur eft, 

'déclaré Tuffire , fans ce- 
lui du chancelier. 429- 

-4)1 1 442* Conteftation 

entre la Faculté de 

Droit 6c le Reâenr. 

443. Premier «xemple 

d'une . prolongation du 

i^âorat au delà du ter- 
me fixé. 4$4. EleâioQ 

du Reâeur caflfée par 

les Nations, Autres In- 

trans* Autre éleâtotu 

463. Sceau du Reâeur. 

48 j . -Le Reâeur ne per- 
çoit point la parole , 

mais s'expli^uoit par 

"l'organe de fon orateur* 

11 ne parloir que dans 



4a compagnie. Ill , js. 
Le Reâieur s'ét/int <fif- 
penfé de conclure , il en 
Téfulte un vice de fbr- 
medans la délibération. * 
36, Aux obféques de 
Charles V , le Refteur 
prétend marcher à côté 
de l'évêque de Paris. 
40. Le Reâeur a le 
rang d'honnewr fur l'é- 
^rcque de Paris. 47. Cer- 
tificat du Reâeur. 53- 
57. Serment que doit 
prêter le Reâeur - au 

Tome FIL 



entre les mains d'un 
maître delà Faculté dttf 
Arts commis par le roi* 
î3. IV, 315-315. Lt 
Keâeurftifoic des con- 
férences au clergé* III , 
67. Rétraâation dHin 
Jacobin , à laquelle pré- 
fide le Reâeur. 92» Il 
éft qualifié vrai défèn- 
feur de la Foi catho- 
lique. -95* n fait un 
rôlle confidérable dana 
le concile de Paris en 
r398. 166, 170 , i75é 
Il vient à i'affemblee 
de la Nation d'Angle- 
terre. 2 58. Quelle part 
eut le Reâeur à la lacé- 
ration de la bulle de 
Benoît XIU. »79. <î?* 
note fur t endroit mêmcê 11 
ailifte au confeil du roi 
-avec les grinces > pré-» 
lats , &reignèurs. 3 ou 
Le ehef de la députa- 
tion de lUniverfité .an 
concile de Pîfe , eft ap. 
pelle Reâeur. 308. Le 
Reâeur mande à l'af* 
femblée de l'Univérfîté 
les confeillers au parle- 
ment qui étoient liéa 
par leur ferment à l'U- 
nivérfîté. J3a. Il tient 
tête vigoureufement' an 
légat 335. Reâeur élà 
par les quatre procu- 
reurs , au rapport de 
Duboullai. - 343. Re« 
âeur gratifié de trente 
écus d'or par fa Nation* 
344> Le Reâeur infulté 
dans une afiemblée de 

s 
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^VxAvttûté^ Grande é- 
motÎDB. Les conpablec 
obtiennent ieujT paidoa 
par rentrcmife du cac- 
dinal -de Bar. d®3->S9* 
Droits payés au Eje- 
^ur. Contefiation*^»! . 

. Xe Reâeur avott droic 
d-être placé à la tête du 
.RôUe de l'Univerficé 
{K>nr les bénéfices « & il 
«voit trois nominations* 

• 992 , 393* X*e Reâouc 
«a préfent â TaifembXée 
^e la Faculté de Théo- 
4Qgie ,& à rafTemblée 
«le celle de Décset. 
46S , 469* Le ^^e^ur 
eft arrêté par .ordre du 
ilaiiphin , & mis à la 

rdc d'un chanoine diç 
fainte Chapelle. 4* i* 
U efi élargi }e lende- 
onain* 4^2^ Scellé &in*> 
^ ventaire interdits .au 
Reâeur par arrêt di» 
Darlemont. IV, ^9 « ffo. 
Le Reâeur Infulté pa/r 
|e doyen de Médecii^e , 
demande réparation. 41^ 
!Proce/Bons de révèquc 
lie Paris .À du Redeur , 
indiquée» au mêmejouri» 
421. Le Reâeur pré» 
«éde les évêques» X45- 
Bleôion du Reâeur ac- 
compagnée de troul>le, 
156. Le Reâeur aâuejL 
^ébacrci f p. Le Reâeur 
fe tran(poixoit chaque 
^nnée . à ia foire du 
Lendit pour la viiite du 
•parciiemin. 16^ Régl&- 
ment du cardinal d'EP- 
IcoutcvilU pour Véieçr 
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tion du Reâeur. i%$ ; 

j%^ Reâeur qui coure 
rir<|ue firent tué. Pu- 
. |ût;ion dU'CrimineL ts^» 
. ^094t Reâeur Flamand * 
-qai ne iàvoit pas bien 
parler Fcanfois» 214^ 
Ttoublfis «u Tujec 4e 
i'éleâion du Reâeyr, 
;^So. L^ {eudl iàint, >le 
Reâeur entcoitaujçhaiur 
4e Not£&J>ame » &. U 
V jpirenoit une féance 
. >bonor9ble. zfi, Lecuea 
r 4'exconununicationcoa- 
xtt le Reâeur^ Plaintea 
4e cette atteinte donr 
née aux p^riviléges* 290* 
Cpnteftatloji pour .le 
reâocot. 345. Le Re*- 
âeur fe plaint despro^ 
<curem:^ iltid, ^ 375» 
Jnftruâion du Reâteur# 
-df^^ Tfoubles au ^jet 
4u Reâeui; -& di4 reâo- 
rat. 3^tf^»98» Le •Re«' 
âeur s|andé au paale- 
-, ment Ce difpenfe d'o- 
béir. 445* 'V , 9.. II. eft 
•enjoint au« m.e0àgerà 
«de préfenter leurs leti> 
très , non. au Reâeur» 
nais an Procureur de U 
. Nation. IV , 449. Cer- 
dficat du Reâeur«4f tf 
Reâeuts blâmés d'avoir 

Î»orté à Taflemblée de 
'Univer^cé des affairef 
2tti dévoient être déci- 
ées par la Faculté det 
AiW.4«5*V,A4«.I>if- 
putes entre def con«- 
cendans au reâorac. I V» 
4«5»47$.Pféféanflôd« 
RAjgteur fax lu ^vdqi^^ 
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474« CoffceAacioB au 
ltij«{ du ceâorar. Y, 
%z. Gceffier éiù, &ec- 
cemc* )7« Uâge où étoit 
JteRe^eiir de feperéiÀn- 
t«r 4u pjiilcineftc |>our 
les €«H£e$ de rUiiftip«r- 
4îté« is|. Double rôlle 
oue Bitfbit le Reâeiu: 
d^iit lies «Semblées gé- 
nérales de rUiHyc:rbté. 
iSP-tes droiiss da^e- 
^ur coHftrvés dans le 
•tems %ut iseux de la 
Facuki des éiKts hnf- 
fy)km une acceîote. 
179. Xoautoe dans l*é- 
leéioa du SLeâeur. î^î</. 
HégloBxenc concecoanc 
teReâeur & leslotcaps. 
•JE»). QuereUcs ftt&kées 
a» RoAettr pr Je le- 
ceveur générât 227 , 
257- Le vReâeor pio« 
téile contre la nécdSké 
oii il fe troavoît de 
faire fooâioQ d'orateur* 
AZ'i. Le Reâear iôa- 
tieiit avec vigueur & 
liKcès ion raog d'hon- 
neur aux obféqœs de la 
reUie Claude. 22 2-227. 
yûye\ encore ^z%» A^e; 
-du Refteur* 227* le 
Reâeur juge en pae- 
Qiîére kiftance des af- 
faires ^cadémii^ues* «|i • 
%^^, Le Reôeurniisen 
arrêt dans Paris. a^fS* 
iojonâion Al» doâeurs 
& {irofefieursenDcciec 
d'iikvicer ie Redèeur à 
Uttts théTes^tU. LeRtc- 
•Ci^r rçudoit ia^uâice aux 
.Suppôts de Fiftiivei^é. 
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}04« Le Reâeur fous 
lequel le RôUe fe fv- 
mok , y jouifiToit d'un 
«yantage conâ^able* 
lis. CoUéges vjUîtés 

git le Relieur, j8$. 
loit redorai fur le 
parchemin. 4^i9< Le Re- 
âeur revendique à fa 
charge le droit de ha- 
rasguer dans l$s o^ca- 
fions. d'éclar».4îi> , f4o. 
Cas unique où le Re- 
âeur aujoufdh^i fsvi- 
ploye le imni^ére d'un 
orateur. 4»^$* Néce^ij^é 
du ferment enrre îfis 
mains du Reâeur. 44f • 
U n*efi potojc peisnis 
au Reâeur de conduire 
contre I9 Faculté ^s 
Axts, 45/. 'Pro««l6pn 
£«Lce par unReâew i^tî 
de charge. 486. Juge- 
ment du Reâeur dans 
une afi^ire académique. 
y||, i). Le Reâeur 
viflte 4e .pré aux clercs. 
48« Le Reâeur iafuké 
& vengé. 71 , 72. Re- 
âenr .blâmé pour avoir 
voulu agir de f^ feule 
autorité* 1 15 , 1 1^« Re- 
montrances du Reâeur 
fur les aâes de Cglvi- * 
srtee* i27« Il .paije 
devant le padement es 
Latin. x^^-S. Droit de 

Scéféance du Reâeur 
aas runiverfité. aox , 
9^S^ F^M\ tncmt «63. 
Le Reâeur affifte à la 
ieâure du Décret à\é* 
leâion de Henri roi de 
Pologne. %%Om Le Reo» 

Sij 
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' teùr infiilté par un Ja- 
icobin. Réparation, tso. 
Supériorité 4écidée du 
icôcur. Bij.Tcntame 
*f>our prolonger le rec- 
torat. j-87. LeReâeur 
jure & fait jurer l'ob- 
fervation de Véàk de 
réunion. 402* Séance du 

lledetir dans le choeur 
de Notre-Dame à un 
Te Deum* 4«3i» Lt Re- 
ôeur avec foo tribunal 
taxe les aâea du greffier* 

>07. Reâeurs qui de- 
meurent nteiif moia en 
place* 41 z, 421 i 42^* 
yil , 49^ Le Reûeur 
va an devant du cardi- 
nal Cajéran ^ lé^c du 
pape • & le premier Fé- 

.«mer il lui préfente un 
cie^. VI, 4i« f 41 9r 

- 'le Refteur , fuivant Du- 
l>ouUai , ne cède qu'au 
légat dtt pape , & aux 
cardinaux du rangflpyâl. 

'433, Licencié en Méde- 
cine élu Reaeur. On 
lui fait ^urer qu'il ne 
prendra le bonnet de 
doâeur , qu'après qu'il 
fera forti de charge. 
443. Le Rcâeur infuïcé 

rir le fjrndic , demande 
l'Univerfité &obtiebt 
répàratipn* V II » 34 » 
BS* Articka qui con- 
cernent le ReÔeur dans 
lesftâtuts de la dernière 
réforme. VU 9 74> 7f t 
76. 
JA ncien RtSem préfîde au 
défaut du Reâeur en 
^haxge. CommejBceiiifini; 
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conntf de cette pratiqua 
IV . ^66. Difficultéf 

Îii'elle trouve i s'éta- 
lir. V,|69» 181, i%6. 
L'ancien Reâeur exerce 
fon droit* 311. Il n'fen 
jouit qu'en partie* 35tf« 
Nouvelles difficultés. 
•Enfin l'ufage a décidé la 
queftion en faveur de 
l'ancien Reâeur. V I , 
3.S8-3<o. 
liifmHMitn de l'Eglife 
danis fon chef & dans fes 
membres^l'un des objets 
du concile de Pife* IVtSt 



tll9f<'5«395«reprisaa 
concile de Confiance^ 
398* ttianqué.430 , 471. 
repris dé nouveau wa 
concile de Bâle. I Vy49, 
50. & exécuté* 5< » 
170, 89* C2r/îiiv. Réfbr- 
mation défirée de t6aû 
les gens de bien : prife 
pour - prétexte, par lec 
novateurs : reçardéa 
comme le préliminaire 

- le plus avantageux pour 
la deftruâiondel'hété-» 
£e. Vir84,8f. .' 

Ktfirmef de l^niverfi^é, 
& principaux réglemens 
qui conftituent fa di& 
\cipline* Statut de Ro- 
bert de Courçon eip 
<ai5.|,a9<.303.Bulle 
de réglémehc de Gré- 
goire IX en ia3i*348* 
C^ («iv. Réforme dep 
cardinaux de S* Marc ft 
deMontaiçu, & autref 
ftatuts anciens; II , 4440 

• f 5»« ?io)tu de $4§^i^ 
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aie, cfui ont peu d'etfîet* tout les droittdacorpr^ 



ly, 136-1 3 s, Prélimi- 
liairet de la réforme du 
car Anal d'Eftouteville. 
168, Réfome d'Eftou- 
teville. 170-194^ Projet 
de réforme. V , %ié. 
Réforme é!kécutée en 
1534* t63'*6%, Kôjex 
encore 47 y , 47d.' Projets 
de réforme. VI, »j- 
«9. Phn de réforme de 
runiverfité préfenté au 
toi par Ramus. 90 • 96» 
Projets. «55 , 17». Ar^ 
rets de réfprme. fo4- 
31*. Articles de réfor- 
me de ruiiîvtsrfîté dans 
l'ordonnance de Biois. 
334-5^35. Projet», 36«- 
970 > 373« Statuts de 
réforme de la Faculté 
deThéoIia^e% î'9J*«^'97. 
Dernié'fe réforme par 
l'autorité de Henri IV. 

- VII, 4, 51-85. 

JiéfuiMtion manufcrite de 
Fhiftoîre de DubouUaf, 
onvrap favant 9 .mais 
partial. I, 4« » 77« 

X^ens» Faveurs accordées 
aux régens en toute Fa- 
culté par rapport à Tac- 
àuifition & à la jotiif- 
Aince des bénéfices, I , 
i<(5 ) *66» Statut drelTé 
par les régens es Arts. 
|68 , )69* Ils avohnt 
feuls dès Tan 1149 la 
nomination du Reâeur. 
^70. Ce font eux qui 
ont fait la plus forte 
réfiftance aux religieux 
mendians. 468. Les feula 
régeni jouillôiait de 



Les non régens étoient 
appelles aux allfembléea 
dans les occafions très 
importante^. II, ]:tf/a4> 
4$, 5S, 71 ,97. Tou» 
lefs doâeurs en Méde-. 
cine fe qualifient dôc" 
teurs rérens. 53. Arti-' 
cke du ferment que doi- 
vent prêter ceux qui en- 
trent dans la régenee è$ 
Arts.- 346^* Affcmbléede ' 
tous les maîtres , régen* 
& non régens. III > 27* 
Régens Se non régenc 
dans la Faculté de Mé-' 
décine. Débat entre eux. 
Lta régéns l'emportent. 
jr7. Régens d'honneur 
dans cette Faculté ,^ ne 
jouiilênt pas de tous" lear 
droits des régens. W » 
14^. Snf la-Men^ J^hoti' 
venr tians hTfdcnhés de 
Midetine O*, des Arts y 
tfrft'K IV, 3tf7» Régie- 
mens du cardinal ^'Eîj' 
toute ville fur le choix 
des régens es Arts.Diffé- 
rence entre les régen» 
des pédagogies & jde» 
collèges , & les régens 
de la me du Fouàrre. 
1 85 i 36S' ,* 4:2 !•' Inamo- 
vibilité des régen8.4ss* 
V, 128. VI, 17. Qua- 
tre-vingts dix régen* 
dans la feule Nation de 
France en 1 5 14* V, 30« 
Repas donnés aux ré- 
gens par leur Nation. 
31. Lta régéns des .'qua- 
tre Faculté» appeÙés à 

un obit» & payés égar 

S.., • ^ 
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kmest ^ur leur »ffif- 
taau» ^K foye^ gntore 
69, Raog d'honneur que 

. tîeanenc les régent es. 
Actv« 25 5' l-ec fiîuls 
régen» jouiflbient an- 
ciennement du- droit de 

. liifif âge dans la Faculté 
de* ^rc«. 104* f^VfK 
•nfwe ^y, Seuk ils 
jbuidenc de rexenipùon 
d'une décime.3 13« Som- 
met payées par la Na» 
tîon de France à fca 
régens. 449* Précen- 
cion des Mendiana d'être 
Hi(crit8 fur le cabieau 
de la Faculté de Théo- 
lo^e comme régcms , 
re)ettée. 4ti« Déuila 
de police académique 
par rapport aux rég^ns 
es Arts»yi, 17,1 8. Ré- 
gens mariés. Régena non 
maîtres es Arts^ii. Les 

5 laces de regens étoient 
'un grand produis. 5 5* 
Prérogatives desrégens. 
H7-I20, ^ojW3(. «0C9re 
247- 24P» Défenfe aux 
principaux dcpnndn^tf 
gêmt des r4g€ns pour leur 
dwntr clajjt s défenfe 
aux régens de ^nUttr Us 
tUfcs devant que d'à- 
VMS Achevé leur Unu*. 
Se4* y<0*\ «»«sre. k>8 » 
109 Y ^54, p£ppoiiqon 
4'^,giMr un honoraire 
public à la ibnâioB pu- 
bliée des régens* s 3 z* 
efieâuée par dégrés. 

Arucies des derniers 
fiacuu qui regsurdeat lea 
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régens et Artt* Vil y 
67^69 f «I. 

pro ijMtid tyfchoUs , fbr-^ 
mule de iupoliqne : ce 
qu'elle figmbe* 1V,I96* 
VI , 249. 

Rentres propres de la Fa- 
culté der Arts, tk , 4^» 
Elle n'en a 'point d'au* 
très att}ourdhui que ceux 
de rvniviverfité. ihid^ 
Reghre de l'Univerfité 
anciennement tenu par 
le Reâeur* Etabliflé- 
ment du greffier, 249* 
Regitre de la Nadoa 

. de Picardie,dé£gné'(bua 
ie nom de Mkr de la 
Nation. 106» Regitrede 
Ia Nation àft France JV,. 
^4I• V, x|o. Atten- 
tion à tenir exaâement 
U^ segîtces' de rVni- 
yttùxé% recommandée* 
3 42«-. Ancien livre ou. 
regîcre de la Nation de 
France > perdu* VI . tf^ 

Régmtoles^ Ordre de Itfui» 

' XI , de n'admeure que 
des Régaicoles aux char* 
ces de TOniveriité, Di^ 
ficulté fur rintespréta- 

. tion de ce terme. Rjgî« 
dite de Louis XI dans 
l'explication qu'il en. 
dome^IV, 37^-»74» 
Cet exemple n'a point 
tiré k conlëquence. 174» 

X^uliers^ adous dans l'U- 
niverfité par force > dt 
fous des claufes qui les 
empêchent de dominer. 
Motifs âc avantages de 
cette dilcipline. I» 5- 
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la domioatioB iks ré« 
gullerfc 4és« Pxof«r-< 
fetirfr féptUtt» affifjet- 
tis à pfécef fer m«iic à 
l'Univcrfîcé, II, 2560 
Xi Ficulcé <If t Ant fe 
psécaucioBBe coaitre H- 
Hondfttioa des tégfxlmt* 
H6. BuUe d'UrUmVI 
^i seftreiflt 1m pftkri- 
ïége» dcsrégulicn. XII> 
é^y64* Le» réguliers ^ 
depiii»pluûciNFf £écles > 
ne fout admîff quedtos 
Us Facultés de Dioic 
taBon 4 d« Thiédosie. 
Vi ,. t65» f^^ftX entcre 
179 , LSMD , Î7S. Les 
Jéfuitesylatcriogéf s'ils 
font (eeuliers ôiki^u-» 
Jlicrs , foM cmbacrailes à 
dpaner ime séponfe pré« 
cîfe.. 177^ jox. Noms 

, de» rég^iiliers oaoïdee» 
religieux affilié» à l'U- 

. aiverâté. 44^> 

JLeims ( écolede). I, 
f 1 , 62. 1 X I. CoBcÛede 
Reims, où Gilbert de 
li Porrée réuaâe Icai 

. propofitsoBt eomiées 
^tt'il «rott avancées. 

i 1^7. Oacile de ïteims 
en X131 y ^Bi oéSaoû 
aux moines & aux cha- 
noines féruliers h^o- 
/effion dit Barreau dt 
celle de la Médeone. 
247* I>aBs k difeerâon 
de rUBtverfité de Paris 
en I2Z9 piquet xnaî- 
cres fe recireat i Reims. 
349» Concile de Reims 
«iit237>U,io«> titf. 



à Paris. lU.^' Ttfty 340« 
NominatiQB d'*!» prîn- 
. cipal dm colléçe A 
. Reiiu f confinnée pa/ 
l^Uoimâfcé. YI» 3X^ 
Univ«fficé de Rems. 

' 3^I« 

tklkmsy dkna de VUbî- 

44S« VI , 140, 147* 
&JttM I (file des. ), épo- 

rdtt reiiDBwellcnent 
lefofli. 1,405 94X8 • 

HfiMl d'Anaerre eofei- 
ffBoit à Pasis far la. 

. In du neuviéne ixéele. 
1 , 90« De lai OB re- 

. iBOBteà Akuin. par «ne 
Ibite de maStres ft de 
difcqiltf . i£»d. Récitplaa 
«iceon&aiclé àt ce qui 
le regarde* 61 , 6a. On 
peut cotifeâBifer fii'ii 
rat à Pant €0!;dsu£r 
ou reiTufcieer TËcolePa" 
latine* 6>-6 s • V^\ «if» 
smr 66 , 67. Ses diP- 
c^lfcs ont perpétué la 
cMne db Feaffetgae- 
xoeac à Pari»» êj^r^e^ 
etuûre J9* lUtti «ftpli- 
Moic k Ikrc dfe» di« 
vaDégories aiiiiinié à 
S. Augttilisi» 89» 

K^mkifpmti deslettses a» 
qamziémc iîéclew IV 9 
243 <Û^ fitrv^ Ptogeii 
del'éfadedesKellcaLec^ 
cres dans runirertiié , 
depaia cène époque* 
438-44*. y^e^ •nmt 

ilji N AU ]>, l'an des nre*^ 
difctplatdeS.llo-' 

S iiij 
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minimie , eft envoyé par 
loi àPaiis, & y ^cdet 
profélytes* I « 319- 
Renaud de Corbeîl , 
évéqne deParitwI, 4$'3• 
R I N I E R ( Jean ) , bonr- 
geoit de Pi&oye , apo- 
fiiîcaire à Parit , luar 
dec quatre foodaceiusdli 
co]lé{;e des Lombaidi. 

Il, 281. 

MepMs décompte. Pr^ 
cautioDt pnfes pour- en 

, empêcher Tabut. II » 
4S4. Réf^lemcBt du car- 
dîiial drEfiouteviUe fur 
ce point. I V , i7î » 
s 87. Deux repat rctian- 
chés far quatre que la 
Nation de France don- 
noit à fet rérent. V , 
BK Fixation de- la dé- 
penfe pour le repas qui 
doit être donné au pré* 
lat officiant le jour de 
S. Guillaume. Meta ôc 
boiflbna. ihûl» Repaa 
commué en. fportukf. 
130. Repas doc aâes. & 
théfes théologiques , in- 
cetditt ou modérés^ I , 

300. V I , 39S' 

tjpétiiims publique» , qui 
doivent être faites par 
chaque doâeur en I>é- 
cret à tous les bache- 

, licrsi IV» 177. 

Mi^itti ( chambre der) 9 
avertie de la part de T U- 

, niverfité davoir plus 
d'égard aux privilèges a- 
cademiques. I V, 227. 

§(/fiJenee \ exemption de ) , 

> accordée àuxtbénéficitrs 
ftofeilèiirt de éttidiaiu , 
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en leap confcrrant' I» 
îoiiiflàBce des Nvenus de 
leurs bénéfices. 1 , 244» 
2^. Confijination & ex- 
tenfion àt cette loi* » i. 
H , ^14 » 3J4 > 437-- 
PrécandoBs prifes dana 
le fiatot des cardinaux 
de S. Marc & de Mon-r 
caigtt contre l'abus- de 
ce pri^ége. 450 9 45x* 
Bulle de Oément VII, 
qui accorde & confirme 
ce privilège aux mai^ 
très, tant qu'ils enfei» 
cneroat , aux étudians> 
dorant fept ans. I H • 
So.Ordonnance de louir 
X I , qui enjoint la ré- 
fidence à tous les bé^ 
néficiers de fon royau- 
me « & qui char^ le 
parlement d*y tenir la 
main* IV, 377.- 

Jiéfidence dans lUniverfité, 
exigée de ceux qui ont 
profefié vingt ans , pour 
pouvoir jouir des prî»> 
vUégesdelafcholanté. 

.V.3. 

X^fipiatioHj' des bénéficesr 
dépendans de ItJnivier* 
£té , avec i'ajg;rémènt 
de la compagnie , aboa 
très commun autrefois^ 
V » 74* On commença 
en '1532' à en fentîr Pîn- 
coETénient , & on y a- 
remédié tnis^.^iiidm 
Réfignations d'offices de 
bénéiîces dépendans 'de 
i'Univer^té. 184 , ajy , 
Z60, VI ,. 277 , ^84 , 
3I4,'3IÏ. "^ ^ 

Jtéfimptt âiivaoc l'aDclen- 



Ï>ES ^fATIERES. 



- ke » & fuivatit la nonvel- 
le difcipline. I V » 42 s. 

Retel ( collège de) » 
uni en 1443 au collège 
de Reims. III, I4Z* 
yV9\ entwe I V , 43* 

Reuchlin , inflruic 
par les difciples de Gré- 
goire de Tifême , eft 
ceki qui a répandu dans 
l^AUemagne la connoif- 
fance du Grec. I Vt 24i* 
Jl fut difciple de Jean 
de la. Pierre. 332. de 
Robert Gaguin. 348* 
& de Guillaume Tardifv 
. 440* Affaire de Reu- 
chlin, qui fit grand bruit 

. ênAllemagne&àRome. 

V , 8^-94. 
ttevenus de l'Univerfitè , 
eooiîftans uniquement 
en collèges ordinaires & 
extraordinaires levées 
fur Tes fuppôts. 1 , 49z , 

■ 483. II-, ICI, X02. Re- 
▼eniit femblables de la 
Faculté des Arcs , Se 
des Nations. I , 483* 
XI,24> 119» 303, 37U 
yoye\ encore IV, 167 > 
1^8 , 4^3. Confuicez le» 
articles Bowrye , ColieSe^ 

■ MeJfdgerSfPré dyj^ Clercs^ 
, QuefleuT , Jtece-jeur. 
Jthétorique , enfeignée dans 

l'Ecole Palatine. 1 , 27. 
Plufieurs penfent que 
l'étude de la Dialeôi- 
jjue , & même de la Mo- 
rale , devroit précéder 
celle de la Rhétoridue. 
85 • Son antiquité dans. 
. i'école de Paris, ibid, * 
Les Coxnificieiu lui doa- 
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n|pent l'excluiion. 97* 
Se ils lui ont réellemenc 
fait tort dans runiyer« 
iité de Paris. 99 > 2;23* 
Elle eft mentionnée dans 
le ftatut de Robert de 
€ourcon. 299* Il parok 

Î[u'elle étoit traitée avec 
échereâè dans les éco- 
les. 307. Elle tombe to- 
talement dans l'oublû 
37^y479* Dans le (bh- 
tut dies cardinaux de S« 
Marc & de Montaigu la 
Rhétorique n'eft pas 
nommée. II, 4$ o. L'é- 
tude de la Rhétort|que 
eft renouvellée ]3arNico- 
ias de Clémengis» I H » 
X89. Il n'eft poînr en- 
core parlé de Rhétctrî- 
aue. dans -le 'fiatu^d^£- 
nouteville. I V , 190. En 
I4$8 rUniveriité ordon- 
ne des leçons dé Rhé- 
torique. 243 , 244^ Ls 
Rhétorique enfeignée 
par Robert Gaguin & 
par Guillaume Ficbet. 
249 > 330, 348. V, 198, 
Progrès. I V , 43 8-44l# 
Profeflfeuts royaux d'E- 
loquence Latine* V, 243* 
281. Les, proftifeurs dé 
Rhétorique Se de Gram- 
maire égalés dans l'U- 
BÎverfité aux profeftêurs 
de Pinlôfophie. 286 La 
Rhétorique & la Phi- 
lofophie enfeignéesen- 
femble par Ratrius. Di^ 
ficultés à ce fujec. 4$4- 
45 tf , 4^9. •: Ramu« 
loue 1» méthode des le^ 
cons deGrammaire & de 

s y 
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k» fe doaaoMnt delco 
tenu* Vi» 9i» DéknCe 
«IX ptoMhut de Rhé* 
toctque <f eafeignec 1» 
Dialeâiqae. 249. 

jLï A »T < I>eii5ri J ^ ato- 
cit de rUniverfité , d»- 
piiu préfidenc à mor- 
tier. V> 3^. Soa filai* 
dbyer drâi i'tffiûce de 
runtrerficé coone les 
mbiaesde &. Genoaiii. 
417. H £ÙÊ pafièr foik 
pffice d*ayocat de l'U- 
mvttûié k àt hk Ver- 
gM. 45 /•li'parle comme 
«vocat général dans on 

. fioeèa tonchaot U ré- 
gence enDroic. 47Z..Ea- 
droits cemacqnaÛe* <le 
• fbn difcotirs. Aùl^ 
Richard l'Evîque , 
ctifeigne avec diiHnâton 
la Grammaire à Pacis. 
I , S r , i6o. Son por- 
trait par Jean de Sali^* 
bnri ion dircipie.-i54« 
U devint éviqne d'Ar 

. manches* ï6u 

Ri C il A B. D de S. Viâor^ 
rûuftre théologieii. I , 

. »16. III ^ 34a« 

Richard ^ archevê- 
que de Cantorbéri. l , 
244* 

RlCHARl> , Fim de< 
infiiçuceu» de l'ordre dû 
Val der Ecolters. I , 
lis. 

Richard ^Francifinin, 
pénitencier du cardinal 
Obolet. II>izr* 

Ri CH ilRDll, loid'Aa- * 
III» ifV 
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RiCHEilBV tie «ariÂ^ 
dinal de ) avok confervé 
af«e refpeâ 1a Toutc^ 
wm de fof» ancâea maî- 
tre. VII „ 24. 

R.I G HE MONXCkoHnte: 
de) , prilbnniet des A»> 
gkHs. IV > 4* Conné- 
table > il les cfaafiè de 
Partt* to. filogp one 
hà donne à ce lbi«t 1 U-^ 
nsverlké. »x. U vient 4' 
inJnîveriitéypour récon- 
cilier Itt Domînianna^ 
avec elle. 230r-aif« 

Kl C as R » Tna des CC&* 
ieurs établis par le par- 
lement paurréxéctttîoa 
dtt ilacut de réforme» 
VII, 7o.AV«f ^^R-^ 

Ri c H TRU 92, fille de 
Cbarlemagne « coniiatte 
Alcuin. I ».. 28. 

R I CO UART , libraire de 
l'Unrverité , Se en même 
fions- mnttreur éb maiv 
chand de charbon ^ c£t 
obligé d'optecV I> 2 14« 

R I C u L F S , appelle £>4- 
mett4u% I » 38. 

R IG AU fr ( Gilles ) , abbé^ 
de S. Deays. 1 1 ^ 3ttx 

R z G 0^ D , moine àat S^ 
Denys ». hiftoriographe 
de Pkilip|>e- Aiagttlle » 
& médecm , témoigne 
fue lea études- ea tout 
^eiire iiorifloieat à Pa» 
cis au commencement di» 
treizième fiécle; 1 , 249^ 
»50, 

RlMEL ( Jeaft ) , iio« 
taire apoftolique , no- 
«M 9i $tdSuu db i'Ifk 
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ikWtifité; II i , 2J4« 
ItrioiAN ( Jeaa > , fé> 
.ecBt'dé Pbviique m eol* 
lé^e de Boacour , de- 
-pais célèbre mé^ciB, 

VI, 281. 
HlPAlLLEt* UoriPCB- 

.Ihi dtt lac de Genève , 
.ek sVécoit retiré Amé- 
dée die de Savoie» IV, 
ixi> 
UlTOLi ( Jee&) , je-^ 
ceyenc généeâl de l'U- 
ai-verfité. V, t4. 

itaB &RT , comte de Ps-r 

Jj^. I , tftfi C'eft fous 

V^proteûion que l'Ecole 

du PeUis paioicL svotp 

repris vie par leslefons 

.de Renu d'^A^xcne. âbû& 

ItOBïRT de Courfoa, 

légat idiLS» Siég^ , an- 

ceur du plus ancien fti- 

tat qni exifte pour lé^ 



& fag^ théelo^n , au- 
tcnr d'us livre des SefH- 
leiices , cardinal ôc chan- 
celier de rHglife lte« 
ineme. I , itfô , i^. 

Ro B ERT , ttédecin feda 
lonis leJaive. I, 251* 

Ro B E RT , roi de France, 
eatteceftoft dé pauvret 
-écndiaiit, I « 2é9> 

Rmcrt, comte deDreMt, 
fil» de Loui» le Gros, 
fondateur du collège de; 
S. Thomas 04 Lowre/ 

R^BilRT Giig;iihf. y<9e% 

GÀGVIK. 

RoBB i^ T de Sof^oime. 

^07ei{ SORBOKNE, 
R4I>B«RT d'Arondel, qpk 

HionrufeA 124^ , favattc- 

etiHebreu. î, 3»^* 
Robert , comte Palatin , 

roi des Romains. III ,> 

22', 3l5t 



l^er la difcipline de ru« R<> b E R T F T^ (îicrétaife 
' ' ' " ''" d^Ktat^VI, 223.- 

RocH A (Jean de >, Fran- 
cifcain , défenfeur de 
Jean Petit. MJi, i>5<v 
RoCHSBoiiT ( Gttiltemne 
de ) , chaacellcf de' 
Wtmte r fcnvoye nu pat- 
lesicnc l'afTan» d'Am- 
broifc db^Cambraî , que 
b-Facutté de Théologie 
avoit fait évoquer an 
confeil» I V , 409» tec- 
tpes dfe R'oberc Gagui» 
à Guillaume de Ro- 
dlefoir. ibitk cr 41^. 
Mort de ce chaneelter» 

Ro€irÈ90ftT [ Gui dé)', 
ebanceiier de fttttce* 

S vj 



niveriicé. L, 2*7 . E»- 
•|>olé des principaux at- 
dcles de ce ftatut. 29^ 
'303 • Il avotc ea&t^né 
è Paris , dr «voit été 
«faanoine & chanreHer 
deTEglife de#ari&.^3- 
-Ksjex trtcort 1 1 , 402> 

R^OBBRT d'Arbciffelley, 
viénc étudier à' Paris« 
1 , 70. Il eft douoeuz- 
yil y enfeignavTo, 7». 

R o B £ RT de Melnn , anai^ 
tfe illuftre à Pains. Son 
éloge.Gfavité & dignité 
de fil ôçon de penfer 
lor.lcs études» l^y tfS" 

t5S. 
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.V , 9, il. 
RoCHEFORT, avocat y 
plaidant pour les moî- 
Het 4e S. Germam coa- 
tve rUnivcrfité y. c*ex- 
cufe de ce qu'il •'eid 
chargé de leurcauTe. V» 

ROCHSEOUCAUD ( Fran- 
çois de la)» depuis car- 
dinal', veut incerveair 
.pour les Jéfuitet. V I » 

4î^ 
Roche -SUR -Ton (le 

prince de la ) , apporte 
au parlement la trot- 
£éme juffibn d'enregî-i 
trec redit de Janvier» 

VI,. 129. 

IU>CHETAI£1E*C ( Joaft 
de la ) , patriarche jje 
«C. P. Se adminiftratenr 
,de Tévèché de Pari« , 
confirme les ftactit» dpi 
collège de la Marche* 
U,4i9»420. IV, 35. 

Rog er , duc . de Calabre. , 
. & premier rei de Sicile* 
I, 245. 

Roger ( Pierre ) , archer 
vêque de Sens , puis de 
Rouen , cardinal, & en- 
fin pape. II, zsi , 311, 
3i« • 350, 3«7« ^«7*^ 
Clemekt VI. 

Roger ( Pieire ) » neveu 
de Clément VI. f^»jû9^ 
Grégoire XK ^^ 

Roger ( Philippe ) , chi- 
rurgien ) porte la parole 
au nom de Tes confrè- 
res. V, 6i* » 

RoHAN ( le cardinal de) 
a' fait' revivre les bour» 
fet, du collège de M^« 



TABLE' 

tre Gervaîf. Il » ^%f^ ' ' 
R<^HAN (François de)iar-^C 

chevelue deLvon. V, r 76* 
RcTl ( Pierre le) , abbé 
du mont S« Michel , dgr» 
âeur en Décret , eft 
envoyé' en Angleterre.-^ 
pour i*a£5dre du-Ichirmc* 
III , 153* Son mémoire» 
1.54. Il eft l'un des Ioih 
cenans de la fouftra* 
âion- d'obédience dana-* 
le ■ concile> de Paris en 
1398. i^- />7«5mcsra 
1*7, Z50r 2.59 ,2^5. 

RO&I.AMO de Crém on^y 
l'un dcs' pr<emiers EÉR 
minicatn» cmi aient tf 
feigne la Théologie- à 
Paris. I, 390. 

ROIIAND (Manuel dejr^ 
l'un des fondateurs dti.~ 
collège des Lombards. 

II,.2SU 

Rolland ( Guillaume ) 
afpire à un office de 
papetier de IfUniverfîcé.y 
& i^emporte par on pro. 
ces. V , i5A'i58. 

JféUes contenant les noms 
de ceux^ que J'Unîver- 
£té recommandoit aux 
papes pour- être nôni- 
més aux bénéfices qui 
viendroient à vaques. 
II , 24<^« Explisation 
plus décaillée de ce. qui 
concerne- cta RôUes* 
373 -37^. Le premier, 
àâe fubfiftant , qui en 
BSé une mention ex- 
preiZè , eft de Pan Z34t« 
373 > ^75i RôUes dMF- 
fis parl'Univer(îté.4S9« 
iU I i8 > 49 > 75. Be4 
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Mit XIII promet d'ad- RôUe ouvert le lende- 



mettre & ûgact leR6Ue, 
tel que runiverfité le 
lui envoyenr. i38«RôI- 
. k fiiitif 9 4onr l'Uni- 
: vepfité eim>èche Pef^ 
lec. I f ^. RoUe zdstSé 
à quatre prélats de Fran- 
ce pendant lar fouftra- 
ôîon d'obédienc«« X78. 
RÂile préfeaté à Benoît 
XIII. par Gerfon, ziz. 
On revient à àdi:eâ*er le 
RôUei dos commii&ires 
du clergé. 296. RôUes 
adreiTés aux papes. 3 1^ > 
33® > 337» 392 j 47^ > 
48 B. Traits concemans 
le Rôllê. 392 , 393 • 
RoUe dreifé; pour être 
préfenté aux prélats de 
ïrance. IVs z8* Du- 
boùllài a imprimé deux 
RôUes préfentés, l'un 
à Benoit XIII, l'autre 
à Martin V. 33» 34» 
Rôlle adrefTé au pape 
en i49i*453«Itôlleou- 
vert le dix - neuf. Dé- 



main de la fête de faine 
Thomas. 33S« Conti- 
nuation de la formalité 
du Rôllc. V I ^ 3 14 r 
343 , »97 > 4atfi VII , 
33» 3^7 ^ 4^»' 

ROLLIN (' Charles )^ Scë 
ouvrages» Sortaient ftt- 
périeur pour Tinflnic* 
tion de la jeunefiê. Idée 
- de ce qu'il a Ait pour 
faire fleurir les étodet 
&• 1» piété dans le col- 
lège deBeauvais. II>473« 

*. 477; Son éloge 9 pro- 
noncé peu de ti^ms après 
fa mort. 491-50** ^<^«\ 
encore V , 45 1. VI , z 19» 

Romain ( S. ). Inftitn- 
tion de fa fête dans la 
Nation de Normandie* 
IUZ98. ^ 

RoMAiN' ( Jean de S. ) 
procureur général au 
parlement , réfifte cou- 
rageufement à l'aboli- 
tion de h Pragnati- 
que. IV , J19. 



cemhre ,:pour être cloi RoMAIK , cardinal , lépt 

* * . . -. . ^^ S. Siégé , termme 

• par accommodement une 

conteftation entre 1*U- 

niverfité & -FEglife de 

Paris. 1,291 .11 prend 

parti contre l'Univcrfité 

dans l'afïàire du fceau > 

& e(V- infulté par les 

. écoliers* 334-» 3^3 5* H 

fe venge* 3 39» 
Romains ( les ) ont in- 
troduit les arts ôt la 
poHtefTe dans les Gaur; 
ies. r, ivLe commerce 
•vcc eux avoit com» 



le jour de la Chande- 
leur* V y 33*«,Âpr£r»le 
Concordat, l'ufage du 
Rolle s'eft. confervé : 
mais ce n'eft plus -qu'une 
formalité, izx. II-. ne 
paroit pas que cet-ufage 
doive être regardé com- 
me une proteitarion con- 
tre, le -Concordat, izi , 
izz* Faits concemans 
les RôUes. 285» 330- 
33tf* Quelle caufiB a 
j&itv Qomber & .rendu 
inutiles ces.R6ûes« i$6. 
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■ menc^ à «ivllifer les 

nation» barbares ^sà odc 
. tàa U conquête dfcr 

Gaiikfl» st* 
|Le M E ( CDui: dé >. Ple^ 

mîére oc£aitoB où cecce 

cour ef^iofiervemie dans 
. les aâUces 4e Ifécale: 
. de Pftrîft. I » t7Si. £^e 

cA la reâbarce feiiiseDC 

imptorée par l'Univ^iy 

. ^66m Cbncik 4e Rame 
feui Jean XXUI^ m , 

ILo N c ^ l Jean de > , 
doâeur en Théologie, 
nîs en ptiToa peso avoir 

ÎtarÛ avec une gprandè 
îheixé. , > réclamé ptt 

l'Univezîîcé, &Teant;en 

libeicé«-III, 42>4f% 
Ronsard. VI , s^z» 
]K>OSC£LIN, ohefdslx^ 

feâe des Nonônaux. Il 
'. n*eft point prouvé «luMl 

aie enfeigné à Pari«« I ^ 

71% Il erca fuc lentyi*- 

«ére dé la trinité. 9+ » 
. 95* On afa^e qu'à la 

^ il renonça fincéne- 

«ent à lêfrerreun*. »5* 
- yojfe^tncart loj', £Q4« 

IV , 3^1. 

B.os.£(Guili^iUBe) , 

éyêque de Senli8»€»n- 
. fervateur apoftolicjtte. 

Sts commenceiâêns; Ses 

fUreuri. VI ^ 414 - 4t6«^ 

Requête aui duc dé 
. Mayenne ^ drefiëe pat 
. Hofe» 424* Ambâcion de 
. Aofe. 4^5^. Prétendoes 
. kttierdtt rnid'Hfpa^e 



42tf^ Roiè nfn jàm^ 
été Heâens.é^Ueft 
càafiédèPÈris^44r. Il 
obcitnc dfe Henri IV la" 
lâl»erté d'y. repafoîtcn » 

. ft:il sevcMiquelafiUKé 
de: grand ttaitre dé Na-^ 
. vncre 9 qufil arok pnf- 
&àém attoefialias. Vll^ 

. 3fz. .Suite» dé cette 9£- 
.fiozéb «Amende: bosota-r^ 

qiÀce la^ cfaafige de 

. «KMifeiswnous apofiûli« 

«pie « & mems (ibtx.ant' 

aiprèf^ 4iw yvjfea^UwÊfe 

jifBi C Ronatt. dé la) » 

» dté parrappttft i Giiil'^ 

buan dé S./ Amour* • 

K« S 1 i^it£ s. anx' Sàh-^ 

. ttcs ». ville dtt.dncfaéide- 
Lorraine , pofir laonelle' 
font fondées dèuxhoor* 
frs du Collège de la^ 
Atocfae. ii, 4ii9« 

ROTROU, comte dit Maî-^ 
ne. I-, 2Z4* 

RouSN. €ette ville aP^ 
' fiégée par les Ana^ois » 
écnc.à iHJniver&é àt 
Paris- JV ^ iç- 

Ro u X M .( Jean de > Re^ 
^nr 5 grand profeffinir 
de Rhétocique, pcécq>- 
Céur du duc d'Àoeoti» 
lême, fondateur eooe 
diaire dé Théologie en 
Sorbonne. VL^^a^-fO}; 

A OT I *R » (Julien de b), 
«ardinat , légat du fuipe 
Sixte IV Am oaole ,. 
vient à Âtfis. li t9t ll»> 
MDgttép»VU • '^ ' 
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IL 

M(nigïï ( ofaappe > ,. ome- 
OKiit [der doâeun en 
Décret. Pramiéce aen- 
ttMt de cet ufaf^e. i l ^ 

'Eous3(BL (Gérard) 
prédicant Lutkériem à 
Mcaux.V, zoz*. 

lloussfXFl ( Ckni^ ) ,. 
dofcn de Médedne ». vif 
oontre ks chiratgienc. 

VI, 519» î20-f22. 

Rotrx ( Simon le ) , 
grefllcr de i^Usirerfîté , 
cft éiâ Reâeur* V, 57. 
Sa mert. |2o». 

XOTAI icoUége), bâti 
fat tme partie drl'em- 
piaeeineflt èvb coUéges 
et Tréguier A de 
Cambrai. 1 1\ 24^ , 
244, Voyek Pnftffatrr 
loymxx, 

X O T E ( Gui. de ) , ar- 
chevêque de Heinis, at- 
taqué pour la caafe de 
Benoit XUI.fe défend 
Tigoureaièmenc. III, 
a:S7 , t%t* En dla« au 
conolfr de Pife, il périt 
Mialhe«feulèmeat«. )^9« 
H eft le fondateur du 
collège de Reims è Pa- 
ris. U^U» ty 341. 

R.or E ( Matthieu dà > , 
fr«re dû précédent IH , 

^f4i. 

Il U E L ( Jeatt dë>, régent 
aa ceâége de Çaivi ^ 
maintemi pas k Faculté 

• êé9 Aits contre fos 
prineipat , tpii vodboit 



S liera de S. Ruf , éta- 
f à S^Viâor, aran^ 
Giiillaiiine. de Cham* 
peawc 1.1x7, Le pap« 
Adrien IV avoît été 
chanoine ât abbé de 
S. Xuf. 21Z. 

RrUMaND (Pieoe) ^ 
aérant iniulté le Reâeur, 
mi éemxaàù pardon et» 
^ine aCemblée del'U- 
niverfité. IV , 3^5. 

RUiB* ( Guillaume ), 
Reâcur., & cnlokecon- 
léâeur àbs roû Henri II 
& Charles IX , & 
évêque de S* Malo > 
puis dfAngera. V , 455. 
faits -de foa teâcuaità' 
457 -"455. 



O Mifdtmefy théfes^VIr 
?47. 

Satrement ( fcte d» â. ) 
inftituée par Urbain IV« 
II » 6, Hymnes compo- 
féea par faine Thomas 
pour l'office db cette 
Ûtt. i, J77, 

Sagnier (Jacquet) > Re- 
âear » t.élà centce le 
ProteibBBtfme^ Vi^zjtS. 
U re^ife d'&re conti- 
nué ai» delà de &b trois 
mois^ ztfo. 

Skdnts* La dévotion pou» 
le» faints $ toujoyfa été 
grande daa& i'Univer- 
fité. U , 2|rS. 

$^A I M T BS- ( Chndede ),. 
doâeur en Théologie , 
d^ évé^»e ^Bvceny^ 1 
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élève, du collège de 
Boifli* II , 4X5. Il fe 
trouva au coUoquetde 
PoiiTi.VI, lof.llalla 
avec le cardinal de Lor- 
raine au concile de 
Trente. i49- 
Saisset ( Bernard de ) , 
. évêquedePamiers^ tC* 
prît fèdicieux , occaâon' 
^ caufe debrouillerie 
entre Bonifiice VIII & 
Philippe le Bel. III, 
' I75-X77» Philippe , qiri- 
^ Tavoit fiiit arrêter, lui 
icnd la liberté. iSi , 
1J83. 
Salamanque ( runiver- 
^ iîté de). II , 227. 
Saiazar- (Trifiaa de ), 
archevêque de Sens , 
chargé de la levée d'une 
décime impofée par le 
pape Innocent Vltl , 
a de grande démêléa 
pour ce fujct avec 1*U- 
' ilivcrfité. IV, -fî 7-459» 
Salerne , école très an- 
cienne pour la Médeci- 
ne; 1 , 249. Ordonnance 

- de l'empereur Frédéric 
Il^out cette école* II , 

- sa» 54* 

3 a 1 1 G N A c ( Jean de), 
nommé furarbitre par 
le roi François I dans 
l'affiiire de Ramus & de 
Govéa au flijet d*Ati<* 
ftote. V, 391. 11 eft 
* député par l'Univeriité 
au roi Henii II , dans 
l'affaire du tumulte du 
pré adx clercs; VI , 40» 

• JExtrait de fon difcours. 
^4. Préambule de ce 
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difcours» 54* llfetiSb^ 
ym au colloque de Poifli, 
los. Il entroit dans le 
fyftême de mitigatioU 
dtt cardinal de Lorraine' 
par rapport à certains 
points delà doârin^es 
ProtéAàns. ièUl, <T \iU 
Salisburi (Jeande). 
1 , 9. Plan'- de la mé- 
thbde d'enfeignemeic 
que fuivoit Bernard de 
Chartres , tracé par Jean- 
de Salisburi*- 80 --84. 
Il blâme & tourne en 
ridicule les inepties dea 
Comlficiens» 93 A\ vient 
à Paris, en t\i6% ihiJm 
&* i$S* Defcripdo» 
faite par lui -même, de 
fon cours d'études foua 
diffiéréns maîtres. 15^— 
1^3» U fut dans Tiati* 
me confidence du. pape 
Adrien I V. 21^^ Mé- 
talagîtiu ,'• ouvra^^e- d^ 
Jean de Salisburi* 223, 
Extrait de fon Policrét- 
tictes, 227-234. Il a été 
. dans . de faux principe! 
fur les deux pui0ânçes. 
2|5« Idée abrégée df fà 
fortune & de fa vie» 
z^S y 2f6. Il n'aVpic 
qu'une bien légère tein- 
ture duGrec«2|9. 
SAltB (Bernard de la )-, 
capitaine Gafcon^mandé 
par les cardinaux oppo^ 
fés à Urbain' VI , poui 
la garde du facfé cqI- 
. lége. III, 18. 
Saiuges ( le cardinal dé), 
envoyé par Benoit XIII 
àChaclefVL }II,«os« 
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les VI. Trouble caufé 2 



SaLVIATI , cardmal , 
légat & neyeu du pape 
JLéon X , vient à Pa^ 
rit , & eft harangué par 
rUnivçrfité. V , 222. 

S A L V I E N- , écrivain re- 
eommandable ', même 
pour la poUcefiië du %- 
le. I, is. 

Sa M SON , archevêque 

% de Reims. I , 184, . 

Sanche L o p t's, mef-- 
fager de Benoît X I hl ,. 
fort maltraité à Paris* 

^.Hl, 275,276, 28$. 

S A N G U I N-M EU D O N 
( le cardinal de ) , lieu- 

, tenatit générsl pour, le 
xoi François I. à Paris. 

. V, 382. 

SARRASIN (Jean), An* 
elois , maître en Théo- 
logie , confulté par Jean 
de Salisburi fur la &• 
gnificatiôn du mo€ »V/«t» 

I . 239. 

3 A R R A SIN (Jean ) , Do- 
minicain , avance des 
pr^ofitions favorables 
9u derpotifme ultramon- 
cattti Elles font cenfu- 
fées par la Faculté de 
ïbéblogie , Se il les ré- 

' traôe. I'Sr,43-4tf. 

S AT U R N I r* ( >Jicola8 de 
Se) 9 Dominicain , en« 

' voyé au roi Charles^ V 
par les cardinaux oppo- 
fés^ à Urbain Vli IIÎ , 

' 17. 
Satyre Ménippie , citée. 

VI , 429. Paflcrat en 
*" a &À\ lès vers. 472. 
S AV o I s r CCharles de ) ^ 

dMmbeUaH-dtt'roi Chu*' 



runiverfité par les gêna 
de ce feigneur* Ré- 
paration. 1 1 1^, 222-2atf« 

Son hôtel détruit. Cin^ 
chapelles fondées. 2x6 , 
227. Infcription mife au: 
deàus de la porte , lorf* 
aue rhotcl fut rccon* 
Kruit cent douic ans 
. après. ;i28. Savoifî re- 
couvre ]es' bonnes grâ- 
ces de runiverficé. 241. 
Affaires entre TUniver- 
iité &. les héritiers Sa- 
voie. 1 V , 160, V , iz5« 

'. 47^. 

S AV O N E , ville de TE- 
cat de Gènes ^ choifie^ 
pour une conférence' 
projettée entre Benoit: 
XHl&GrégoireXlI- 

. III , 26r. 

Savoie (le duc dfc) ,. 
beau -père de Louis X I > 
vient a Paris , & cft ha- 
rangué par rUniverfîté» 

: 1 V r 290. 

S ÀV O I E ( le bâtard de ) , 
frère naturel de Louife 
mère de François l , eft 
envoyé au parlement par 
le roi fon neveu pour' 
l'enregitrement du €on- 

- cordât. Vj 105; ' 

S ç AVANT ( Gilles ; , con- 
feillet au parlement , 
curé de S. Germain le 
Vieux» VI., 282. t 

S€€aux, Ni runiverfité , nç 
aucune des compagnies 
qui la compofoient n*a- 
voient un fceau commun •. 
en 1221. J , 8:23. L'U-^ 
lÛYeriîcé s!eitdonxu n». 
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entre let ftsnéei iiziSc 
xa»5« Querelle avec le 
- Chapitre. Le ftcau de 
rUniverfité rompu par 
le légitRoinixtn. Lv^ae- 
lelle eft serminée à Ta- 
ihmcage de ruaiverficé 
par lepapelnnocent I V. 

^34— 3 37- ^<Î7<«1 «»«w 
400. Sceaox des quatre 
Nat'tom. 373 , 4»^. 
Sceaux àta Pacokét de 

' Droit dt de Médecine ^ 
aloins anciens que ceux 

' dt» Nattons. II, 54 « 

. s5*S&ttiit toadumtrii- 

fage du rrand fceaa- de 

atcwe 1 i i , 3« , Jf , 
4tf7- Sctau^ du Reâem:. 
II,4<5.IV9r9S.I'aux 
Iceau» 39^ Scea« de 
la Faculté des Art* , 
inffitiié.V, 84* ^ojt% 
tncvrg i3S, Uiâge ancien 
du fceau pour les lettres 
de nouânatîon , msbite- 
nu. 155* Nouveau CétBLv; 
«eâorat » en 1^ place die 
celui que le Reâeiir Cop 
«voit emporté otrpenfci. 
377. Sceaa db la Na- 
^on drAflem^ina. VI ,^ 
392. 

SCHAFFOU»B , pae* 
mier endroîc où fe ra- 
are Jean XXIII en 
fuvaor de Cbnftanoe. 

^111,411- 

S<GKftP9LlN( Jean Da- 
niel ) , membre dé llJ- 
niverfité de Jerasboarr . 
* de l'académie des bel- 
les Lettres de Paris. Son 



de l'împcîmerlie# IV y 
3^27- 

Sthifmeràm TUniveriSté 
par Fxnftitutiondedeux 
Reâeurs. I » 372^ IJ y 
23. 

Schifme dans ^glire , qui 
partàgpca toute rEurope' 
Chrétienne , & qui dur» 
plas de quaraane. ant^ 
rUfiéire de^ et fîhifmé 
euthraffe une grdnie pâir^ 

mms des fthiûpaux mc» 
nufi , O* Vinditatipn des 

• nmiles ^ui fitfini ternie 
et u fi^et^ 

SCHOEVFBiK Pierre) »' 
sDventenr det caradéter 
die fonte pou» l'impti- 
aeiie. I V > ^zj» V^mh* 
tier imprimé par lui & 
pair Jean Fnft- en X4f 9« 
3x8. 

Stheè^tnt^ Sj^tficadbn db 
ce mot , qui comprend* 
tous Iea.fupp6t8 dei'E* 
cole ^ maîtres & dif- 
ciples, V , 5 3.» 54* Joinc 
au mot difeifuli , il n^eft 

. plus (ufceptible d'équi'- 
voqçie. ibid, 

Stholdritifi privilèges de) » 
ou privilèges académi* 
aues» Deux fiatuts de 
FUnivecfité pour en pré- 
vonÎT Tabui. II > 307 > 
3oS« Déclaration de 
Loats XII, qui Us re-- 
ftreint & lesmodére, V ^ 
. z C Jmv* Voyex Ptp' 

Sàemei^ Vaytz Ztuin* 
$COT (JeaaErigéne)« 
pféfidé ài'£colePaUcip& 
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foiw Charles le Chauve. 
Abrégé de foo hiftoire. 
I , 4^—45* Fréteadue 
bulle ou lettre de Nh 
colas I , qui le qualifie 
chef de l'étude de Pâ- 
tis. 4a. Il a traduit ou 
eomnciité quelque» ou* 
vrages d'Anftote. 89. 

ScoT < JeaaDuns > , t'ran-' 
cîfcain, doâeur eiiTbéo- 
logic , chef de 1» feafte 
des Scotiftesyardentpro^ 

' pagaceur de la doâiine 
de ^imniaculée Concep- 

tfoOr 11 9 221 , 222. 

Voye^ encore III , âo y 
S€tife^ II, 222. IV ^ 

5 £ Co u R A B I E ( Pierre 
le > , archidiacse de 
Rouen , & doyen de la 
Faculté de Théologie de 
Pari» , fait un* legs à 
rUnÎTcr/îté , à l'occa- 
fion duquel naît uoe «ob- 
.tellkroa, V r ^•- 

SfcreP pas rapport aux dé- 

libéraiien» àt VUmtt» 

^ £fé 9 regardé coonne 

un objetiaporuac. 1 1 , 

23^ 

Sé€HlUrs. L'Univerfitéeft 
compofée «flejuielle- 
ment de fécnliers,, & 
ils s'y foat conftrvés au 
moiiK toute la préémi- 
aence. Avantages de cet- 
te police, l r s 9 4"» 
Voyei Réguliers, 

S B B z (collège de ) , fon- 
dé en X42&. 1 V r4i*.R^* 
formation de la difci- 
pliae de ce collège par 
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le tribunal de TUniver- 
fité.VI , 347. 

S E G A ( Philippe ) , ear-^ 
dînai djB Phufaace , lé- 
gat en France , aflifie 
aux £tats de 1» ligue. 
V I ) 4 3 9. Honneurs qui' 
lui font rendus par l^U-^ 
aîveriké. 43a. U vient 
i f af emblée : il aCiftfr 
à la proceiffon. 433. Il 
fort de Paris le jour mê- 
me «iquel Henri IV y 
entrai 44i« 

SEGUita ( Piene ) ^ 
avocat de TUniverfité* 

V,26o,32tf»3i7>l^7»^ 
Avocat du roi, il prend 
àts concluficns contrai- 

fà l'établifTement do 
irites enPrance. V I, 5. 
fut enfuite préâdent 
à mortier. 60. 

Seguxeh ( Martin ) r 
licencié en Droit , doyen^ 
du chapitre de S. Mar- 
cel y vicegéceat du con- 
fervateur apoilolique.^ 
V I , 60. 

3 £ G U I E K ( Jean ) , 1 iei^ 
tenant civil » atfiftç à 
haOèmblée de l'Uni^rer- 
£té » où fiit prêté à: 
Henri I V le ferm^ de 
fidélité. VI y 445. IV 
fat l'utt des commiflâi- 
res nommé» par le roi 
pour travailler à la ré- 
forme de rUniveriité. 
VII, 53. 

S £ G u i£ R ( Antoine ) ^ 
avocat général , ami âc 
proteâeut des Jéfnites.. 

VI,4î5i47ï» 
$&CVXM* > évente de: 
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Mâcon , rend jaftice à 
GiiUanme 4c S. Amour. 

' ï , 4*5. ^ ., 

SlIGNELAI ( Gml' 

laume de ).' V9f€\ 

GUf-LLAUME. 
^tï\t ( foâioQ àitg \ , plus 
furieufe encore que la 
liguée à qui elle devoit 
fa naiiiânce. V P « 3«9* 
D'où lui venoit fon- 
nom. ihïâ. Elle fe fait 
donner les nomsdr fur- 
noms de tous ceux qui 
habitoient dans les col^ 
léges. 408. Elle ordonne 
siux prédicateots de faire 
l*éloge de Jacques Clé- 
'■ ment. 413. 
SeIve ( Jean de) tfue- 
mier pré(îdent dt^Br- 
lemenc. Erafme lui écrit, 
pour tâcher de prévenir 
là cenfure de fes oUvr»- 
* %tt,\ , 21 r. 
;$ E N ILIS ( Pierre- Pairf ) , 
' fécretaire du roi Lou{a 
X I , homme de lettres. 
IV, 333V 
Se N II S ( évcqùè die) , 
confervateur apoftoli- 

3ue en titre , au milieu 
il treiiiérae'fiécle.^1 > 
353. y<^^t\ encwtX-X 9 
^ 219.^ Autre évêque de 
Senlis , au(Ii' conferva- 
teur , cité à comparol- 
rte devant l'Univerlîté 
pour lui prêter fetment. 
292 , 297. Bulle de 
Fenoft XII pour repris 
mer fes vexations. 3^0. 
Voffice de confervateur 
ed attribué par le pa- 
l^e d^Avigaon Glémenc 
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VlIàl'évêqitedeSk-r 
lis, conjointement avec 
ceux àt Meaox & de 
Beauvais. 1 11 , 50. 

S E N ^ ( concile de ) , où 
les propôfîtîbns ' d'Aigu-*' 
larci font condamnées à 
£1 ponrfuite dé S. Ser- 

. nard. 1,194,185 .Tribu 
de Seri^ dans la Nation 
de France. 1*1 > 299* 
Les* lourfes du collège 
des Grai&ns font pour 
Sens , & TarchevequC 
de cette ville tSi le col-* 
lateur d» ces bourfès* 
VI, 25J. 

Sentences ( livre des ) ^ com^ 
pofé par Pierre Lom^ 
bard , qui en' a reçu le 
som de MMtre des Set^ 
tences, 1 , 102 , 203. Au- 
tres ouvrages compofés 
fous <re raSne tîlré*, & 
fur un pratt femblable* 
v.ï'68 , 203. L'ouvrage 
de Pierre Lombard de-- 
vint l'objet & le texte 
dés études publiques db 
Théologie. 204 , 389* 
n , 44<f. M n'eft pas 
éxemrd'erretfrs. T, 205- 
207. Haute eftime que 
iWfaifoit de cet ou*- 
vrage. II , 42. Origi- 
nal de Pierre Lombard y 
gatdé dans la bibliothé* 
que dû chapitre dfe Pa- 
riy, 48, Leôuré du* li- 
vre des Sentences. V ,- 
311. 

Sententiarîi , nom donnfé 
dans les écoles i ceux 
qui étudioient ou en- 
feignoiefit- le livte dg^ 
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jSetitence«. I , 205. 
Merment dd à i'Univerfité 

^ar le prévôt de Paris. 

.1 , 280, Voye* Prévoi 
de Paris. Serment exigé 
ides bourgeois db P^aris , 

■'4>oar la sûreté des éco- 
liers. 179. Cr )4<, II , 
4* Ufagè fort commim 
du ferment. 86 , 129» 

- LtM profeflèurs reiig^UK 
font a^rujettîs i prêter 
ferment à FUoiverfité. 

-256. Articles du fer- 
ment que dévoient prê- 

t«er ceuK qui entroienc 
dans la régence es Ârti.* 
•346. Serment aue de- 

- Soient prêter les mai- 
cres en Théologie | en 
Droit , & en Médecine , 
qui n'avoient pas palTé 

• par la Faculté des Arts* 
348. Serment prefcrit 

- par rUntverfîté aux ba- 
' cheliers en toute Fa- 
culté* III , 68« Plufîeurs 
fermens abolis par le 

, ilatutd*£ftouteville.iy, 
X 9 3 • Serment de fidélité 
^xigé de runtverfité par 
Xouis XI. 340* Serment 
prefcrit par l'Univerficé 
-aux Obfervantins. 34^ 
Obligation de prêter 
■ ferment entre les mains 
duReâeur. 404. V,4^. 
C3r fuiiv, 485* Efforts 
pour y aflufjettir les Dé- 
crétiftes. VI, 70. 7S* 

• Aies religieux qui pren- 
nent des dégrés en 
Théologie. 34l« Ser- 
ment de fidélité prêté à 

. |ienû IV psu l'JUnivtr- 



fité. 4f5.^/»w'». 
Sermons de régie dans l'U- 
niverfité. Il, i55 ,226* 
Sermons généraux tout 
les dimanches & lêtet. 
2f 7 , 355* Les ferraèaa 
fâifoient partie eflèa^ 
ciell^ des exercices théo- 
logiques, il y en avoif 
d'affignés aux bache- 
liers , d'autres aux mal- 
cres* III , 18 1 , 184 » 
185. IV,i7«»VI,3oy, 
f 97«' Sermons en tou- 
te» langues pour ton- 
tes les Nations , fàitt 
anciennement dans le 

Îré aux clercs , fuivant 
5 dire de Loifcl. V, 
194. Les Reâeurs éai- 
foient un fermon, le joue 
de la ToùiTains , à l'Uni- 
Terfiié a{rcmblée.V,274* 
Les doâeurs, licenciés» 
& bacheliers«n Théolo- 
gie étoient en poflèf- 
fioa de prêcher dans 
Paris par le pouvoir at- 
taché à leurs déçrés.VI, 
78. Arrêt du parlement , 
iqui reftreint l'exercice 
de ce pouvoir , & le 
rend en partie dépen- 

i dant de Tévêque. 79* 
Dans les ftatuts de la 
dernière réforme les fer- 

, <mons font encore comp^ 
tés au nombre des exer- 
cices preTcrits aux ba- 
cheliers théologiens. 
Vil , 80. Voyez Cejjét^ 
nom* 
S«RV^T, mis A mort pont 

' caufe d'héréfie , à la 
]^4irfttke de Calvin. VJ^ 
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%trwce militaire. L'Uni- 
niveriîcé , cûn» un pérU 
.extraordiaaîre , ordoaae 
âne fet xlieog pren- 
dront les armes à Tor- 
dre 4u Reâejur pour la 
garde de U ville. Il , 
^9^«£lle maintient le«r 
exemption deceiêrvice 
dans les cas ordinaires 
.contre le prévôt Hugues 
Aubriot. ^6t 4.5 8. VfJ- 
jHYerHté cooferye à ^s 
écoliers Texemptign de 
porter les armes. IV, 
dJd. hea l>edeaux iSc 
mein^^r^de t'Uftiverâté 
cxemts de Tolxligation 
du guet. 417* f^^t\ 49- 
€pre V, 315. 

Serve'rs ( Emmanuel^ ^ 
^ré^enc au collège de 

', ftmte Bar^e. V., 34^ 

jS,fiRVjN (I.OUfS)»^0- 

<çat de l'Univerj^t^* Vf» 
.<l«i. Av<HS!X pinéraU 
VII , %%• Son difcouEs à 
runiver^té , Ws de 
.la pubtlicatiion dés dÂr^ 
njersftatuts» 58. 

^vftmr de la <îsoi|c de 
JeAis-Chflft j titre ^e 
(é donne le légap Ro- 
bert de Courçon. I, 
304* 

Serviteurs de la faiitfe 
Vierge > ordre religieux, 

Ïi^i a fubfifté auçcefois à 
zxu. II, '^7. vi , 

Servit (ta s de rittoiverfifié , 
mentionnés dans jin pri- 
vilège d*lBngcçnt IV ^ 
i\i^Sp I , 964* Secyi- 
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?uu« de« ttakret 4« 
Univeriité , pour tro«i>- 
ver un ft^oufs qui lés 
iude à ét^er.JV,i8x» 

s fi^vjN», régent an col- 
lège de Beauv«is , maî- 
tre d^ Boikau DeP- 
préaux. U, 47 »• 

i'««^, iîxième livre ajouté 
aux décrétales par Bo- 
ni fa«e VU 1. 11,1 £4* 

SUcU d*4g»Qr«ice> <|MaU« 
• ftcation due au icp« 
Héme iîècic* i » ao. 

SISNME (concilie de ). IH» 
41 » 49 » S5. 

SlGEiMLRT , roi des ^« 

flois otieotaux , èW'- 
lit det écoles pour leur 
iAftruâio!L*I,35« 

SïCiSMQND , fiJs de Goii' 
. defcaiid « roi des Bour- 
.guignon' » induit -db 
{Converti À la Joi c«- 
jtboli^iiie p«r S« Ant slo 
Viense. i, x7» . 

&K;i$MOK:D^jroi detRO' 
méoa ôc de Hongrie» 
engage Jean XXilI à 
'chjoi^r Cooftance pAur 
Heu de rad^inbléc du 
concilie, ni ) 394« Ljcs 
députés de runiverûté. 
de Paria le Cakeac en 
ArrÎA^aot à Coftfi«M« : 
& H leur rèpoAd en 
Latin. 398. U s'étoic 
xendu à Confta&ce le 
tour de Nofll^ ^eéa 
a'étre fait courcAOer 
^mp«ceur i Aix-la-Clia- 
pelleu 4^3 . Sa prèieace 
foufie les promoceurs 
d« U. f9ifi A^ jccffioD* 
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Mrid. La fermeté de ce luunilité* 5}« Il încro^ 



•'piince empâche la dif- 
■ foUition du concile après 
. ila fuite de Jeaa XXIIL 
41a, 41}. il force le 
pape de fe foomeccre an 
«concile» 4>>** H ^it un 
voyage .inutile à Per- 
pignan pour âéchir To- 
pîniâtreté de Benoit 
^III. 4a&« Il vouAoit 
que Ton travaillât à la 
. ^formation» avant •<|tte 
4d*éUre un nouveau pa- 
f>c. ,430 , 47*. PoiK- 
•quoi le -concile n*eut 
4point égard au fauf- 
«condujt que ce prince 
•volt donné à Jean Hdis. 
437. Efforts de Sigif- 
Aond pour -vaincre f p- 
piniâtreicé de JoanHuf» 
•440 y 44i.« 11 eftAirpeâ 
À odieux .à la France. 
477.4«S,4«^. Voysage 
£iit par ce prince à 
Paris durant la tenue dn 
.concile. 490* Itl répond 
en beau jLacin à la lia»- 
xangue de l'Univerfité^ 
ibiii* Les Huâttes ré^ 
voltés lui -font la guer- 
re avec fuccés. IV, 4A# 
Ramenés par le concile 
de Bâle , ils fe foumet- 
. tcnt à Sigirmond* «7* JH 
travaille à réconcilier 
Eugène JV d^ le concile 
de Bâk « & il affifte à 
la' leâlon où fe St 1$, 
réconciliation. -69, , ,69» 
-SIGUIFE, 4ifciple d!Al^ 
cuin, lui Ittccéde dans 
Ttablûiye de Ferriér^. I» 
3^« Boui trûc fkifoa 



duifit le goût de la 
belle littérature dans 
Técole de I^riéres. 54« 

Sl^l (Jacques de ), ora- 
teur 4e la nobleife aui: 
Etats d*Orléans , de- 
mande le libre exercice 
de la religion Prote(^ 
tante. VI, 87. 

SluftON de PoiiH , l'un det 
maîtres donf Jean de 
Salisburi prit^ des le- 
çons* I, i'6o. 

Sjmon de Tournai , maî- 
lure célèbre^ tombedaoa 
l'impiété , & eft frappé 
d'une attaque fubice dV 
popléiûe. I , jop. 

^Ii^ON de Brie, y^ei^ 

&lMON« «vêqtte de Meai»z« 
4xé|Bttttttr du teftamen^ 
■de Ja reine Jeanne ,, é- 
poufe de JPbilippe leBel. 
II, aij. 

Simon < Jean ) , avocat du 
foi^ l'un des cominif-' 
(aires nommés pourtrai- 
^vailler à la réforma- 
cion de l'Univerfité en 
f4J».JV,i7i, 

.^IMON ( Jean ) , évèquii àp 
Paris. V, 38. 

Smfonie, PropoiîtioQs Hir 
•cette matière rétraâéea 
par ordce -de la Faculté 
(de Théoloçie. V , i98» 

SimpUcité .antique. Traits 
<renuvquable« f n ce gen** 

. jre. Proportion lâiteçar 
l'Univerfîté de châtier 
dans Tes écoles Je pré- 
vôt de Paris» de les au-» 
jicei coopubles 4e li 



4J1 T A 

violence qu^étle «voie 
foiifierte. I, 1^8. Or- 
' dreaux maîtres-^- Arc» 
•de^ porter une chappe 
«qui tombe jufques fur les 
•talons , au moins lorf" 
■qH*tlle eft neuve» 300. 
Écoles jonchées de pail- 
4[e«ll , ii8« Prédicateur 
apoftrophant Ton audi- 
toire par le terme Bon» 
nés gens, III , 94. Men- 
tion fur les reçitres d'un 
écu bu au cabaret par 
les maîtres delaNatioa 
Anglicane* 10 ;• JAd- 
éMne l*ï/niverfité, 147, 
Benoît XIII comparé 
aux ^071»^/ mules dans un 
difcours tenu par un ar- 
chevêque an plein con- 
cile. s48« L'empereur 
Sigifmond traité d'm- 
^•nftdnte CT mMtvmijt 
' perfonne dans un avis, du 
i parlement & du confeîl 
f réunis. '^%6. L^Univer- 
fité > en fe plaignant au 
•parlement de -certaines 
ordonnances , qui lui 

♦ Soient à charge,fait dire 
par Ton orateur qu'elles 
doivent plutôt être ap^ 
pelléeè defwdonnances 
que ordonnances, IV, 76» 
le comte de Dunois ap- 
pelle dans des aâes fo- 
ienriels /* baftard d'Or- 
léans» 82« L'Uni^eriité 
appellée par Ton orateur 
Dame de bonnes mœurs > 
€y fontaine 'de^fous biens^ 
4k la cour de parlement, 

• fontaine de JuflkemiS9» 
Châtiment d'un écolier 
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^ exprimé en termes pro* 
près dans des lettres^ 
rUniverfité au roi & 

- aux plus- grands fei*' 
gneurs- V , 53. 

S I X T E ( cardinal de S. ), 
nommé commiflairé par ^ 
le pape Innocent V I » 
pour terminer une que- 
relle entre la Faculté de 
•Théologie & le Reâenr. 
II, 403. 

Sixte IV, pape, no- 
cifte Ton exaltation- à 
rUnîverfité. IV, 350. 
Il a^^it contre la Prag- 
matique ^ & donne une 
-J>ulie , qui demeure (ans 

■ «ffet. 350-354* Canonî- 
cat de Cambrai donné 
par ce pape. Procê8«a7^* 
-Louis XI veut lui faire 
peur du récabltilèmenc 
de la Pragmatique, & 
delà convocation d'un 
concile. 383/ 

Smaragde ,abbé de faine 
Mihel , a écrit fur la 

■ Orammaire. 1 , 78. 
AGISSONS (concile de ), 

où fut condamné Abai- 

lard. I, 137. 
Sommes théo logiques* I 9 

xoa ^ 158 ) 168 , x8o y 

105. 
Soj'hifte , nom ^ui aflcien- 

■ nement n'aveit rien que 
d'honorable. I > 94* 

SORBONNE (Robert de 5, 
natif du village de Sor- 
bonne an Champagne , 
clerc du roi S. Louis » 
homme ^fimple dans foa 
caraâére & dans • fea 
mfieursj fendatenr du 

collège 



DES 

*'- collège qui porte fon 
nom* 1 , 494* li aiïbcie 

' à Tes bourfiers d'autres 
îeanet clercs, auxquels 
il donne pour maître 

' Ouillanme de S. Amour* 
499* Il fonde te collège 

" deCalvi* foo* Obic de 
Robert de Sorbonne* 

• IV, jop, VI, 288 , 

' 341 . Sermon de ce do-* 
âeur , imprimé par Du- 

' bouUai. I, 37^» 377» 

SORBON^fE (collège de), 
fondé vers Tan 1250 
pour des fèculiers étu- 
dians en Théologie. I » 
486 , 493. Pauvreté an- 
cienne de cette maifon , 
oui en a retenu Tépi- 
tnéte. 49 s • Provifeur de 
Sorbonne. 49^. jCT* V , 
i»9. VI, 29 , 457» 
VII , 2. Nulle maifon 
|>lus dépendante autre-» 
fois de runiveriîté , que 
celle de Sorbonne. I , 

Î.^6* Accroidèment de 
ette maifon. 499* Su- 
périorité dr furinten- 
dance du collège du 
Plellis , donnée à la 
Sorbonne. II , 17 5 . Pau- 
vres écoliers de Sor- 
bonne. 313* Compte 
rendu par la maifon de 
Sorbonne au Reâeur, 
338. Maîtres de Sor- 
bonne maltraités par iea 
valets de Tabbé de fain- 
le Geneviève. LlJni- 
verfité les vençe» 401 , 
40Z. ConteRation pour 
les bourfes de Sorbon- 
Ac. IV , «9 s. Leg« 

Tome Vit. 
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d'Ulric Géring à la mai- 
fon de Sorbonne, qui ett 
profite pour fonder qua- 
tre nouvelles bourfes & 
deux chaires de Théo- 
logie. IV, 5JÎ » 5Î^- 
Bourfes fondées pour la 
KationGermanique dant 
le collège de Sorbonne* 
383. L'Uni verfité veut 
maintenir fon droit dant 
réleâion du provifeur* 
V , X 89* Chaires royales 
en -Sorbonne. i44« VI % 
190. Vil , 4i« 
Sorbontque , théfe , infH* 
tuée l'an 13 if, que le 
répondant foutientpen^. 
dant toute une journée»; 
feul & fans préfîdenCf 

II, t4i-444. 
SORTINAC (Pierre de Ji 

cardinal , attaché à Cla- 
ment Vu , & perfifadé 
jufqu'à la mort de lava-*. 
' lidité de fon éleôion« 

III , 49. 
SoucHiJi*RE ( Jérôme de 

la) moine deCiteaux, 
doâe.ur en Théologie » 
mené à Rome par le 
cardinal de LorrainetVI» 



SouiFoUR ( Jean de ) , 
maître- es -Arts & en 
Chirurgie. V , 54« 

^OULLECHAT ( Demrs)^ 
Francifcàin , choiu par 
le roi Charles V , potir 
travailler à des tradu'c- 

' tions d*auteuTs anciens* 
Il 9 439* 11 avance des 

* erreurs > qu'il eft obligé 
de retracer. 440-44»» 

SPIf AME (Jacquc«)vR<t- 

T 
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teur de I^Unîfrçrfîté. V, 
i54t Cii^nceli<:r deTy- 
niyeriîté > il yeur in«- 
fluer dâ^$ unç réforme 
jde la compare » '& 

" ij'çft poiiic éçquté. »Çj.. 
J^çreifworr jn*. lltra- 

; vaille k éteudre^iet 

• 4rpitf. SS7 , 158,. Sa 
. prétent^pn rhiméri^ue 
. 4e vouloir ic f?ire te- 

/connoître pour la pce-^ 
' xniére p^rfonne itVAJr 
; mver^îcéj, I80-J92.- Il 

• Tavoit 4émc9tie 1^- 
n^pe 9^uél(|uè içj^9 4^- 

; pçr^yant p^r fpig>:%rç 

lÈffno^fm non déwlppp^ » 
màît cpni^êQÙ dans la 

• doàrine de rUnivcr/^t^ 
^éellemeaç exiil^nt ^ 

• conime dam ^Q çeri]|e.' 

• ï, xi>. ÏV, 307. 

Standonc ( Jeaa) > 
' principal & reftaurs|teur 
. liq collège de Moatair. 
' gù. IT, 23p. ]^Qi^\ fnr 
' core IV» 33^» H opipc 
Ihardiiqeiifç d^ns TiT^i^ 
ver^ré^par rapport i une 
' affaire délicate. V,'8.. 
Il «ffeôl^ l-ouis XU en 
; blâmant bautemenr le 
de^eih ^u^avoic ce prin- 
ce ) & <}u'il exécuta , ^ 
' ib réparer de Of &iqme 
peanne de l^rançe » '& 
d'épQufer Kxxpi deBtCr 
laçhe. Ï8-Î0* U eft 
' jjtilé 1 $ rappelle 'au 
bouc d'un an. 14 > ^9f 
Détails fur Standbnc , 
^^'(u^ }e rétablifièineni 
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& la réfbrme du cpl^^i^ 

SB de Môntaigq , dçnt 
èft ratiteur. zo-^^^p 
T^^als fmguljer de fa 
jcondiuçé par rapport à 
rârchèvêclié de Reiins^ 

Stanislas ( S.) > évêque 
*de Cracovie , élève dç 
réçoledf Paris. ï, ^9p 

Stàtt9fuùr£s » nom dont oa 
appélloit anciennemenc 
les libraires : Se pouri» 
^uoî. II y Vf. ^ 

Dès les coinmencemens 
dii trèiiiénie fiécjle , l U^ 
^ niyërfîté jouiifoit du 
droit ' de fe donner de$ 
jObtuts à' elle-même. I » 
287, Z9I , i9î> 301 , 

S 5 2, 3^4. Ré^lemens de 
ifciplîne. i^S'ZJS*^^ 
glènïens contenus danç 
£| fentènce du cardinal 
. $imon de Brie. II , 14-' ^ 
ti.' Statut dre(fô par^U 
î^aculté des Arts. 68?. 
73* Statut de l'Ùnivêr^ 
^té , qiii ordonne de 
n'enreiçner q^e dansde^ 
lieux publics Couverts 
à tous. 7f » Statuts de 
,1a Faculté dt$ Arts par 
rapport aux études, Se 
i>Qur ripmtution des 
/catalogues. 8 5 > 8tf. I>ii> 
vers fiatuts des années 
., Ï2Ç8 &k289f ix<î-iiof 
iStatut dç la Faculté det 
. Arts contre ^uelqiiet 
^bus. 129* Trois fiatût j* 
1 portés par TUniverfîté^ 
. 236.Divers fiatuts.302-i 
* ?o$ , |f5-328, 3|5f 
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CoUeâion de ftatuu de fité. )64. Réglemens 



la Nation de Picardie. 
104. Statut cQDceriumc 
les p^es dÎTioi- aj6« 
Autres Aatuts. 337 > 
138. 344-34». Régie- 

ratm & faits concernanc 
la. police intérieure de 
llJniverficé. 37* > 37». 
Deux Aatuts de la Na- 
tion de Picardie* 384* 
Statut fur les dirpenfes 



pour la Faculté oés Arts* 
370, 45 S* Renouvelle- 

• ment des anciens (iacuti 
par rapport au reâof at^ 
VI, jif. 

STRALen (Jeandtt)^ 
Reâeur peu difpof^ â 
favorifer le parti de 
Clément VII, &àap- 
fon éleâion. 



prouver 

m, îo, il, 34. 

ou délais de payement* Strasbourg prétend â 
s 94. Statut qui défend l'honneur de Pinventioni 
aux profefieurs es Arts de l'iniprîmerie. parc 

3ue cette ville a ioic 
e s'y attribuer. JV9 
3»7 . ja«. 
STUART-^Maiîe) fott-» 
tint de fa prifon m^e 



de diâcf^ 39 S* Statut de 
la Faculté des Arts 9 qui 
régie rheurc d'entrer 
^n clafiè le matin* 45 5« 
Statuts de la Nation 
de Picardie. 482«4^|« 
Statut de TUniveriité 
fur les études de Théo- 
logie. III, 96, Règle- 
ment fur divers articles^ 
IV, 156- ?58, Décret 
de la Faculté des Arts 
par rapport à fa difci- 
pline. 249. Règlement 
de la Nation d'Allema- 
gne par rapport au bac- 
t:alauréat & à la maî- 
trife es Arts. z62. Rè- 
glement de la Faculté 
dc$ Arts par rapport aux 
Martinets. z8i« Règle- 
ment de difcipline por- 
té par la Faculté des 
Atu» 355. Statut con- 
tre la licence des ^tes 
jfeholafliques. 433-43 7* 
Réglemens de la Fa- 
culté des Arts. V , 21 5. 
Projet d'une Mlleâion 
dec iUcaci del'Univer- 



l'éiabliflèmentdes bour- 
fes Ecoflbifes à Paris* 
II , zsi. Elle étoic 
nièce des Quifes» V I » 
«I. 
Stuart (Jean), prin- 
cipal du collège de 
Boncour* VI, IQO, Il 
eft vraifemblablement le 
même que JeanStaart« 
doyen de la Nation 
d'Allemagne , qui fit 4 
fa Nation un legs pieux. 

Sukfidts, L'Univerfîté eft 
déclarée par Philippe le 
Bel exemte d^Ine .taxe 
à titre de prêt , que ce 
prince levoit pour la 
guerre. II, i%T,yoye\ 
encofê 144. Ordonnance 
de Philippe de Valois , 
qui exemte les écoliers 
de taille , de de tous 
autres droits oséceaxt 

Tij 
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3)2. Exemption de cou- d'exemption fous Ciilu'^ 



ce impofition fous Ije 
roiJe^n.jptf » 39S>4i5« 
fous Chailes V. 4^9- 
43 2« fout Charles VI* 
III , 51 , S 2^ L^Uni- 
Verfité' conrent à ^yci 
une impoficion * fous 
cetce jclaufe quéi'exem- 
fie ne';rirera poinc k 
conféquence. 5tf« Re- 
quife par de» députés 
au conieîl du roi Char- 
les VII % de confentir 
Zue fes fuppâés contri- 
uadent air payement 
d'une' impofitton mife 
fur la ville de Paris « 
L- èllË ne dbnne fon con- 
fentement qu'avec plu- 
sieurs reftriâiontt IV j 
S3.-S5* £lle eu trou- 
blée dans (a poflêffion , 
. |iour ce qui regarde fes 
officiers , par les gens 
de (naoces* X19» i^^» 
' i33«Reiiouv6UemeDtde 
ctstte qûef elle. 443 . Dé- 
cifîon par une ordon- 
nance -de Ch^rles4^III* 
44T * '44B» Êxeippcion 
d'une taxe ro^ràle. 451. 
yoyei{ ihcore Y*,.! 6*17, 
88 , 89* d'une taxe im- 
pofée fur les bénéf- 
iciées» fous Ftaniçois I. 
V , i'73. yiiyt\ encore 
X74*Faits concernans let 
exemptions. 312» SU* 
trfuiv^ ^xempfiojti des 
droits impofés furie vin 
fout Henri II. 418 7 
469* Reftriâion à ce 
privilège. VI. ;52, ^3, 
^ftirec des privilèges 



^les IX. 9^-98. Exemp- 
tion réclamée fous Hen- 
ri III. 355* Voyez Pri- 
^uiUgesi 
Suecejporit àe^ écpUera 
morts Àb inttJUt , fou» 
imifes à radmtniftraitioa 
de l'étêaue de Pari» & 
de l'ub aet maîtres. I » v 
35^* f^ojti{ encwé ilj 
299* 

SUEDE (collège de). Il, 
282. 

Siiffr^jeu L'efprît de l'U- 
niver£té étoit de déûrec 
DU 4'ttnanimité des fu^ 
frages , ou la grande 
pluralité» pour former 
une concluiion. II, 73» 
304* IV , 160. I>roiide 
double fufirage, ou voix 
prépondérante. Le Re- 
âeur en jduiflbit /!<!- 

: Ion Duboullai , de tel 
èft le fçns dei'expref- 
fion , Cofklure poitr t^êis» 
m , noie fur U ft 29« 
Le ProcureiM* d'AUema- 
gne en a autrefois joui* 
V , 134* l'C doyen de la 
Faculté de Médecine 
. prétend fe raxtribuer. 
42a. Ce droit n'eft cpn- 
nu aujoiirdhni parmi 
nous que dans la Faculté 
de Droit, ibid, 
S u G E R , abbé de S. De-* 
nys & régent-du royau- 
me. 1 , 130. Il- accorde 
à Abailardia permiffion ' 
d'aller vivie dans une 
folicûde» 144* H chafle 
Hél«ife du prieuré d'Ar. 
genteuil. x;o« Ujiiiiq 
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concile dé Reims , diftingué du fyttdic de 
VUnivcTÛté, ^S9» f^cye^ 



ceau contre Gilbert de 
• ]< Porrée, où il iîgne 
•dt p^éfente ao pape la 
profeffion dt foi dreflTée 
par fliint Berdacd. 199* 
il introduit des relt- 

Ï^ieux de S. Viâor dans 
amaifon de fainte Gè- 
ne vie ve« 217» Robert 
médecin, attaché à l'ab- 
, bé Suger, 251. 
WtPICE Se'vE'RE , écrî- 
yain qui ait honneur à 
i» Gaule* K, ïj, 
Snwtmi^it t les mêmes qui 
. . étoient appelles StuttU" 

tiariu 1 , 20 S* 
SURENE (conférences de) 
entre les catholiques 
royaux & les ligueurs* 

Vf. 437. 

Stmphorisn (chapelle de 
5« ) , àla bienséance des 
Jéfuitesj oui font oblî* 
cet d'en lortir par les 
foins du Reâeur. VI » 
340. 

Syndicat l'Univerfité«Ti«&^ 
aie l'Un* Son ioftitution. 
I, 284. On ne trouve 
de mention certaine & 
exprefiè de cet officier 
dans les aâes > que deux 
cens ansaprèik285« 1II> 

23^0» f «J«i*BfoivlV,23. 
La charge de fyndic fou- 
vent réunie à celle de 
promoteur du tribunal 
de la confervation , en 
eft féparée. 309«- te 
fvndîcat réfîgné , avec 
r agrément de l'Uni ver- 
iîte, V, 127: Syndic de 
JU Faculté des Âru 9 



encore VI, 15 » 370» 
Vil , 4r. Gages du fyn- 
die de runiverfité, VI» 
379* Syndic de l'Uni- 
verfîté interdit par la 
compagnie , & obligé 

. de fe foumettre^ V 1 1; 
33-39* 

Syndic nommé abufîve- 
ment par les écoliers de 
la Faculté de Droit en 
plus d'une occafion*'V, 
151, 36S , 471- YI, 
77, '7«. 

Sjtiade éa Reâeur. V, 73* 
VI, 194» ^iS. Règle- 
ment févére contre les 

. défàiUans* VII , 49 , 50* 

SYRyiqUB ( langue), 
ignOTée en FMice au 
douzième fiéde* 1 , 241 1 



. JL *^le* ijUdUs » fobri<^ 
.qnet donné aux Jéfuî- 
tes : & pourquoi. V I 9 
-178 , 301* 

Taimud (le), condam- 
né vers l'an 1240. I , 
. 382, 383. V, 93* 

Talon (Omer), ami zélé 
de Ramus* V, 390, 39 1# 

Talvende ( Urfin de ) « 
doôeur en Théologie ». 
occaixonne un mouve- 
ment violent dans PU- 
nîverfité* IH , 38^3. ^- 
. ftàv, 

Tanneau , nommé pâr- 
cheminier de l'Univers 
fité. VI, IIS. 

T^NquEREi ( Jcwr ) ^ 

Tiij 



45». 
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bachelier en Théologale, 
avance dam Mne théfe 
une propoiîtion (édi~ 
dQufe» es? pour éviter la 
peine de fa témérité il 
s'enfuit. Sa proportion 
eft condamnée par ar- 
têt du parlement» & 
fétraâée par la bouche 
du bedeau. VI, i»o- 
125* 

T4PPCKSI, (Henri )| pré. 
vôt de Paris « pendu 
pour Su critfkes 4 la 

, Itburfuite de rUnivexfi-> 
té* II , 260, 

TARDIBO (Richard),, 
notaire & fécrétaire du 
roi, acheté chiquante- 
quatre perches dit pré 
aux clercs, VI , 407. 

TA ROI f (Guilllbroa), 

„ célèbre humanifte à^la 
fin du quinxiéme fiécle. 
IV , jf+o. • 

Tarse (l'évêquede); 

* a^ent de Clément VlU* 

► III, ns/s yî»r Uj p* xaa,* 

. 124. 

Te Deum chaoté daùs le 

- chœur de Notre-Dame. 

le Reâeur y aâfïâe »- & 

y maintient Toa tans* 

VI, 401. ^ 

tEMPIBR. P'oyen EfllN- 

, NE TfiMPIER. 

Tempjùrs , Ordre milU 

. tairt détruit par Phi* 

lippe lé Bel. U, 207. 
Tbnrier (Pkrre) plaide 
pour la cure de faint 
. Côine# VI , 3«c»* 
ttntstitfe^ théfe ainfi m- 
pellée. 11 en eft ntit 
^ iDention dant le ilatac 



du cardinal d'Eftoute-» 
ville. IV, 175* 
TfiRN AUT (le feigneur de> 
eut part à la réduâioQ 
de Paris fous l'obéiflàn- 
ce de Charles Vil. IV, 

S2. 

TB'ROUAiilE,diàcére pou 
lequel eft fondé le collé* 
ge (k Boncour« II 9 4aS* 

T H E'L ù (Jean ) , doôeur 
en Décret , fondateur 
d'une chapelle à la pré-^ 
fentttion de l'Univer- 
fité. II, 22Ô* Claufe 
.iingttliére de cette fon<* 
dation, ihid* €T Sftf» 
VII. 3 K • , 

Ihéodûfitn (eode}« I» ir« 

TMBODUtPHB , appelle 
d'Italie par Charlema- 

Î^ne pour rétablir lea- 
ettres en France, évêl 
que d'Orléans. I| 25 • 
tkéolcgii X ob)0t primitif 
& fondamental <ie l'éco- 
le de Paris* I, i5« » 
2^6. EUeconfîftôitunî-' 
otiement en la Tciencâ 
der£crttnreftdeâ Pé- 
rès» S4 , »* , 87. Théo-» 
togie' fckolaftique. lOo-* 
tio. Prentes .de 1« 
grande eftime que l'«n 
faifoit des ^léologienft 
de Paris. 179 , 184 > 
i9< , ÎP7, 3X«t» 3*i* 
Théologien! oélébrcsaii- 
domiéme fié<fle. 194^ 
tiSm Splendeur des étu- 
des théoiogiqneâ à Pa« 
rif. 220. Efforts tentés 
inutilement pour ren* 
fermer le» levons de 
Théologie dans les éco^ 



t)ÈS ï^iATIÊàÊS. 4J^ 

ment honojéc. 4«« Pré* 
rotative diftinguée ^ 
dont jouitToit le doyen 
de Théologie en 1196m 
85* ta Théologie écoic 
réfervée fpécialement à 
rUnivetnté de Paris- 
I2i y 4Î<s* Précaution 



iék ét>ircopkle & clan- 
firale* z86 y 292f Ré- 
glemëtif de ïLobert de 
Courçoft par rapport 
aux études théologî- 

aues* 29i^ « ai 00. Bulle 
e Grégoire I X âiix 
IhéoloRiem de Paris 
^our leur interdire le 
tnélarige deâ opinions 
|>hilofbphiques ayec la 
doâribe de la tfaditiofa* 
)i4* Attention âts pa-^ 
pcç fur Tétole théolo- 
gi^iie de PaHsii. ji5# 
Its chanoines de Paris 
ÉlfVient & éxerçoient le 
^rôit d'enfeigner la. 
Thédlogié. 3 $o. Cette 
étude fioriflbit à Paris. 
Détails fur ce point. 3 ^8. 

* 382^ Coroinent fe trâi- 
toit la Théologie. 387- 
i8p. Chaires tHéblo^t- 
hxti étihlléci Pârii par 
les Dominicains 3c lès 
Francifcatns. 3%p - a$2. 

' Condamnations d'ér- 
' reurs théologiques par 

l*évèque de Paris» if- 
' fifté des tiiakres • en 

Théologie. 38^,3 8^^ 
' II , 76. Doute chaires 

théologiques dans Pa- 
' ris. I _, 396. FormiV 

tion de~ la Faculté de 

i'héolpçie eri corps dîf- 

tinâ & réparé. ^6. 
' P'éyefi encore II , 33 , 99, 

Leçôfis de Théologie 
. dans le collège <îe ..Sor- 

bonne. I » 499» Affaires 

* théologiques, tl, 45- 
48. Profeflîdn de la 

* Théologie lînguliéfè- 



©rifê par Bohifâce VlII, 
pour empêcher Tinter, 
ruption dès levons de 
Théologie A Paris. iy9m 
Ké^rmè à faire dans In 
xhéthode d'étudier 1« 
Théologie. 229. Affiîi- 
tes tUéblogîques. i6ïm 
V ftiiv. Archevêque de 
Vienne çrofcflcur en 
Théologie^ ;^o. Auto- 
rité de la faculté de 
"théologie dans l'araire 
de la vifîon Séàtifiqiie. 
3i5-3[2t. Idée que le 
pipé Jean XXII avoit 
de la qualité de do- 
reur en Théologie. 321* 
les thédidgiens i forcés 
de fe foumettrè à ime 
iiiè îriiporée par !*&- 
iiîvcfiîté. 337» Conte- 
(tation éfatrè la Faculté 
de théologie. & celle 
dti Arts iur la canyo* 
câtibti des afiemt>iée9 
générales. 3 3 9-34Ï*L'9f- 
faire s'acçQinmdde à Fsh 
vantage du Réoéiir A: 
de la Faculté dés. Arts. 
341.344. AYertiAëment 
ddniié par le pap> àiis 
théoldgieris . de Paris* 
3è8. Procès fiifcké dans 
rUniverfité par cîb<ï 
théologiens; 372. t^ 
*• doyen deTKédîôgic'dlfr 

T iiij 



440 - T AB 

Sute le premier rang au 
Leâenr. Grande que- 

' relie. 385- 39 J» Fin de 
la concellation. 402- 
404. Lois pour hs étu- 
des théologiques dam 
le Aatut dw's cardinaux , 
de faine Marc & de 
Montaigu» 44^ - 4+9. 
Snr U qiteftion de U 
Comefftion immaculée , 
voye\ U mot Conceptioo* 

' £loge de la Faculté de 
Théologie par Pierre ^ 

' d'Ailli, III , 84« Droit 

* qu'ont les Facultés de 

• Théologie de donner 
leur avis doârinal fur 
les matières de foi. is* 
Statut concernant les 

' études de Théologie. 
9^» 97* Etudes théo. 
logiques au quatontiénie 

^ iîécle* Leur éclat«'Leurs 
défauts. 181- X&5* Les 
théologiens de Paris 
brillent beaucoup au 
concîîe de Pife. 308 , 
^09. La Faculté deThéo- 
lojg^ie n^omme des conx- 
^niiTaires pour examiner 
une bulle d'Alexandre 
V. |22. Délibération 
prife par la Faculté. 
32J-J2Î. Elle fe décla- 
re contre la doârine 
de Jean Petit. P^oye:{ 
Petit. Eloge de la Fa- 
culté dans une déclara- 
cîon de Charles VI, J75. 
Procès jugé au confçiî 
du roi en Viveur de la 
Faculté de Théologie. 
'V , 37-39. Théologâ- 
4m tei çhapiu^s. 



LE 

^3* Zélé de la FacuM 
de Théologie pour le 
maintien de fa dtfcipli- 
ne. X20. Réglemens qui 
concernent la Théolo- 
gie dans le ftatut d'Ef- 
touteville. 172-1 j6. 
Premières chaires de 
Théologie fondées. 335. 
Fermeté de la Faculté 
de Théologie pour le 
maintien de fa difcî^ 
pline. 378« Vf32i,4oi, 
Vl,i5i-i53» Alfonfe» 
roi de Portugal , aflîfte 
à la cérémonie dé llnf- 
tallatton d'un doteir 

en Théologie. IV, W»» 
la Faculté de Théolo- 
gie prétend que la di- 
gnité de chancelier tuî 
eft aflFeâée. Procès è 
ce fujet » fans fuccè;* 
40 s - 409* Dîdènûoiis 
4ans cette Faculté» 4?^ 
428. Réfompte. 428* 
Avis de la Faculté de 
Théologie fur les cen- 
fures prononcées injuf* 
tement & au préjudice 
del'appeU 459. V,a9» 
Confultée par leparl»- 
menc elle dreflê une cea- 
fure contre rAfttolope 
judiciaire. IV, 470. Ap- 
'pel du fugement de U 
Faculté de Théologie à 
t'Univerfîté. 47^., Con- 
iultation du roi ^ & ré- 
ponfe de la Faculté de 
Théologie fur la tenue 
de» conciles. 479* Elle 
eft confultée de toutes 
parts. V , 37. Diver- 
fttccilfives«|$, 9l-^« 



i 
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JDëcIfion de la Faculté tidei de Méhnchthon » 
.^eThéoiogiefur Iciin- réfutés par eux. 295- 
dulgencec. i)5« Cen- 297, Régime républi- 
fure contre Luther. 13 7« 
.Défenfe de rien impri- 
aier concernant la Reli- 
gion , qui n'eût été exa- 
miné & approuvé par la 
jPacuité de Théologie. 
170* Eue eft confultéje 
par la mère du roi, 19^* 
par le parlement, 199. 
£lof es de la Faculté de 
Théologie par Jean Bo- 
.fhart. 199 > zo4# Ccn- 
fures contre Erafme.^o 7- 
ai4* Répugnaneeiirdes 
.théologiens pour la 
Jbnâion d'orateur de 
l'Univerfîtéf 220, 22 J. 
attaques mutuelles eor 
tre la Faculté de Thép» 
Jogie & celle des ArtSt 
248-250. Arrêt dupar- 
iement. 254, Araire du 
Jivorce de Henri VIII » 
confultée dans la Fa« 
4:ulté de Théologie de 
Paris. z6^. Condamna- 
tion du Miroir ^e l*afn( 
^écherejfe , livre çom- 
4»oré par Marguerite de 
.Valois» 271. L*Univer- 
•fité défavoue cette con- 
rdlmnation ,\ qui a voit 
.jété mife fur (on compte 
Dar la Faculté de Théo- 
iogie. 273. Bréviaire du 
xardinal Quignon , exa- 
miné & improuvé par la 
paculté. zyo. Projet 
d'une conférence fur la 
iReligion entre Mé- 
lanchthon & les doâeuri 
^ç Parif« 29^-29 5». Ar- 



cain de la Faculté. 3054 
Elle a'oppofe au pro« 
)et d'abréger la du- 
rée du cours de Philo fe» 
phie. 375-380» Décret 
de la Faculté de Théo- 
logie en 1543 fur lea 
-erreurs Luthériennes , 
jQui devient la profeifion 
de Foi des Catholiques. 
385 9^ 386. Catalogues 
-<!€$, Uvres cenfurés par 
Ja Faculté. 387, 45 9« 
VI, 143* Cenfurés de la 
Faculté. V , 404 - 407» 
Douxe dofteursenThéo* 
logie alTemblés parFnm- 
COIS 1 y pour préparer 
ies matières -^ui de- 
•voient être traitées au 
concile de Trente. 4o8« 
Plaintes des- .doâenra 
contre Caftellan. 41 5 » 
' 4x5. La Faculté de 
Théologie perd le droit 
lie fournir un orateur à 
rUnivcrfité. 439. ^ 
fmv» Difcipline de la 
Faculté par rapport aux 
moines. 448 ,449 >4<S4» 
Jnrifdiôion de la Facul-» 
té -fur fcs fuppôts. 475* 
£ntreprifes des Men- 
•dians ; auxquelles ré- 
iîfte la Faculté. 4S 5 . Dé- 
cret de la Faculté con- 
tre récabliifement dea 
Jéfaite» en France. VI 9 
7-10. Examen ordonné 

Î»ar la l'acuité d'an cata- 
ogue de .livres condam^ 
idt par le pape» 72. Set 

T V 
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xlrolcf pât nffon à la finnéf par arrêt 6n pi»' 



prééicacioii*7»,79* Pk»» 
^et de faire figner fwr 
touÊ hg fujets dtf rat le 
décret de I543* *S« X** 
Facuké improMTe le 
deilêm du coUo^ue de 
Poi/B* to4> Elle câi- 
lore la confefiîon de 6À 
4|tte les Protcftani a- 
Toient préfencée ao col- 
loque. 106. ASnie de 
TanquereU Déelandcm 
du doyen de Théologie» 
peu ùtàMÙnCMSte^ ^120- 
124. Le décret de i54>a 
cft juré & û^né parle 
parlement , jpar la F»- 
culté de Théologie , 
par toute l'Uni veribté y 
par lef client de l'U^^ 
aÎTeriité^ 13 S - M-o» 
Ijl Faculté de Théolo^ 
gîe enroye douxe do* 
fteurf au concile de 
Trente«i48*IlB yiovÀC* 
fent du premier rang ea* 
cre 1er théologiens. 14^. 
La yerfioB de la Bible 
par René Benoit cen* 
ïùtée par la Fadilté de 
Théologie. 20 7 - 2 1 3, 
Droit de la Faculté pour 
^examen âts livres con* 
^emans laReliçioo.214, 
ai 5, 2 5 9«- Chaire royale 
de Théologie ^ fondée 
par Henri III. 290. La 
Faculté de Théologie 
cft négligée par Vévô- 

2tte de Paris dans l'af^ 
lire de Maldonat. 293 t 
•«94. Sa lettre au pape 
Grégoire XI IL 295- 
»97* $es privilèges cow- 



leaeac rostre les entrtf-* 
prifi^ dtft'évêqne.299^. 
Statuude réforme delà 
f aenicé de Théologie* 
39J-3^97» Opprimée par 
la ikâion des feize » elle 

Ktrte un décret contre 
enrilll* 408» contre 
ReuilV.4i9« EUefa- 
iMfife lea Jéfuites, 4^2. 
DéielaratioBà la Faculté 
deThéol<%ie fur ToBéif- 
fonce dûtt à Henri IV» 
476. Difficultés qu'elle 
Ai^ d'admettre ViaoFr 
Ca}ct. VU » »4- Deux 

. chaîret royales deThéo- 
logre , fondées par Heit- 
ri IV. 41 • Régremena 
qui concertfent la Facul- 
té de Théologie dans le 
dernier ftatut de ré- 
fbrme. /9-»3. 

Thetmer ( pilais des ), air» 
jourdhui l'hôtd déCltt^ 
gni , dans le voifinage 
ftiauei a été bâti le 
collège de Sorbenne* 
Il 495. 

Thiftf aux chapitttf géi^ 
raux dés Ordres rett* 

S 'eux. IIr4«i Théfe cat- 
nale inftituée par le 
cardinal d^EftotitèvîUe 
dans la Faculté de NCéi- 
dbcinet IV, 182. Ma- 
dères dangereufes trai» 
tées dans les théfet 
ihéblogiqncs. Arrêt da 
parlement' pont réprî^ 
mer cette licence- V 9 
191. Voyeii ^ftlique , 
Ordinairts i ^éfompte » 
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*rtfffrUt. Théfcf des 
chirurgiens qualîfiées'de 
pngtrUs par Pafquxer. 

.VI, 327. 

Thibaud , Comte de 
' Champagne , avoit de 
la bonté pour Abailard. 
•ï, 143. 

Thibaut (Jean), mé- 
decin empirique , eft é- 
' catté par la Faculté de 
Paris , & occafîônné un 
règlement. V , 307- 
^10* y 9ye\tncùte Vit y 

THIBOUST f Nicolas), 
' membre dé TUnivCrfîté 
de Paris , l'un des éle- 
âèurs du pap^^élhcV. 
IV, III. 

l^HiERRi , Fun des maî- 
tres dont Jean de Salis- 
buri prit les levons. I9 
i6o.' 

T'H I E R R I , maître-ès- 
Arts , fyhdîc de TÙni- 
verfîté. VII, ip« V<0^\ 
*éntôre B3\ 

Th I ers (Jean du >, 
fecrëtairc d'Etat , ne 
youluf autre fàléàrûdefa 
peine » pnûn- ^uip l'Uni-' 
'Vèrfifé hU' en faufi gre^ 
VI , 5tf. 

THOMAS (S.), arche- 
vêque de Cantotberi , 
avoit pris des' leçons dies 
maîtres de Paris. î, 175- 
C'eft à lui , ah3rs chan- 
celier d^Angleteiiyë, que 
Jean de Salisburi a 
adrefTé Tes deux plus cé- 
lèbres ouvrages. i«^«^ 
Son éloge par cerécn- 
^abu'i^. Q(icrtsllrTi<^ 



tente entre lui & le roi 
d'Angleterre. 154. Ceft 
fous finvocatîèh de S* 
Thomas de Cantorbérî 
qu'a été fbndé le c<Â- 
lége de S. Thomas dic 
Louvre* i6Zi 

Thomas ( collège de^. ) 
fondé par Roberf^coiàte 
de Oreux , ûU de Lodif 
le Gros» I , i«8. Quil- 
ques détails fur Ce^te 
maîfoh. $bid. & 169. Le 
collège àe S. Kicolaa, 
du Louvre en eft un dé-* 
membremeiit. 489* Leg» 
de S« Louis en fàveiic, 
des j^auvres écoliers d^ 
S. Thomas da LûuWe. 
l'IMac. . ■ 

Thomas D'Aqum ( S.j* 
Ses hyn^nes pour l'om- 
ce du S. Sacremeiit. I » 
377. It prit parr à la 
querelle de Ton Ordi:e 
contre r(Jniveriité.444« 
Doâbrat de S. Thomar 
d'Aquiil; Son éloge.457. 
11 re/uté l'ouvra^ de/ 
F^értîs de/ derniers ténùm^ 

• 459. Sa^fafott* dfe perilfer 
Ait les privilèges ae- 
cpxiiés par les papes aiix 

• Mfendîatis.'474?/MDiirde 
faint Thomas d'Aquih.^ 
Lettre par lifquelle le* 
Reâ^ur & h Faculté 
d^r Ans démandent que 

'fbri corps leilr (bit en- 
voyé. II , 63-6 5., Quel- 
qûesunes des propor- 
tions condamnées par 
révéquè dePari$j,EtieD- 
BcTempier, avôierit été 

ntnircfgnért par^.-ïhë- 



'M r TA 

aiâf. 7#; GîUes de Ko- 

. ne avoîc été Ton dilcî- 

|>le, & ferendtCjfutiranc 

* uocconjeâare probable, 
fon apoJogîfte, 1 14. Ca- 

' nonizaclon de S. Tho- 
mas. iS3* Sa mémoire 

, ft fa doâriae vei%éct. 
988.290* Pierre d'Ailli 

. ûiTéve aux défêoTeiirs 
de Motttron Tavanta^e 

. qa'ils prétendoienc ti- 

. rer de l'autorité de S. 
Thomas. III, 87, 

Xhomas, chef & modé- 
jatcur de l'école Pala- 

.' xîne. 1 , 40. 

Thomas , prévôt de Pa- 
ris ,^ fe rend coupable 

' de violences envers les 
écoliers » dr en eft ri- 

^gourenrement puni. I, 

^ »37* C'eft à fon occa- 

' £on ^ue fut donné le . 
iameux diplôme de Phi- 
lippe- Augufte» ibid. 

Thomas , archevêque de 
Reims. I, 430* 
'Thomaç, abbé de Doa- 

^ duno en £coflè , choifî 

* far le concile de Bâle , 
pour être l'un des trois 
premiers & principaux 
éleéèeurt du pape. IV, 
110. 

themifles y fede pbllo/b- 

phique , oppolëe aux 

ScotiAes« 1 1 , lia. Ils 

fontRéaliftes.IV,}»- 

354. 

T h O R I ( Philippe de ) , 

. chancelier de r Eglife de 

.Paris , plaide contre 

.runivcriîté , fe tranf- 

^Qtce pooi: ce ru;ec à 



BLE- - 

Romo , ftf mionbllt 

108, iop« 
T h o U CChriftophle de;, 
avocat du cardinal de 
Châdllon , fe préfentq* 
pour lui au parlement 
ft à ru^ivcrfîté. y , 
301. Etant notaire & 
fécréuire du roi, dfe 
prévôt des marchands » 
' il pfcte ferment à l'U- 
' niverfité pour le cardi- 
nal de Châtillon, él& 
coofervateur apoftoli- 
que. 458* Prélident da 

{parlement. VI , mttfni^ • 
a if, ao» En cette qua-' 
lité il inftruit l'aâa^re 
de Tanquerel »,& il eût 
grande part au juge- 
ment, lax - 115. ^•J^v 
encore lap*. Premier pré-*" 
iîdent , il protégée les 
Jéfuîtes. 19a. Il afHile 
aux paranymphes det 
Jacobins. a8o. Sa mort. \ 
Ses obféques , auxquel- 
les affifie l'Univeriîtéa 

THou (AuguAin dè>,' 
. le plus jeune des frér^ 
de Chriftophle , plaide 
comme avocat» VI , ao» 
164. Avocat général , il 
prend des conclu/îon» 
favorables aux chirur- 

fîens. 3a9* Préfidejic 
u parlement , il opine 
avec une très grande 
force pour l'expullion 
dta JéTuites. 471 1 473* 
Th. OU (Jacques^ A uguÂe 
de ) eut grand part 
k IsL dernière réfoinv» 

.derunivcxiîté.. YIU 



DES 

fcll » 5-5 • J7. 

TjiURi c le cardinal 4e) 
actaché au fyilême de 
^a fouftraâioa d'obé- 
dience, m, aoj.Légat 
jen France pour tirer un 
fiibfîde du clergé. }i8« 

Thtrrhus (Jacquea ) , 
Jéfuite. VI > 301. 

ThyvET (Uldcquin) , 
élu receveur général de 
VUniveriîté , non fanl 
difficulté, V , ipo. Il 
)àtigue les Reâeunpar 
/es chicanetf 117, 157* 
Il ré ligne Ton office 
iivec l'agrément del'U- 
xiiverfîté. 405 « 404* 

Tiers Eut ( le ) ^ (bus Phi- 
iippe le Bel , écrit aux 
cardinaux dans rafifaire 
du démêlé avec le pape 
Boniface VllI , & rer 
f oit d'eux une réponfe* 

ÏI , 187 , I9Z. 

TlGNONVillB ( Guil- 
laume de) , prévôt de 
Paris , ayant fait pendre 
deux écoliers > eit obU- 

5é d^aller les détacfaej; 
u gibet , & d'accompa- 
. gner leur corps en pom- 
pe aux Maturins , chez 
leTquels ils (bot enter- 
lés. III , ap6-a98. Il 
cft deftitué de fa char* 
ge , & ne parvient à 
celle de premier pré- 
£dent de la chami»re 
des comptes qu'après a- 
voir- obtenu (on pardon 
Be rUniverfîté. 299, 
T'iffe ( le ) , libelle impri- 
mé conue Ie« Cuifei. 



MATIERES. 4-W 

Tille t ( Jean du ), 
greffier en chef du par* 
lement. V » %76. 

T I L L E T ( Louis du ) 9 
chanoine d'Angoulême » 
frère du précédent» don« 
ne un afyle à CalvÎQ 
ftgitif, V , 275. 

T 1 1 L È T ( Jeandu)»fi:éfé 
des deux précédens 1 et 
vêque de Meaux « élÀ 
confervateur apoftoli* 
que y balance s'il accep- 
tera cette charge , & 
eft cité par l'Ùniveriîté 
pour déclarer fa déci- 
uon. VI, aa7, laS, It 
accepte» aas. $4 mortt 

TILLIER (Pierre), ré- 
gent du collège de Co- 
Î[uqret, a un démêlé avec 
on principal R^obertdit 
Gua(H V, ajî. 

TISSART (Michel), Re- 
âeur, défère une opi- 
nion fînguliére de Mal- 
dofiat à fUniverfîté.VI, 
%9S* Dodeur en Théo- 
logie, il e(l nommé par 
rUniver(ité fon déptité 
aux Etats de Blois. 
405» 

Tonnelier (Pierre le)» 
bourgeofs & marchand 
de Paris , prête cent 
écus d*or à llJniverfité. 

V,XX9- 

ToRRETES ( Elle de y , 

Ï»ré(îdènt d\i parlement» 
'un des commiiTaires du 
roi pour la réformation 
du collège de Navarre ^ 
eut la principale part 
4QX nouveaux régler 



4^ ^ ' Y À B 

Aeri*; IV, ±9j. 
Tou ( eôltégé da )\ dôtit 

le nom çft reù!em'e&t 

tdntttt. IV , 3[o. 
tlduLousB , dms la ait- 

S' érfîotf de f Dniiverfîtrf 
ë Pa'nY éti ilap , te^ 
^tt quelduéshif^ detf 
Hùttttci <^i s'éxitôjeiiu 
I, ^46. L'Dniverfîtédé 
fouîouCe érigée par 
Grég'oiië IX eu iitti 
n, t9. ÈVÎt adîSété i 
Tappél du roi Philippe 
ïe Bel au coâcileV 1 1 , 
aoy. Faculté' deThéO^' 
îogle établie* paffe pâptf 
Inhoctût Vr diûir rU-^ 
. niverfité de cette vlUte*. 
le Red'eur de celle' dé^ 
Paris fait des.dyémarclieitf 

four s*oppoleràcét'éfa?i 
îîflèntent. 4r5» bépu- 
téà de nJhiVérfîté dfc 
Toùrbufe' au concile' db 
Paris en ix'95. rif» 140. 
Elle prend paiti cphn-'é 
liUnivérfîtë dfe Farirf.. 
157. ^qy^Si encore ï6j , 
»7Î » î^74» Léttte de cet- 
^ te Uni vérité, improba^ 
me de I*a fotiftraâton 
d'obédience , & preiné 
i'invcaives contre l'U'- 
^iverfîté de Paris. ^bo« 
Deux répotifés de l'U- 
niverfîté dé Farîs à cette 
lettre» ihid» P'oye^ encore 
20g ,238» La lettre de 
iToiilbure é(è condam- 
née par le parlement. 
240. li'Univerfîté de' 
loulooie confulte cdUé 
4e Paris > aii fqjet d'une 
^cime Mpàlë6 paf U 



té . ' 

pape. IV , 140» 1^ pirf* , 
Itfment dé touiodfé ptôi' * 

. tége lesJéluîtcs. Vï-^ 
4/5. Vn , 45-4J. 

TOVrNAi ( collège de), 
fondé à pen près dans lé 
rtêmé tétàs qtaé celui de , 
Botfc6Ur , av^ec lequel ^ 
il coihniufti'quoir* II». 
405. Affaire d'un pro*» - 
fèltéur & ce collège» 

TcJùitKitROCHff ^Jean)^ 
â^ikt foîs'keàeui', cé^ 
lébré par Ni\:ol^ Bbnr^ 
bon. VIÏ, 4/» 48« 

Tot/KNET, élà ptofêdêur 
en Droit , attaqué par . 
Tés', écôlî'érs eh cette Fa- - 
cuite , niaîrftittwi p« ar» 
r^êt dii parleniiént. Cé- 
léBrifé de fes^théfes. V, 

TCûiL^ois ( fob). ».»*#. 
Livres Tôutndî». r&ye:^ . 
tÀvres^ 

T00RNON (cardinal de )^ 
abbé^-dé faint Genhais 
d-és Prés. V, 365; Il 
vîerft en pertbnne fbllî* 
citer les jug'es dVi par'- 
lement eonS'è f tiPnivfei*. 
fité, 45^^. n s'opporté 
inutilement aii deiTein 
du colloque àé PoifHV 

VI , 103. ir chérîffbit 
Ibs Jéfuicesi no» Il leur 
a ifond'é un collège éan^ 
la ville de foumon; 

VII , 45. 
TdURNON ( collège de ) ^ 

ibndé poarlei Jefuites ^ . 
qiii s'y maidiSenneiit' * 
coiitre lei^atrètsdii par- 
lement de Vuiii p«r4» 



. . DES MATIERES, ^f^ 

'^roteâîon du feig^ear 409. L'Univetfîcé de 



et Tournon , & da par- 
lement <le Tooloufe» 
^U. 45-4 J. 

Tours ( concile de ) en 
XI 53. I, ft4S« Collège 
de Tours , fondé à Parii 
en 1334. II, 179. Sou- 
mis à h Nation de 
France , qui en prend 
foin dans an tems fâ- 
cheux. IV, 43. 

TnuluShuj _ Françoifts , 
faites par ordre du roi 
CharlesV.II,4x5. 

THECUIER ( collège de )» 
fondé en 13a;. II » 
278 • Le collège de Léon 
eu Karembért lui eft 
uni. »79. Les bâtiment 
en ont été détruits pour 
faire plaee au collège 
toval , maïs les bourles 
fubfiftent. ïhii* Il reçoit 
des ftatuts de la Nation 
de France en 1411» III, 
343. Voyti^ entore I V , 
ào. V , a4J* 

Tkeion CJcande),Re- 
âeur en 1357 , le pre- 
mier que Ton fâche a- 
voir été continué dantf 
le reâorat. 11> 4;4. Sou- 
chanccliçr de fainte Ge- 
neviève , il tient dès 
difcou;-^' défcbli^eans 
pour iPierre d'Ailli » qui 
lie contraint de lui en 
£ûre réparation. III, 
100. 

Trente ( concile de), 
ouvert It tfciie Dé- 
cembre ir-w. y, 407» 

Faiti' def rtrhiVerfité rtf- 
laftiâ à tecon^ilb^4oY'> 



Paris n'y eût point de 
députés. VI, 148* La 
Faeulfé de Théologie y 
envoyé douté doâeursS 
qui y ^uiiTent du pre- 
mier ran^ entre le» 
chéolo|;iena. iBiJ, &* 
i49«^ ils y défendent k» 
maximes de rEglife 
Gallicane. r49. Décret 
dû eoncile fur la hié- 
rarchiie. ïs%> 

Tféfot de l'Univerfité,tranf- 
pOrté dé fainte Gen'e-^ 
viéve au collège dîe Na^ 
varre. 1 1, 400 , 401. 
Inventaire du trèfôr de 

- la Nation de France ei^' 
t%y9. II 9 m. de ce* 
lui de la Nation d'Al^ 
lemagne. pt. 

Tréforier ( collège du ) , 
ibndé eft i%6i» XI r 

Tfièunal de ia Faculté dés 
Arts, inftituè en 1171. 
II , 7r , 7».. Il exerçojt 
une jiirîfdiâiOn ordinai- 
re en 1315» 141 • P^ 
s'àfllmbloit trois fois Ik 
ièmain'et f99* Difficut» 
té fur l*appel du juétf- 
ment dé ce tribunal à 
l^niveriîté« ihiJ. éf* 
44|- Exercice de cCttte 
jUrifdiâion. V, 30. VI, 
158. Il n'a point' été 
aboli par le ftatut dç 1» 
demiéré réforme. VII', 
75. 

Tri^n^l àtt députés de 
llJniiFeriîtè, indiqué p» 
le ^itre ,, mais non ei^ 
j^iilné iaa le texte ^ 



d'un (Unit 

13 10. n» fti3 > ia4* 
i^o^es; un autre ftatut 
de Tan ists» »4o-S4S* 
Les doyent & procu* 
^reurs j>;|roifl[ènt avoir 



TA3LE : 

de Tan Touk, 3iî» l^îbu dVU 
^miens dans la Nation diç 
'Picardie» n,sp9»Tribuc 
*de la Nation d'Allorab- 

gne, V , i|i. ^oyrv 

Allemagne* 



/été déugnés fous le nom Tm M ouille (le feîgneur 
général de Dhutés dans de la ) vient de la part 



jdeux^ fbtuts des années 

tncore 399. Ufage mo- 
derne du tribunal com- 
pofé des Reâeur , 
Doyens » tS: Procureurs. 
IV ,47. V , 70. L'au- 
torité de ce tribunal ré- 
clamée car deuxré^ens 
jpourfûivis à l'omci»» 
|ité. 103. Jugement por- 
té par ce tribunal en- 
cre le principal & les 
l>our/îers du collège de 
Sécï. VI , 347» Article 
'des ftatuts de la der- 
rière réforme » qui con- 
firme la jurifdiâion de 
ce tribunal* VU , 74 , 
75. 
Tribus de la Nation de 
France au nombre de 
cinq. 1 1 » ^i6é L'ufage 
d'opiner par Tribus n'a 
pas toujours été prati- 
qué* IV, 158* Doyens 
4e Tribu, confeillersan 

Sirlement. 310. Conte- 
ation pour une place 
de doyen de la Tribu de 
Paris. V I , »45 « a49* 
Avantages des places de 



du roi au parlement pou 
iregîtrer le Con 



>ur 
faire enrëgitrer le Con- 
cordat, & remporte l'en- 
regîtrement. V , jo;- 
115. 

Triniuireu Voyex Matu* 
rînsm 

TrithEME cité* I, 74* 
IV, 141. 

Triitmvirdt , ligue de trois 
feiçneurs » le duc de 
Guife , le connétable 
de Montmorenci , & le 
maréchal de S* André» 

VI, 102 , 135* 

TroyEs ( concile de ) » 
tenu par Pafcal 1 1 ^en 
IX07» I, 179* Moulins 
à papier dans la ville 
de Troyes , dès Tan 
13 55- III», 390- Trois 
manufaâuriers de papier 
dans cette ville* V, 327. 

Troyes (Jean de), chî* 
rurgien , chef de la fé. 
dition des Cabocbîens* 
111,3^2,364. 

Troyes ( Pierre de ) , mé- 
decin , laide vacante en 
mourant une des cha- • 
pelles de Savoiii* V I » 



ç,- — r — 393. ^^ 

doyens dans la Nation TuBINGUE (Univeriité 

de France . & condi- de) , à réubliiTemenc 

rions néce(Iaire| pour dé laquelle eut grande 

les obtenir. ibid^Tnhvt part Jean de la Fierté* 

de Sens. 179* TribtT de , IV > 3}4f 



DES MATIERES. 



txJDESQUE (laogue), 
étufte & cultivée par 
Raban , cTaptèc réxem- 
^ pie de Charlema£;ne lui- 
même. I, 5î. 

TuiILERIES ( palai» 
det ) > ouvrage de Ca- 
therine de Médicis. V I , 

TUR ( Guillaume le ) , 
. avocat du roi au par- 
Tement, III ^ 480, 
Tu R C s. Depuis la prîfe 
*de Conftancînople par 
' Mahomet II , les pa- 
pes ont fouvent travaillé 
J à former dts ligues des 
' IPrinces Cfir^ciens con- 
; tre les Turcs , & ils im- 
l pofoient des décimes fur 
.'le clergé pour Içur faire 
' là guerre. I V , 222 , 
' 240,255>288,4S5*Vt 

X34. 

TURNEBP. ï,9* Uçft 

douteux {\ ce lavant a 

régenté dans un même . 

' çohéçt aïKc Buchanan 

' * Muret. V, 234» Prp- 

* feflèur royal , il eft l'un 
des députés de l*Unî- 

^ verfité enCour pour l*a^ 

' faire du tumulte dix Pré 

au» Clercs* V I , 40. 

TUS AN , célèbre pro- 

* fêflèur. V 1 , 242. 
T'jfran» Doârine pemicleu- 

fe fur lé meurtre des . 

S^rans , enfeignée par 
jcan de Salisburi, f, 23 $• 
Proportions dé Jean Pe- 
tit fur cette même mt- 



445^ 



V w 

V ^canres 9 réglées par 
la bulle de Grégoire I X 
en 123 x. 1 , 354 > 3ÎS- 
£lles fînîilbient autre- 
fois , comme aujourdhui, 
à la S. Rémi. 405941s* 
Pluiieurs vacances du- 
rant Tannée. Il, 30$/ 
Commencement des va- 
cances folenoelles à la 
fête de S. Pierre. iz6 r 
327. 
VAL l l'abbé du) , l'un 
dès* commiiTàires nom- 
més par le roi Henri 1 1 
pour travailler à réfor** • 
mer runiverfitét V I" , 

a 7» 

Va L ( du ) évêque de 
Sée* , fufpeâ'de dévoue^ ? 
ment au Proteftantiime*' 
Vï, 133. U efi pntb^ 
' hitment U mène ^hc le 
précédente 

Va I ( Guillaume du ) » 
greffier de VUniverfité* 
VI , 407-^ 

Va L ( André dii) , pro- 
iêilèur royal' en Théo- 
logie. V U > 41* 

ygtl des Ecoliers ( or- 
dre du ) , né du fein de 
'l'Univerfîté. I , 328- 
lèo. Collège du Val des • 
.'Ecolîersr à Paris. 395.^ 
Chapelle fondée pour 
l'Univerfîté dans cette 
£glife. 1 1 , 9tf. £lle ne 
fiibnftepoint.98. 

Waiafridb STRA- 
B o N , difciple de Ri^« . 



45<J TA B 

Va L E N c I E>iNEs. Col- 
lège fondé dans cène 
ville par Standonc , fotts 
la même ré^le ^ue ce- 
lui de Monraigu. V , z;. 

Va t L E ( Laurens )• Eâh- 
don de quelquesun» de 
fes ouvrages par Ulric 
Géfiflg. IV, 332. 

Va t L r B ( Jean de la.) , 
théologien de Paris, l'ùa 
des-éleâeurs du pat>e Fé- 
lix V. lV,xn. 

VAtllN(Dcity«),riMlt- 
tre-èff-Arts^ , iàitilte 
le Reâedr , ft el| re-^ 
tranché du corps (fç TU- 
nivfcrfîté. V I , ;fo. 

VARADES(de]»médé- 
cin ^u roi , doyen d'hon- 
neur de la Faculté de 
Médecines V 1 , 207. 

Va R A D £ , Jéfuiee , af- 
iërmic Batf iér6 dadt U 
féfolution d^ittèmer à 
latiedeHtorîIV.Vf, 
44f • 11 Tort 06 Farli » 
einifi^né par lé cardinal 
et Pkifanee. ihid. Ef- 
forts oue fait Barai fda . 
«6hf>ére , Htfii pôué le 
Juftificr , mais pour Tci- 
cufer. 4^8 , 469. 

Va^I ( Haîmeri dé) » 
chitnteliér d^Paris. i , 

.Va^vbt ( TîîôiliaO . 

Prédicateur , obligé par 
ouis 3^ 1 1 de ToFtir du 
toyâufiie, en riiênKé tefiDs 
que StaftdoAc'» V , 14. 
Va s s E * ( Matthieu du) , 
bachelier ta Détttt , 
' obtierit f 'intervention ât 
^{Jaivczûté dàtu' un pro- 



LE 

^cèt contre M^n^M^cî^ 

*de Sicile , âf'ga|&e ce 

t>rocès. III, i97> 

Va S S EU R (^le) jdoâcur 

enThéologie, & princi- 

Îial du collège de Reiin», 
ié avec Etienne Paf- 
^uier. VI , xSi.^ Leurs 
entretiens & Uwis amu- 
femens. ihid, il propofe 
- à ruriiverfité Pafquîfr 
> pour avc^at. llfid» 
Va S s I 1^ malTacte de ) , 
lignai de Uf guerre. VI > 

WAiTÀ ( Jean de ) i 
^eâeur , dans une pro-^ 
ceidion monte en chaire^ 
ât appelle au S. Siège 
des abus que commet-* 
toit le chancelier dans 
réxdrcicc de fa charge» 
11,127. 

Vat A B L t ( François J • . 
prbfefieur royal en Hé^ 
httvi. V , 216 , 277. 

VAuge^iméS (Elôide), 
Êeâeur.r'otéjent répà»- 
racioft (fùne infultèqht 
iùîàvoît éf^faiîte.lV, 
i^S' Il taufe dû trouble 
<£ihs l'Uùiverfité. 3$5« 

V,32. 

VAUVÊRfir , «hjlteiiit. 
royal, donné p^S.Lcimt" 
aur Chartteui pour ha-« . 
,bitation. 1 , 436. 

Vau X ( Robert dei ) , tfr^ 
dîc^el'Univerfîté.IV. 
410 , 431. Il' fe reà'(f 
âppellant dés riiôriitiohs 
affichées dans Paris ^^r 
1 archevêque de Séns'^ 
commifliiire du pape^ 
45 7« U fait une démarche 
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'prë|tidtdable aux droits forme dé l'^ivcfficé. 
de la Faculté des Arts. 
V, 1 2 j- 12 5. Après trcib- 
te -deax ans d'ézerdce , 
▼oyaat qu'on vooloh lai 
doMer un coadjutetit, 
il i-éïïgnefa charge arec 
raj^rément de runivei^ 
- ûxéiii6f 127. 
U B E RTIN de Cafal^Fran- 
cifcain y défêttféur des 
ôptâîdàs de Piètre - iean 

• d^live , & partifan de 
Louis dé Bavière. Il , 

VÈeitt » triduit fsaf 
Jean de MeuA , qui dé- 
dié fk tiradHâfbIf à Phi» 
^ IfppèleBfct. ll,ii«. 
Ve n c e s l a 9 , cittpe- 
' tdur« III I it i t^i, 
MdS dti dké d'Orîéahf 
. ai fte» êttpei'eur. -^sté 
y E,R A I. L a , cardinal , 
" 6tfit en l'nfnefi.M pou«« 

• ▼éifi inodifiéa. V 1 4«t , 

Ys K D U N ( NfeolM db ) » 

• t»i^ailef préUdent , ycnir 
ielevet les études dfeis 

• le céllége dâ Beâuvl^ , 
en fyit ^Hncipal Jtm 
G«tt|:let. 1 1 , 4^** 

Vfil^OME (delà), âvo- 

tâf dt l*lJnirerfité*1^, 

4$'fé 11 plaide péuf la^ 

Fàtaieé de Thédlof ié , 

St fait preuve de rhôéé- 

ttitkm*4#4 , 4«î. P^oj'e^, 

eneôreVÎ i io. 
Verjus ( Jacques ) , 

f onfëiUér ail parlement , 

l'un des commiflkires 

nommée {^âr Henri II , 

pour travaitier à Ul ré- 



VI, 25* 

Vnfions Lùthérienner'des 
offices divins & de l» 
Bible » profcrites par 
délibération de la Fa* 
culte de Théoflogie.VN» 
200. Remarque de M.\ 
d'Argentré fur cette cen- 
fure* ibid. Zélé de Nôet 
Béda pour là Verâoir 
vulgate. 278. 

YERSORls ( Jeaîi ) » 
Reâeur ^ demande & 
obtient la chaire de Mo» 
nde, IV, 255. 

Vers OUI s , avocat de 
rUniverfîté. V , 34^* 

YfiRSORis , avbcat • 
plaidé pour les gardei 
des maréhands,anis d^in* 
tétèts Éifec rUfliverfité. 
V I , i5«.Il plaide pour 
les Jéfuites contre IHJ- 

• niterfîté. k»4, i9X, 
Verso RI s (Claude) ,- 

cbré de S. Côme > âVânt 
#éi!gné fa cnfe « il ^ta, 

• ftalc un ptocèé , que (tffrd 
le réfignatsire. V I > i%^ 
tr fttiif, 

Ve RT < Loufft le ) « Ja- 
cobin , recommandé' à Isr 
FacuUé de Théologie 
fiâf Chartes duc d'Or- 
léans , fils de François f«. 
ne t>eut obtenir ee qu'il 
déure* V , 402» 

Féfpiriés , théfe do doÔé-»* 
ràt. 1I,3«3. III, ?a4. 

Vfi U L E T ( Guillaume > ^ 
lieénéié en Droit , te-, 
noit une pédagogie ea 
i|92. III , io5» 

V«iÉN.OéHB ( GttU* 
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. laume 4u Pleffit fei- 
gneur de ) , fe porte ac- 

• cufaceur contre Boni- 
face VIU. Il, 198- 
200. yoje\4neore 234. 

Vi'A R D (Richard) , pro- 

. pofé poaf AitceiTêur de 
Michel' Hébert greffier 

. dt l'Uni veriité,n'obcicnt 

. point le confeatement 
de la compagnie. J Y t 
156. 

Y*C ( Jean 4e ) 9 prin- 
cipal du coUéee deCal- 

. ft i veut expuuer un ré- 
gent , & en eft empê- 
ché par la Faculté den 
Arts. V, 128', 129* 

.^I^ICLEF fait du bruit 

. tn Angleterre par fet 

^ prédications erroséea 9 
A donne lien à plu- 
fieuM bu Udk de Grégoire 

. XI contre lui. 1 1 , 485. 
Il fut le précurfeur de 

. Jean Hns. ihUl, Sa do- 
ârine té répand en Bo- 
hême. III ,431- Coa- 
damnationde fa doâri- 

, IM ,. de fet ouvrage! , 
& de fa mémoire» au con* 

. die de Cotnftance. 499 » 
440* 

ViCO- Mercat o ( Fratt- 
çois ) > profeifeu» royal 

, de Philofophft GnBd^toe 
dck Latine , l'un des ju- 
ges deRamus.V) 39Z« 

Vl.CtOR(écoledeS.), 
.ouverte par Guillaume 

.. do Champeaux. I » x 1 5- 

II 7* Origine de la (plen- 

. deur de la maifon de S. 

Viâor. iM. Etat âo- 

./ifiant, dq cette m^ifoo; 



LE 

123. Elle contriBofrl 
l'éclat de l'Uflîvcrfitî^, 
& fon inftitut t'éteilâ» 
Grands, hommes qu'elle 
a produits, x^o^ 21 tf • 
Z7 2. Pouvoir doi»^ par 
le pape Innocent II I à 
l'abbé des. Viaord'ab- 
foudre les écoliers cou- 

Î'abtes de violence. 333*' 
,a maifon de S. Viâor 
eft reconnue 3c décla- 
rée coUége de llJmviw- 
fité, III, 342. ' 

Vi D £' ( Etienne) , fonda* 
teur dû collège deBoi^ 
II , 411. 

VI E N N B en Danphxné 
( concile ât). 11^22$ 
^ISP* Juhf» 

Vienne jBii Autriche (l'U- 
niv«r(ité de ) adhère «a 
concile de Bâle. IV* 
«a. ^ 

VIGNER (T^icolas > t 

Qrn4ic de l'Univeriité^ 
* difbute la préféancç à 
Tabbé de fainte Genef 
viéve » qui déclare ne cé- 
der qu'auReâeuf« YI 9 
40s. Sa mort. V 1 1 , |9* 

Vl G o R ( Simon ) t Pfo» 
cureur de la Nation de 
Normandie , & enfuit^ 
Reâeur , plaide |>our 
faire valoir la nomina- 
tion qu'il avQit obtenue 
de l'Univeriité àvla cure 
de S. Germain le Yieux. 

' V , 353^355. 11 n'ap- 
prouve point le projet;; 
aitigé par rapport au 
culte des images. VI t 
1 1:4. II fut l'un du dou«e 
do^ifr»que le catdix^il 
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^e Lorraine roena avec maître de Paris pour le 
duc Jean de -Boiirgo- 



lui au concile de Trente. 
X49. Etant curé de S. 
"I^aul , il eft député par 
runiverfité tït Cour , 
|K>ur l'o^porer au réta- 
4>liflemenc écs Prote- 
fiaas dans l'exercice de 
leurs charges «cadémi- 

?ues. 240; Nommé à 
iarchevèché de Narbon- 
ne , il eft xkoïCi par l'U* 
■niveriité pour travailler 
avec les pirélats com- 
mififaires du roi à un plan 
de réforme. 278. 

y I L L A N O VA N US/mé- 
^ecin aftrologue , ré- 
primé par la Faculté de 
Médecine & par l'Unie 
verfîté. V , 3,23—327. 

.y I L L E-D LE u X Aléxan- 
4re de ) . f^oye^ ALE- 
XANDRE & Dé8ri' 
nal, 

rWlLLERAM, X>u VAL- 
RAM , Allemand , mis 
5ar Trithéme au ran^ 
es pro&ilêurs de Pa^ 
;ris vers le milieu de Ton- 
liémé fiécla. I ) 73 > 74* 

yilLhKOÎ. yoje\ A L I N- 
c o u R. La maifon dtf 
.Villeroî a fait revivre 
JSc s'eft engagée à payer 
les revenus :des chapel- 
iés db Savoifi. 111 , 

'S29* 

jVltlETTE ( Philippe 
de ) , abbé de S. De- 
4iys , yéxé par Benoît 
X II 1 , pape d'Avignon* 
III. 11%.' 

^ILLIEllS-LlLLE-ADAM 

* ( ie feigneur de ) fe i^nd 



gne. IV, 12. Il eut parc 
à la réduftion de Paru 
fous l'obéiflànce de 
Gharles-VII. «2. 
VULlERS-LllLE- A4i|AM 
( L^uis de ) , Reâeur de 
ruiiiverfité. IV , 41 u 
Evêaue de Beau vais,» 
il eft élu' confervatenr 
>poftoliquc. V , 35* Sa 
mort* 14 j.' 
ViLLJfiRS-LiLLE - A.^AM 
( Charles de ) , évêqne 
de 'fieauvais , eft él& 
confervatenr jBpofltoli-^ 
que. V, 2^3. Sa mort. 

Vin Cr e^ices , ou rafrâi- 
chiiTemèns , qui avoienc 
coutume d*ctre' offci^s 
par le Reâeur nouvel- 
lement élu à ceux qui 
le reconduifoienc à fa 
maifon. Première mei^ 
tion de cet ufage. IV, 
158. 

ViN'CENNES , maîfoa 
royale , où Philippe de 
Valois tient une ailem* 
blée très augufte , à î'bc- 
cafion de l'opinion erro- 
née du pa^eJean XXII 
touchant la viiibn béa- 
tiftquc. II , 3t7« 

Vl N C E N T de Beauvâis , 
Dominicain , t}réceptenx 
des au de S. Louis , 
attribuel'origine de l'U- 
niver/ité àCharlemagne. 

1,478. 
VI N C É s T R E , aujour- 
dhui Bicêtré , château 
«ppartenao};' au duc. de 
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Btni oncle de Charles 
VI. III , 351. Traité 
de Vincçftre ou lEIicto'e. 

Vi N c < ( Antoine de ) » 
Rêveur ^an« le îems 
àL la réduâion de P9- 
nt 9 détenniné ligueur ) 
eil obligé de forcir de 
la villç. VI I 442. 
;V^IMYILL£ , lieu en 
Lorraine , pour lequel 
font fondées (ix l^ur- 
fes au collège de la Mar- 
che par Beuve ou Beu- 
vin de WinyiUe , exé- 
cuteur 4v f^ftamenv de 
Guillai^iie de la Mar- 
che. 1 1 , 419. 
ViOIE , çonfeiller %a 

parlement. VI «129* 
VxoLiSR, exclus de la 
régence en Droit ^ com- 
me ma^ié, V « mte fur 
U p, 474. 

ViRCIIE , là dabord 
^ expliqué danc l'école 
d'Alcuin , qui |*en fit 
4MXa la fuite un fcru- 
ptile , & blâma Siguliê 
d'avoir fuivi cette pra- 
tique dans récole deFer- 
rieres. 1 , 28 , 54 » 88. 
Il ne paroit pas qu'on 

. Je lût dans U% écoles 
au treizième ûécle* 307, 
37^. 

ViscoNTi (Jean Ga- 
léas ) , duc de Milan , 

. premier auteur de Té- 

, . lévatioB dç Pierre Phi- 
iargi , qui devint pape 

. fous le noçi d'Aléxaa- 
4reV. III, 31 J. 

^tfyn bé4t^H(, fcreur de 
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Jean XXH Air cette 
matière. Autorité de la 
Faculté deThéoloçie de 
Paris dans la déciflon» 
II, 315-321. 

ViTHI ( Jacques de ) 
fe plaint des défordres 
de la jeuneUè académi- 
que, l y 3 34f 3S8. 

ViTtEMfiiiT (Jean;« 
Keâeur > coadiuteur du 
principal, du collège de 
Beauyaia , leâeur des 
enfant de France « fou- 
précepteur du roi Louis 
XV, Son éloge» Il , 

47»,47i. . . 

Vi V I S R ( Antoine du) , 
chancelier de Notre- 
Dame , rend un juge- 
ment , qui eft déclaré par 
le tribunal académique 
n'être peint un juge- 
ment , mais la fenccAce 
arbitrale d'une perConne 
privée, V 1 , 2 3 3 . Sa c^- 
duite- inégale à l'égard 
des chirurgiens. 323. 

Vi V I £ R ( Jean du ) « 
fuccéde à fon oncle An- 
toine dans la dignité de 
chancelier, VI , 353,' 

Ulti Saint George » lieu 
du diocéfe de Beauvais ^ - 
occafion d'une contella- 
tion entre les Nationa 
de Fraise & de Picar* 
die* II , 12, 26, 

Undm fa^aam ( bulle j. 
11,194. 

Vniverfel réellement éxi** 
âant, Voyex Spincfifme, 

Univerfité, Ce mot dans 
l'origine Hgnifioit pré- 
cifénjeiit ce que nous ap« 
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'f)cllow Compagnie. } , 2«7. Quartier di i if- 



323» II • notes fkr les 
p. 192 , 214. â^ I II , 
2 5J.Lenom ajicienpai: 
lequel on défîgnoît unp 
Univcrfité , étoit 5*;!- 
{lium geneTAÏe, 1 1 , X2i , 
Xii, Orieines de W^ 
niverficé de Paiis.Voycï 
Origines, Elle eu la mère 
des fciences & des arts. 
i , I . ' Ses principaux ca* 
xaâéres. 3— 10. Tableau 
deruniverfité. 12. L'E- 
irole Palatine , qui paroU 

. avoir été êxée par Char- 
les le Chauve à Paris , 
^'étant éteinte , pft fe- 
levée & remplacée par 
l'école qqe Rémi d'Au- 
xerre tint à Paris, ^z^ 
^7. Ecole fubfi/laote à 
Paris durant le dixième 
fiécle. 6-j-'^9» Pendant 
l'ontiéme. 69—7S» La 
.grande célébrité de Té- 
f oie de Paris commence 
au douxiéme ûéclt fous 
Guillaume de Cham^ 
peaux. 75,110. Multi- 
plicité d'écoles dans Par- 
ris au douzième iiécle. * 
■121 , I5J— 163. Elèves 
illuftres« 1 7 1— 1 7 y . Etat 
des études de l'école de 

. Paris au douzième fié- 

. cle. 251 > 252. L'école 
^eParis au douzième fié- 
jcle étoit formée en com- 
pagnie,di.ftribuée en Na- 

V tions , préfidèe par Ipn 
Reâeur. 252. Ses plus 
anciennes loix & ufages. 
aï y. Privilèges accor* 
éé9 à fes Suppôts* ^59^^ 



niverfité dansParis, 274* 
C'eft i^u treizième àé^ 
cle qu'elle a achevé de 
fe former en compagnie* 
275. Eloges donnés à 
rUniverfité par le pape 
Honoritt$ III. ap». «ï»* 
mais elle n'a reçu de 
^ati^ts ni de Tèvéque 
de Paris ni du ch^n** 
.celier. Les papes étoienc 
fes légiflatears. 293 » 
294* Eloges donnés i 
rUniverficé. 304. Dîf- 
perfion de l'Unlverfité 
en 1229* 337* Son ré» 
tabliflêment procuré par 
le pape Grégoire IX» 
343. ConteftatioEks en- 
tre ies religieux men^ 
dians ^ l'Univerfité. 3 69 
0* fitiv.- Les droits des 
curés 9 défendus par l'U- 
niverfité contre lesMen- 
dians. 47 1 • Eloge dç l'U- 
niverfité dans yin di-^ 
Slôme de S. Louis. 49^* 
ans une bulle de Clé^ 
ment | V. I )[ , ». L'U- 
Aiveriîté ^ compofée de 
fepc compagnies. 5s » 
So , 9». Droit d'ènfei» 
gner par tout. Prèfésiqce 
fur les autres UDiv;eri* 
fitèf, 8« , 90. F'oye\ en- 
core 347 > 34«« Les èyê- 
aués de France dem^a* 
ent l'adjonâion de TU- 
niveriîté centre lesMen- 
dians. io;t. l^jf^l prélaC 
jcn France qui n'eût été 
tiré de l'Univerfité de 
Paris* 103. Eloge de l'U- 
aiverû^é dans une or« 
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donnance de Philippe le 
Bel. 140. Elle adhère 
à l'appel de ce prince 
au futur concile. 202. 
yoje\ encore 203. Elle 
eft appeUée ^ Tinftru- 
ôion du procès contre 
les Templiers. 207.. Ju- 
rjfdiâion deTUniverfî- 
té. 223» 240 Concours 
de fujets de tous pavs 
à lUniverfité de Pans. 
283* Le chapitre dePa- 
jîs traité rigonreufement 
|>ar PUniverfité, & forcé 
de céder. 299. L'évê- 
que de Paris fe commet 
avec runiveriîté , & 
n'a pas l'avantagée, jzx , 
312. Benoît XII pape 
notifie Ion exaltation à 
l'Univerfîté de Paris. 
3.23. Eloge de l'Univcr- 
ûté par ce pape. 324. 
£Ue impofe 4ine taxe 
fur tous fes fuppôts , 
êc force le;; théologiens 
de s*y foumettre. 337. 

' .Serment que doivent 
prêter à l'Univerfité les 

^ maîtres en Théologie , 
en Droit ,^ & en Mé- 
decine , qui n'ont point 
pafTé par la JPaculté des 
^rts. 34S. Elle condam- 
ne /les Fl^ellans. 377» 
Conteftatïon eptre l'U- 
;niverfîté & le chapitre 
de Paris ^aux obféques 
4t Philippe de Valois. 
379. Maniéré ancienne 
d'intituler les aâes de 
rUniverfité. 391. Con- 
duite louable de l'U- 
niverfîté dans les trou-> 
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blés de Paris fotxS *I6 
joi Jean. 397. Elle force 
'Robert Mignon d*éxé* 
cuter le teftament de foa 
frère. 405. Elle admet 
& approuve la fonda- 
tion du collège de Boiffi. 
414* Elle janfie les baux 
du collégp de Conftan- 
tinople • pafles ^à Jean 
Se à Guillaume de 1« 
Marche. ^17 , 418. Elle 
cède ce collège à' Guil- 
laume de la Marche , à 
emphytéofe perpétuel- 
le. 4if •* Elle pourfnit 
l'exécution d'une fon- 
dation de bourfes. 453* 
Elle obtient un arrêt du 
parlement contre les 
bouchers de la monta- 
gne fainte Geneviève. 
tbU. Eloge'^de TOni- 
ver/îcé. 455. L'Univer- 
fité qualifiée noire Mère 
par les religieux de S. 
Germain dans un afte 
paffé avec elle. 45 1 . Dif- 
férend entre févéque de 
Lifieux & l'yniyerfité 
de Paris. Véyè^ut cède. 
452. Lts ftatuts du col-' 
léçede Dormans - Beau- 
vaijS , approuvés pan l'U- 
niverfité. 457. Gloire 
qu.e s'acq^uit l'Univerfité 
en travaillant à l'extîh- 
diondu grand fchifnie. 
III, I. Le fiécle du 
fchifme eft 1-époque de 
li plus brillantefituatîon 
de FUniverfité. 3. Elle 
reconnut dabord Urbain 
VI. 13. Lettres écrites 
' à l'Univerfité par les 

cardinaux 
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%(féîiilQx'oppôrés àUr- Sa conftance.' Elle écrie 



bain. 1 7 , zo. L'Univcr- 
iîté fe détermine , mais 
avec peine , à reconnoî- 
tre Clément VU. is- 
36. Une erande multi- 
tude d'écoliers fe retire. 
43* I-a vote du concile 
général propofée par 
PUniveriicé. ibûi. EUe 
oi>tient iuftke contre le 
prévôt H uçues Aobriot. 
44^ Elle prie le roi pour 
le peuple de Paris. 47, 
50. Elle jouit de la pré- 
éminence fur VéyèqdÊdù 
Paris & fo'n clergé. 47. 
EUe ne peut obtenir au- 
dience du roi Charles 
V I , rebutée par le chan- 
celier Arnaud de Cor- 
bie. s 5 «Députés nommés 

Ïiar rUniverfiié pour al- 
er i un concile ^ui de-* 
voit fe tenir en Flan- 
idre. 1^4. Droit qu'a l'U- 
toiverHté de prononcer 
fur les matières de do- 
Ûrine. 8 z. Elle follicite 
la béatification da car- 
dinal Pierre de Luxem- 
bourg> S 5. Statut de l'U- 
nîveriîté touchant les é- 
Cudes deThéolo^e. 9^» 
X'focès entre TUnive»- 
verfité Se la reine Blanr- 
..che , veuve de Philippe 
deValois.xof, lotf.LU- 
niverâté tràvaillr plus 
férieurement que jamais 
à Textinâion du fchif- 
me. 108. Mémoire pré- 
fenté au roi fur cette 
• inttiére par l'Univerficé. 
jf If, Elle eil traverfé^. 

Tome FIL 



àClémentVII^quieft 
très piqué de fa liberté* 
I z I- 1 z 5 . Elle travàîiïc 
à' empêcher que l'on ne 
donne un fuccefleur à 
ClémentVII. IZ7-U0. 
Elle écrit à Benoît 
XIII. isi.Réponfede 
ce pontife". 1)5* Infiru-*- 
âion()u*elle fkit dreilec 
pourfoll orateur au con- 
cile de Paris. i37« let- 
tre qu'elle envoyé à Be- 
noit XIII pàrfes dé- 
putés^ 1 4 2- 1 4 î» Ce pa* 
pe les craint > Se veut 
leur interdire la Ubei^ 
de parler. 1 5«. Ambaflà- 
des & négociations du 
Rôi & de ruaiverfîté 
dans toàte la Chrétieh- 
té . 1 5 z— 1 5 tf Ecrits con- 
tre rUniverficé. i $7, 
Mémoire anonyme, mAia 
ouvrage de TUniverfité., 
158. Indigtiation de Be- 
noît. Appel de l'Uni- 
Verlité. i5o4 Délibéra^ 
tion de rUniverfité , lue 
par lé Reâéiir dans le 
troffcile de Paris , toiiir 
chant la fouftraâîon d'o- 
bédience. 17Ô. Voye^t 
Obédience, Ambaflàdes 
du Roi k de l'Univer- 
iité au pape. 21 z. Le 
Reâeur & plufieurs fup- 
pôts de rUniveffîté ap- 
'pellés au confeil où fut 
réfolue la reftitution 
d'obédience. ' 215. Mé- 
moire préfenté par l'U- 
ni verfité & par la ville 
fut le gouvernement de 

V 



4)S TAB 

X'Bt^ »!• Jugement 
de ru^ir^rficé coacve un 
iiourtîçr 4v cpUiége <de 
IM^u 220. t'U^iy^r- 
ité en poCefiîpD 4e n'è- 
fip jugée que pv 4e £oi. 
224- I ii5. IVjkl2^ , 
jt27« X30.|>élibé|-2tk>ti 
,de rVoivei^cé pour 4t 
fureté dei défiitéi qu'el- 
le fpvoyoîr à fume* ill» 
2^3. Jl>ég«4u<<iii'eUeer- 
fuye e^prepMptpiit «iz 
Hfiàistêie l'Ët2C.2|4.£l- 
Je (bUicite Ufouftonâîoii 
4*obâ4ie9ce. 23S , 241 » 
2^7* AmVulC^es 4li &f>i> 

^4e l'EgUi^ CaUicane , 
élc de FUaiver£c4 de Pa- 
^is«jui2 4ai»x coneurrens* 
Z59^ Perropoages Uiw- 
Àres accvféf 4c pontùti- 
vû par ruoiveriké covr- 
ane fauceu» de Benoit 

:xni.2»4. MjJ. J-'U- 

. niverHié 4e Paru brilla 
i>eaucotup au concile de 
Piiè, 3«7 CT'Ai». AgOlt 

. de rUnivçrwé en coor 
4e Rome. 3x7. BiUe «'é- 
4éye contre «ne bulle • 

^'AléxaQ4re V trop ft- 
vorable avx Menëiang. 

. 120-^3 2g. Elle empêcbe 
«i(9e levée de demen Ar 
le clergé 4e Fr«Bi» :0r- 
doiuiée pv le pap«« 32f • 
^erm^cé 4e rCnJvcHîtjé 

.iemp^herles élEaâions 

.^eJean XXIil fur le 

clergé de France, sîo- 
iifi. Elle eft appeUée 
aux confeilt fur k$ affai- 
res de r£tat« 349- £Ue 

éfhotut If 9 prÎBcesl'aaa- 



LE 

çois à hftlt. i4^tUi 
coiics de 1 .orateur de 1^« 
sivei ficé dans une aflèm- 
biée def noubles du roy 
•U9e* j5^.L*Umverfité 
eeAife aex Cabochieoa 
ion approbation. itf4« 
Cooduice louable de l'U«i 
]iiver(jcé,& approuvée 
de la cour. $4$ > 3<tf* 
L'Univerfité agit contre 
l'apologie de Jean Pe- 
tit. f47* I>ép|ité6 delHJ«- 
nivefîké au concile de 
Confiance. 89<^39S » 
4bs , 4X3* Lcctret de 
l'Uiiivecâté an pape » 
i la nadoA Italienne » 
au concile. 420. L^- 
aiverfité <K>pnmée fem- 
ble dabord abandonner 
Gerlbn. 443. Avant le- 
cottvré fa liberté , elle •- 

E't avec focce pour la 
>nne caufe* 4<4f-*47e« 
Kéce/Tité d'une délibé- 
ration générale de I'Um- 
yeriité'dans les affairca 
smportantec. 4S3. Fa- 
nions dans i'Unîverfîté. 
fixildcsauteuTi decaba- 
les. I V, f » 7 . Jeen duc 
de Bour^t^ne veut for- 
cer rUniveriité de té^ 
moquer la ccflfve conoe 
Jean Petit. 14» 15* Le. 
ville de'^Hone* af^éj^ét 
par les Aigloit écik à 
rUniserfité de Paris , 
qui iâit répoafe. i«. Le 
crédit de l'Umvcrfîsé 
tombe Ibiia le gouver- 
nement Anglois. 22.Lea 
maux publics avoienc ré- 
duit rUttivcriicé daninil 
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itat & àêCùÏMkftL^ Vi- un grand r6l!e àatas 1« . 



iite éw eoUéfé». a^ , 
41. £lof e de Parf» 9 à 
nifen de» ttctUem itfei- 
tre»& ddftetm de fu- 
XHvôr^té en Droit dmn 
A cznontqiM. 37* Tou- 
tes le« «iMirei éfoi^nt 
portées à f jlâemblée des 
compagnies, 47. Défret 
de l'tJn»rerihé éônffc la 
Pocélk ^Oûéim , cITet 
ds la*t^rikiié des An- 
gloïs. 48. Démarches 
préparacoifef de rt}^i- 
veffké pa« ttffôtt au 
. c^meiie d&Bl)a> ye^ts. 

txMf ce 66n^\i êcMtre 

Wp«p«.S9^>«5,<H»^7» 
£tie preAd pituà inté* 
rêt à UréfMil<»f<$ésFBo- 
hémieiis, 67. $oil cré- 
dit inviolé* 71. SbiAs 
«{u'elle fi9 dtinné pour 
le riâtiabikfemcnt it la 
paix d^s le royâunye. 
fi , 7f . ProcféÉ'on de 
rUniveHîté , & déprf- 
tatic^ii an ï6\ Cbâdés 
Vil, au fujét de la 
«éduâftoft de Paris. ^P- 
%U Etle H«raftgii« lerdi 
Allant Ton eiMi-éie. 8^/, 
t9. Elk obtiétff dtf cttk- 
die dd lUle fe ré^Mffe 
d'y» décrret edtltralrér à 
fes pfi^légiâs. 94** It^ 
Arii^4;Mi données ptfr 
l'U&iverlIté aniE déptf- 
i^*€ft/e^é-éiHt)yé à faf^ 
ftmblétéi de ^oerf^i^ en 
Ï439* 9^. Ces dépâfé^ 
étoient en pettc itom- 
lM«r, ioOkrL*lhihre«fitdlk 



querelle entre Eugène 
IV&PéKxV. iTj,ii6, 
E]tp6f% deé droite de 
f Uftfvef fîté par rapport 
â» jugement de fés eau- 
fe? , & àt ceUes de fea 
membres. 124. Compli- 
cation d'afTaires grades 
qd trouWent rUiiîvcr- 
ftté. 116 -HZ» Ordon- 
nance dfs; Charles Vit , 
qui dbntie lé {hirlemant 
â rtf niVerfité pdur jtfge 
dd re^cta4s. i|ô, Ï3I. 
Sôtt crédit. 144 , i4î. 
Conteftawois entre? TtJ- 
ttfvérfité &• 1* fainteCfta- 
pdlei 147. i'Urtr^ériîté 
É'oppofe â la levétf d*une 
décfme fur le clergé. 
*jd. EBfe félicite Nî- 
côlar V fui* fort exac- 
tion- * & reçoit de M 
un bref en répotffe. i^j, 
Députés de l'Dliiverfîtlé 
k raflfembléer de Bdqr- 
ges en I4n • ifiT- Grawl 
èroabte; i ji ^^'i t9 . Nou- 
velle quercRé contre ïts 
Mendiarty pour U$ droits 
de Ui hrcrarchie» 2I4- 
24a. VVniverûté réû&t 
à la levée d'uite déciirie 
ordodnéd par le pape. 
24b. BHte réprime mie 
entréprift db Vinquifi- 
teor. 24 r. Les chandi- 
nes de Parts Cédoientfa 
dVoitfe i mntv<îr(Tté- 
dans leur choeur. 2 y 2. 
pie 1 1 notifie fon exalta- 
tkmï FOmverfîté. 254* 
Grand différend entrt 
VijùWtrIfié êC It coitr 
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desaidei. 25t-268.L'U- 
siiverficé rend fes hom- 
mage^à Louis XI. 271, 
272. Marines de confi- 
dération docaéet par 
Louis X U runiverficé. 
28,7 » 28 8 . Le duc de Sa- 
voie complimenté par 
fUniverfité. 29«« Elle 
^ffifte aux okfécpies de 
la reine Majie d'Anjou. 
291. L'Univerâté prend 
part à radminiftratipn 
des aâàires de TËrac, 
303— $05. Cenfnres por- 
tées par runîverlité 
contre des erreurs pbi- 
Jofophlques âc théolo- 

fiques. 307 , 308. £m- 
arras ou fe trouve l'U- 
nivedîté pac rapport aux 
' «?îs &aux ordres qu'elle 
. reçoit de Louis X L 3 1 %~ 
11x7. La reine d*Ângl&- 
terre haranguée à Paris 
par rUniverfité. 339. 
.$crment de fidélité éxi- 
?gé de rUniverHté par 
Louis XL 34Q'L'lJ[niver- 
.iicé récla,me deux de fes 
.fuppôcs prifonniers. 342- 
. Livre préfenté à TUni- 
.veriite par un cardinal 
.Qrec. 34.9. Fermeté de 
l'Dniverfité pour l'ob- 
fervation de fes. ftatuts. 
177. Députés de l'U- 
^ aiverfi^é à l'aiTemblée 
d'Orléans. 383. Légat 
. complimenté par TUni- 
ycrfité. 39Q. L'Uni ver- 
iîté appellée aux confeils 
pour les affaires publi'^ 
ques 402 , 403. Dimîr 
imtio(^ du Qpxnbre 4^ 



1^' ' 

. écoliers dans rTTmsd^& 
té. 4IO. L'Univerfîté> ap- 
prouve Se garantit le 

. traité de paix encreLouit 
X I & Maxilnilien. 4^1-' 

. 4U. Générofité de ru- 
oiverfité dePariapar rap- 
poEt aux aueres Univer« 
fités du royaume» 430«i 
Appel au futur concile 

.. par rapport à une dé- 
cime impofée par le pape 
Innocent VIIL 455- 
4î7« Preuves de la coo- 
fidération dont jouilToit 

. l'Univetfité* 4^4* 4^^» 
4^9 « 473. Elle réprime 

. Tentreprife d'un doûeur 
Italien , qui t*ép^toit en 
. profêilèur de Droit dans 
Paris. 4S^S« Appel d'un 
jugement 4e la. Faculté 
de Théologie à l'Uni- 
verfîté. 476. Rang que 
tient ruoiverftté aux fu- 
' n4raiUes de Charles 
.Vin..4«o. Elle fait 
brûler un écrit contraire 
^ fes droits. 481- Fa- 
veur dont' jouiàbit l'U- 
liiverfîcé. V^ 4. Lep de 
cent écus d'or à 1 Uni* 
verfité. 33* Attention de 
ryniver^é à fauyer fei 
droit» fans préjudicier au 
public. 34- OppofitioB 
de l'Univerfîté i la vé- 
rification des pouvoirs 
de diâférens légats. 42 » 

44 , I«4 > 201 , 20fl. 

JËlle fe concerte avec le 
chapitre de Paris pouc 
l'ordre. & ^e rang dans 
les funérailles dç Char* 
les duc d'Orléans péce 
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9e Loaîs XII. 45 Li- peut l'aborder.j 5 1. ^^ 



vre de Tbomar Cajétan 
covo/é i rUQÎverficé 

far le fécond concile de 
4re & par le roi Louis 
XII. 7S-80. Bref du 

'ppe Jule II à runi- 
vcrfité. is.VUnhttTÛté 
appellée à un confeil 
pour Papprovifionne- 
mentd'e Ift^iHe en boi$« 
129* Elle a auHî fes dé- 
putés au confeil public 
dans le tems de la cap- 
tivité de François 1. 187* 
£lle rend fes rcfpeâs au 
légat Salyiati.2Z2. Rang 
que tient runivérfîté 
aux obféques de la reine* 
222—227. & à. U cécé- 
monie de replacer, en kur 
lieu les châÎTes âçs faints 
Martyrs. 228. Le légat 
Antoine du Prat ha^ 
rangué à fon entrée par 
VUniverfité. S4.L'Uni- 
verfité paroît daQs toute 
fa pompe à l'entrée de 
la reine Eléonor, tss» 
i'Univerlîté précède 
^onfiamment lé coqps de 
Ville. 258. La fplendèur 
de injniverfité eft allé- 
guée comme une dts 

' principales eau fes de 
racçrôiffement de la vil- 
le. 262. Articles de.régle- 

' ment.prefcrits par TU- 
Biveriité à la Faculté de 
- Décret. 28 j. L'Univcr- 
iîté prend connoiflfance 
du bréviaire du. cardinal 
Quigqon. 289—292. En- 
uéc de Charles V dans 

' Paris. L'UniVcrfité ne 



tronage de, rUniyeriité 
laïc.3j2.Vl,38o.L'U- 
niver£té garde fon rang 
aux obféques de l'ami- 
ral Chabot. V , 3.84. Ei- 
le. e{^ en ufage de qua- 
lifier le roi,fonpéte.403. 
yi, 54.. Faits de LU- 
niveriité relatifs au con- 
cile de Trente.V , 4P* 9 
409. Priée par TUni- 
verfité de Colpgne d& 
fe joindre à elle contre 
fon archevêque Herman, 
elle demande les ordret 
du roi. 4P9. Elle tienc 
fon rang accoutumé 
aux obféques de Fran- 
çais l. 4i4>« BUe n eft 
point comprife dans 
toutes les ordonnance* 
onéreufes , fi elle n'y 
eft expreflément men- 
tionnée. 418. JPfoyeîee»- 
€flre 314. fy ly » 38Î. 
Sa fondation datée de 
fepc cens foixante-iîx 
ans avant Tan 15 57* V » 
418. EiicufesLque.fe croie 
obligé de faire un avo- 
cat plaidant contre l'U* 
niveriité. 434, L'avocat 
du roi déclare qu'elle 
mérite plus de faveur 
que hs gens d'Eglife, 
4S 5 r Elle harangue . le 
roi Henri 1 1 &, U^-eine 
Catherine faifant leur 
entrée dans Paris. Bonté 
de Henri pour l'Univer- 
ijté. 439—443. Emotion 
violente des écoliers » 
qui attire à TUniverCité 
' tes plus f^cheufes dif- 

Viij 
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atTcrfité lonée parHenri 
Il pour (k fidélité ^ 
namtcnif les maiime* 
^ l'obéiflance dAe «a 
Ignace, ip. Son crédit 
noïmâie fons Henri 1 1 
^ue dans lea tenu pré^ 
cédens. 50 , 51- EUe 
eft inricée de afRAe aax 
ebféques de la reine Elé- 
onor. 54. à celtes de 
Henri IL 71. Artiçfet 
' irédigds par l'Univertité 

Smv hre portés aux E-! 
ts d'Orléans. S4, 95* 
' Remontrances de TUni-e 
veriîté à la reine fur le 
projet du colloque de 
Poiffi. 104. L'Uttiveriîté 
n'y eut point de dépii<* 
tés. Il I. Fidélité de ru- 
liiverfîté à conferver la 
toureté de la Foi Ca^ 
tholiqne.i2tf , 144* Elle 
i^oppofe à la vérificaT 
ôon de Fédit de Jan- 
vier. iz8. L'Unîverfité 
- cA corps (igné & fait 
(ener les articles arrê- 
tés en 1543 oar b Fa- 
' CttltédeThéologie.iSS* 
' r4o.Elles*oppofeàfen- 
reghrement de l'ordon-!' 
nance qui accordoit aux 
Frotcflans rabolirion du 
paflTé. 144. Sa conduite 
% l'égard de ftt fnp- 
|>ôts errans. 14^* £lle 
Ik'eut point de députés au 
concile de Trente. 14s* 
Projet èe réduire 1*U- 
niverfîté k trois collè- 
ges 153. EUe a^fte aux 
^^réçjues de l'esAperçur 



Ferdinand'. z^t»Ba|^tiAB 
dn Mefnil avocat géne<« 
rai reconnoît en elle le 
droit de demander d*^ 
tre ouïe , même e\ c4M/rx 
^•ncefnémes tEfiéU ^m* 
klic du TùyéLMime, 1.S9 • 
X90. L'avocat de l'U- 
niverfité plaide au bar« 
reau des pairs. I9i* R.ei 
connoii&nce de fUni- 
verlîté envers Pafqutec 
fon avocat. 192 > I93* 
péputation de l'Univer- 
£té au prince.de Condé*. 
^ Xv93* Son attachement ^ 
''la Religion Catholique. 
XI 5^229- Rang hono-t 
n^le que tient l'Uni-* 
verfité dans une procef- 
ilon générale du clergé 
db Paris» 2i6, Contettsi- 
tion pour le rang entre 
l'Univerfité & u ville 
aux obféques de Don 
Carlos. 2 H" Le parle- 
ment lui fait donnée 
communication des let- 
tresd'ércâion de I^adé- 
mie de Baïf « & elle y opi 
pofe àti difficultés. 244* 
245 • Vigilance de l'Uni'* 
verfîté à niiaintenir parmi 
res,fuppôts la Foi (Ja- 
'cholî^ue. isf (^ S^'^^ 
L'Univerfité lie prît au- 
cune part au madàçre 
de la S. Barthélemi.254f 
271. Réglemens reli- 
gieux de runiveriité« 
273. Avertiflèment don* 
né par l'Univer/ité à la 
Faculté de Droit. 274* 
L'Univerfité eft appel- 
}éç à U Xe^re folen-* 
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.^^e da décret d'éle- libjik qai attaqaojt le 



^on de. Henri roi de 
Cologne. 279* Devoirs 
yieax rendus par i'Uoi- 
Teriité « fo» roi Char- 
les I X malade 5c mort. 
^82. Soumiffion de la 
Facslcé deMédeme aux 
décrets de TUaiverfité. 
:»S5» Obféques de deux 
^rincefTss, auxquelles^ 
£fte runiverété 2^ci. 
£lle iè pourvoit au par- 
lement contre les défen- 
les qui lai avoient été 
dites par Tévêque de 
'taris de juger l'affaire 
deMaldonac. 298. £lle 
«ft éxente de la jurif- 
diâîon de Tétêque de 
Paris, ihid. Députés de 
l*Uoiver(isé aux £t4ts 
particuliers de Tlfle de 
France « & aux Etats 
généraux à filoi«. 1 1-6 , 
317.. Inftniâîons doa- 
Bées aux députés qui al- 
lér^tàBlois. i»i— 39S. 
Articles de Tordonnance 
de Blois qui regardent 
J^niverfité. | } 3*-) 3 S • 
^ÏTout enre^ement fou- 
2nis auii He^kur ^ Uni- 
.fcrfité. »34« Sage dé>* 
.lîbératîen de runiret- 
£té aie r«)et d'une qnf- 
(eUe ettfirc Vh écoËers 
. ft les kateXers*344» JÇlle 
MSt9 aux obféquet du 
preniec préfident de 
Thov. 346. Se à celles 
du tbanc^lkr de ^ra- 
gae. $7z. & à celles du 
duc d'An)otH 37 J. Zéie 
4^ VVllVvcifilécomif .89 



pape i 78 Trifte état de 
rUnivcrfité. 387 > 390 , 
4U > 4AS* Elle afnfte 
aux obféques du duc de 
Joyeufe.^ 398« Edit de 
réunion juré par toute 
rUniverfîté. 402 Elle af- 
filie au 7e Dium, 40 3 • £l^ 
le députe aux Euts de 
Blois. 404^-^40^ Hon<» 
jieurs rendus au légat da 
pape par rUniverHté. 
418 ,4x9. Bref du pape 
ârUniveriité. 419 « Con- 
duite Càgt & meforée de 
l'UnivIteté. 4îX. Pré- 
tendues leares du. r«{ 
d^Efpag^ à VUniverii- 
té. 425. L'Univerficé prit 
yeu de paft aux Etats 
de la ligue. 4>9— 43i* 
Honneurs rendas par 
runiverfîté au légat ft 
au cardinal de Pdlevé* 
4J2 , 433. L'Unîvcrficé 
rend fes kommage» à 
Henri IV. 44*. Pro^. 
ceffioa à la Caime Cha- 
pelle. 441» Déclaraciôa 
de runiverftcé far V^ 
kéUTance dâe i Henri 
IV. Serment de fidélité. 
44f ' L'Univerficé cofll-- 
nence à refleurir. VII» 
I . Elle harangue le ces* 
aéuble Henri de Monc- 
Morenct. 16. & le car^ 
dinal légat Alexandre de 
Médtcis. I». Compi- 
msat de félicita tron tu 
roi , qui avoir repris / 
miens, af , 3ç* ^t3< 
mie pour enfeiçncr ; 
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par rUnîverfité. 3 1. Dé- 
libération , portant que 
nul ne pourra enfeigner 
dans Paris qui ne fott 
gradué dans rUntvèHî- 
cé. 49. Rëformation de 
rUàiverficé.* 51 C^ friv. 
Ce ifui nefe trouvera point 
' fiut cet article , ^uelifue 
iong qu'il f^if j il fiiHdra 
le iherrhet fous Us titres 
particuliers i chaque oh^ 
jet , tels que Bénéfices. 
Gradbs. Privilégct. Re- 
âeur. Réformes , (^ «1*- 
ttes femblahles . ^ • 

y ORE'D^ LA Fosse, 
gentilhomme Frabcôis, 
négocie le projet aune 
confék-ence dé Mélanch- 
thon avec le« doâeufs 
de Paris. V 9 299. 

Urbain IV, pape , 
^vorife & prxjtége l'U- 
siyeFtfité. 1 1 , 2-5. Ccft 
lui qui a inftitué la fête 
da S. Sacrement. 6* 

Urbain V,pape. II • 
421. ' Réforme des car- 
dinaux dl $« Maçe ic 
de Montaigu , drelTée 
par l'autorité de ce pon- 
tife. 445. Voyage d'Ur- 
4>ain V à Rome , mal- 
gré les repréfentations 
de Charles V roi deFran- 
ce. 454, 4$ 5. Bulle de 
ce pape, quiautorifeuae 
- tranfaâion entre les re- 
ligieux de S. Germain 
& runiverlîté.46 1 .Mort 
d*Urbain V. Son afFe- 
âioB pour les Lettres. 
4S 2 , 4S j . Ce pape avoit 
[privé JeanV^içlef d'une 



.LE 

{dace importante éaiê 
'llnîverfité d'Oxfiwd. 
485. Bulle donnée par 
Urbain V contre les ban- 
des de brigandk appel- 
îéerles compagnies, I II 9 

U R B A Tn V I , pape. Soa 
éleâion. III , 9— it; 
Sa conduite dnre Si im^ 
prudente, ijt— IS* hà^ 
cardinaux luioppoTenc 
mn concurrent , & éli- 
fent Clément VII. 23. 
Il eft dabord' reconnu 
parTUniveiiité. 25 , 26» 
Il avoit propofé un con- 
cile. 44, Bulle d*Urbaiil 
~V I , qui reflreint les pri<- 
viléges dès réguliers. 6s» 

. Il fé montre roide-& in- 
flexible pour le main» 
tien de Tes prétentions. 
77» Sa mort* ^.' 

Ur s I N s ( le cardinal 
des ) fait une propofi» 
lion fînguliére dans Ib 
•coaclave. II-I , 10. U 
vient avec les cardinaux 
de Florence & de Mi- 
lan Joindre^ les cardr^ 
naux François à Fondî. 
-22. Sa mort. 4S* 

UitsiNS ( Jean-Juvé- 

nal des ) 9 cité. III , 

'225 « 3iS. Avocat du 

rot , il donne fes conclu- 

- fÎQns pour le renouvel- 

- lement de la fouftraÛion 
' d'obédience. 240. yoyei;^ 

encore 245* Il eft dif*- 

- pofé à prendre de« con- 
' éludons contre GuiUau* 
' me Fillaflre. 247. Il fou- 
. ticficforccme&c les droits 
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Yv B i de Chante» • cité. 
1 » 4S. Auteuc d*qne col* 
leâipn de canons. 242* 

Yves , chanoine de $» 
Viâor, cardinal , pa- 
roît avoir été ami d'A* 
baiUrd.I , iSo, ittf. 

Yves de Vergi , abbé 
de Clueai , fbndacear 
du collège de Clugnt 
à Paris , qn'achcva de 
bâtir Ion neven ^ fuç« 
cefleur de même nom» 



^èa roî. 253. 
Uksins ( le cardinal 
des > , commiââlre dans 
l'aftiire des proportions 
de Jean Petit. I II > 444 1 
' 4JO , ^ss% Légat en 
France pour le papeMar- 
tinV. IV,ii. 
XJrsims ( le cardinal 
des ) , légat en France 
pour le 'pape Grégoire 
\5:HI.VI, 276. 



JV AviER es. Fran- 
çois ) i^rofêflbit la Phi- 

- 'loibphie au collège de 
Dormans - Beauvais , 
lorfque S. Ignace fc rat- 
tacha. 1 1 , 471- V 1 , 2. 

V " 

X Va N , prêtre de No« 
vare , feul & dernier 
bourfîer du collège de 

' Conftantinople , y re- 
çoit Jean , puis Guil- 
laume de la Marche. II » 
4x7 > 4i«. 
.IfvES ( s. ), 'élève du 
collège de S,' Nicolas 
du Louvre. 1 , 492. L'E- 
flife de S. Yves à Paria 

"m été le lieu ordinaire 
det aifèmblèes de la Fa- 
culté de Médecine^. V , 



J^ AsAKEiEBy car- 
dinal de Florence , eft le 
feul des cardinaux avec 
Pierre d'AilU qui de- 
itieure au concile de 
Conftance après ia fïiite. 
deJcanXXUI, m,. 
415* il fut l'un des com« 
rfilïàircs de JeanHus, 

' & H voulut lui facili- 
ter fa récraâation par 
uneyciauiê qui la mi- 
tigeoit.44.i.ll fntaufii 
commidâire. dans ra£$ii- 
re des ' j>ràpofiti6ns de 
Jean Petit. 444. 456, 
455. 

ZuiKGiE enchéri^ fur 
Luther , âc eft fhivi par 
Calvin. V, 385. Zuin- 
gliens cachet dans Par- 
ti». ^8^. 
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TOME SEPTIÈME. 

Fmt€». à €êrrigRr jf 

ET 

Edahxtjfemens à ajouter. 

PKlft iç ^ ùgm X. Sm ces mots , Câyet rfê^ 
prouva pIn$^otf/«£ cette notéJ^ Je trouve 
néantmoins dans la coUeâion de M»^Ârgétt« 
tré une tenfure . de la Faculté àe lliéatD^' 
gîe «n 1605 cdftfre ta. CHaoKai.4^-- 
&IX ^EVTÏNAIRE de VlâoT Ca^Fêt. 
MaH9 il feut^it« cette affaire n^aât pa$ fait 
.uti grand éclat, puifqiié niLaUnof, ni Baile> 
ii^en fbi^t aucune mention. 
.Pag.. 55 , /ig. 5. le Refteur , lif. CeReâeuIr; 
fâg. 4f, Kg. lOi Suçcesnans^U ^xMafs i6o±; 

?fa««q;' <îi?/rïr /J^r. * Pai pri$ cette daté dat» 
Quvragie du doâeur Lausoi fiir te côlkge 
de N^kvairre; Cependant M. Rigsftfd'^ dan& 
H eomimiation de l'hiftoire du préfi^eiit 
; deThou; I. I, témoiytie qpie HLoie vivoi^ 
encolle eç^ 1^07 ,u & aiêne cen^oott de 
donner des preuves defon dprk brotiilteii 
& mtiwiant. Pètitétre y a-t-il &ute dans 
le chi£e que poitte le teaitr de JLawAoU 
Pagt 1^54 t^ %» 2A-. tout , Uf. tome^ - 
Pag. 184 , llg. 55 j 505 , aj9Uteiy II » aï^ 



I 
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'' S$ppUmtnt pcar iap* py iu T. IT. 

Son I^âb^r, ptr nia mandeiMat exprès ^ 

gnie de prendre iTeoteigtib? de la fali^ 
cipn ^ qm érQÛ un db^pecon mipacd 

Pag. 149. Surets mots ^ le cardinal de 
Pampelime.*Gc prélai: eft le même, qui 
étant fimplement évêque de Pampelune 
mvoit r^ouflfé iiyigour^ufeaient l'irifulte 
d'Urbain VI. Foyc^ cî-dejfus p. i^. 
' Pag« 3:41 • Sur ces mças 3 le collée de 
Co^ecsr. * On pem oonfiiltec ce ^110 
FHiftoîre de Paris par le$ Bénédiâuis 
( T. n , ». 7^t. ) raconte toucha* U 
Biaaicre dont s'^toit é^blt ce coUége. 

iffç^ç ppur Up» 7s du T. IF^ 

Sur c€ nom 3 Nicolas Qttoquerel. * il 
eft vraifemblâJblemeni: le même d^m le 
collège de Coqueret ou Cpquerel avoit 
pris fon nom. Foyc^ fHift. de Paris ^ 
T. II j p. jdi. • , 



- Voit pùttf U petg. Zifi et T. Pi * 

Sur ces mots jd^s fujets d'utiMn^^^ 
<]iftingué. * Le roi fondatear avpit teU 
lemenc prérendu afFeéfcer , au. mérite les 
chaires de fon inftitucion , qu'il le confia 
déra feul dans le choix des fujets y fans 
diftibâion ni de profeflion ni de pa« 
frie» U voulut que les étrangers , que 
les réguliers pufïent y être admis. J au-» 
rai lieu de parler dans la fuite de qùel^ 
<jues profefleurs royaux , étrangers de 
naiflance. Génebtard , Salignâc , Perio- 
nius » étoienc BénédiÂins. ^bye^ la col-' 
Uâion de M. cCArgentré j T. II ^ Parti 

if ou pouf la p. 2 PS du T. F t. 

Sur ce^ mots, j qu'ils croyoient cosntno 
de Foi. * U n'eft point dit due dans cette' 
occâfion il y ait eu délibération e4 
forme , ni conclufîon portée définitive- 
ment. Et U Faculté , dans fa cenfure 
contre le livre de Marie d'Agréda en 
16^6 y déclare expreflement^ qu'eti conti* 
nuant de tenir {on ancien fentiment fur 
la Conception immaculée , elle ne le 
regarde pas néantmoins comme appar--; 
tenant à la Foi. 
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